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A    L'UuNUBABLE    MONSIEl'H  SYDXEY   a.    FlSHEU, 

Ministre  de  VAijriculluvc, 

Ottiiini,  Ciiniidii. 

MoNSlEfH, — .T'ai  rboniuMir  do  vniis  soumettre  ci-après  un  Imlletin 
Bpéci.il  sur  les  mauvaises  lierbes  du  Canada,  |irt''iiaré  suivant  vos  instrue- 
lioni.  Le  texte  de  ce  bulletin  est  par  M.  le  Dr.  James  Fletcher,  ontomo- 
locfiste  et  Ixitanistp  des  Fermes  expérimentales  de  l'Ktat.  et  les  planehes  en 
couleur  oit  été  peintes  ù  l'aquarelle  d'  après  nature,  sous  sa  direction,  par 
M.  Norman  Criddle,  d'Awémé  (Manitoba),  tandis  qu  'il  était  dans  l'emploi 
de  la  Branche  des  Semences. 

Les  mauvaise*  lierbe^  causent  chaque  année  aux  cultivateurs  des  perte» 
incalculables.  Le  coût  de  la  main  d'œuvre  nécessaire  pour  les  tenir  en 
échec  et  les  extirper  est  devenu  un  problème  sérieux  dans  l'exploitation 
agrricole. 

Les  mauvaises  hprl)es  ont  bien  des  moyens  de  dissémination.  Leurs 
graines  voyagent  sur  les  eaux  des  rivières  et  des  ruisseaux.  Les  compa- 
linies  de  transport,  surtout  les  compagnies  de  chemin  de  fer,  introduisent 
bien  des  nouvelles  mauvaises  herbes.  Le  vent  et  les  animaux  de  diverses 
espèces  aident  beaucoup  à  la  dissémination  des  mauvaises  graines  dans  une 
même  localité.  Les  résultats  du  travail  d'investigation  de  cette  Branche- 
ci  font  clairement  voir  que  le  commerce  des  graines  agricoles  contribue  dans 
une  très  grande  mesure  à  répandre  les  mauvaises  herbes  de  champ  en  champ 
et  de  province  en  province. 

Dans  le  laboratoire  de  germination  nous  faisons  gratuitement  pour  les 
cultivateurs  l'épreuve  de  toute  espèce  de  prraines.  Les  rapports  que  nous 
fournissons  sur  ces  épreuves  font  ronnaitre  les  noms  des  mauvaises  graines 
trouv€>es  dans  les  échantillons  qu  'ou  nous  a  envoyés;  mais  les  simples  noms 
des  mauvaises  herbes  n'ont  souvent  aucune  signification  pour  les  person- 
nes qui  ne  sont  pas  au  courant  de  la  nomenclature  des  plantes.  En  consé- 
quence, la  plupart  des  nruvelles  mauvaises  herbes  se  trouvent  avoir  été 
introduites  et  être  bien  établies  avant  que  les  cultivateurs  se  soient  rendu 
compte  de  leur  caractère  nuisible. 

Les  collections  de  ri^féreiice  de  spécimens  correctement  nommés  de 
graines  de  inauvai,se8  lierbes  que  nous  préparons  dans  le  laboratoire  des  se- 
mences ;iiim  distribution  aux  (fiainetiers  et  aux  institutions  d'agriculture, 
sont  utiles  pour  la  détermination  des  impuretés  c|u'oii  trouve  dans  les  graines 
du  commerce.  Ijcs  figures  de  mauvaises  liprbe>  et  les  ren.seignements  con- 
tenus dans  le  présent  bulletin,  rendront  es  cnllertions  de  réfi>rence  de  mau- 
vaises (graines  plus  intelligibles  et  ajouteront  à  leur  untilité. 

Depuis  que  nous  avons  coiiiniencé  dans  cette  Branche  le  travail  d'épreu- 
ves de  <rraiiies  pour  les  cultivateurs  et  les  grainetiers,  il  nous  a  été  souvent 
demandé  un  bulletin  où  seraient  figurées  les  mauvaises  lierbes  nommées 
d  111»  r.\ctc  relatif  à  rili>pecliiiii  et  à  la  veiit^'  il  's  «^mik'mc's.  et  d'aiities  iiiau- 
vaisc»  lierlies  dont  non»  »|i;iialioiis  la  pi  'seiic  e  ilaii»  K's  ''l'Iuinlilloii  lei'iis 
pour  épreuve.     C'est  en  grande  partie  dans  le  but  de  répondre  à  ce  besoin 


dei  oultivateuw  que  je  vous  ni  mggéré  la  préparation  de  ce  bulletin  illustré 
•nr  lea  mauvaises  herbes.  Je  recommande  qu'il  soit  imprimé  et  distribué 
(frutuilement  à  ceux  qui  en  feront  la  demande  personnellement,  pour  s'en 
servir  comme  d'un  livre  de  référence  dans  les  bibliothèques  des  cultivateurs 
et  des  écoles  de  campagne. 

Ce  m'est  un  agréable  devoir  de  reconnaître  le  cordial  concours  nue  m'a 
prête  en  tout  temps  M.,  le  Dr.  James  Fletcher  pour  réunir  des  collections 
!l»'*D'*""t  Krames  de  mauvaises   herbes   et  dans  d'autres  travaux  de 

cette  Branche;  mais  je  lui  suis  particulièrement  reconnaissant  pour  sa  bien- 
veillant.' coopération  et  le  profond  intérêt  qu'il  a  pris  à  la  préparation  de 
ce  bulletin. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  H.  CLABK. 

Commi.<Mire  âes  ScmenerK. 


Les  Mauvaises  Herbes  du  Gmada. 

Par  James  Fletcher,  Ottawa. 
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INTRODUCTION. 

Les  pertes  causées  chaque  snnée  par  la  présenoe  des  mauvaises  berbea 
dans  les  terres  cultivées,  bien  qu'on  les  reconnaisse  d'une  manière  générale, 
•ont  bien  plus  considérables  qu'on  ne  s'en  rend  vraiment  compte.  Toute- 
fois, eu  adoptant  de»  méthodes  de  traitement  convenables,  basées  sur  une 
connaissance  exacte  de  la  nature  de  chaque  espèce  de  mauvaise  herbe,  on 
peut  diminuer  ces  perte»  d'une  manière  très  appréciable. 

Le  moment  actuel  paraît  être  particulièrement  opportun  pour  insister 
sur  le  besoin  d'efforts  méthodiques  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la 
culture  du  sol,  travaillant  de  concert  et  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir 
à  lutter  contre  les  nombres  croissants  de  beaucoup  de  mauvaises  herbes 
dans  les  culture».  La  passation  récente  de  l'Acte  relatif  à  l'inspection  et 
à  la  vente  des  semence»  et  les  pertes  très  considérables  que  fait  subir  aux 
cultivateurs  des  provinces  de  1'.  'ue»t  la  présence  d'une  si  forte  proportion 
de  mauvaises  graines  dans  la  magnifique  récolte  de  1905,  ont  éveillé  un  vif 
intérêt,  lequel,  nous  l'espérons,  fera  étudier  plus  soigneusement  les  prin- 
cipes généraux  qui  affectent  la  question  de  l'introduction,  de  l'envahisse- 
ment et  du  développement  de  toute»  les  mauvaise»  herbes,  aussi  bien  que 
les  méthoilos  par  lesquelles  on  peut  extirper  mênu"  les  plus  persistante». 
Ces  métliodes  sont  toutes  fondées  sur  la  connaissance  de  la  nature  de  chaque 
espèce  de  mauvaise  herbe;  et  il  n'y  a  aucune  mauvaise  herbe  qu'on  ne 
puisse  maîtriser  et  faire  disparaître  des  terres  qui  sont  cultivées  comme 
elles  devraient  l'être,  par  une  rotation  convenable  de  cultures  et  avec  les 
instruments  aratoires  maintenant  en  usage  parmi  les  cultivateurs  du 
Canada. 

Le  sujet  des  mauvaises  herbes  et  de  leur  éradication  est  en  ce  moment 
d'un  intérêt  brûlant  pour  tous  les  agriculteurs  dans  toutes  les  parties  du 
pays.  Cet  intérêt  se  manifeste  par  de  fréquentes  demandes  des  noms 
corrects  et  de  la  nature  de  toutes  les  plantes  étrangères  qu'ils  trouvent  dans 
les  cultures,  et  les  demande»  de  conseils  quant  aux  meilleurs  moyens  d'en 
avoir  raison.  ^  Pendant  les  dix  dernières  années  il  a  été  publié  plusieurs 
bulletins  officiels  sur  les  mauvaise»  herbes,  lesquels  ont  été  distribués  en 
grands  nombres.  Dans  toutes  ces  publications  les  différentes  mauvaises 
herbes  sont  désiirnées  par  les  mêmes  nonis.  Il  est  donc  évidemment  impor- 
tant que  ceux  pour  l'avantage  desquels  les  bulletins  ont  été  préparés, 
connaissent  les  plantes  dont  il  est  question  par  les  noms  qui  y  sont  employés, 
de  sorte  qu'ils  puissent  profiter  le  plus  possible  des  renseignements  foi.rnis. 

Dans  la  lutte  contre  les  plantes  n  isibles,  la  cho.se  importante  avant 
tout,  c'est  de  connaître  chacune  à  première  vue  et  de  l'appeler  par  son  vrai 
nom,  non  pas  nécessairement  par  son  nom  latin,  mais  par  le  nom  générale- 
ment connu  et  employé  dans  le»  publication»  agricoles.  Les  noms  locaux 
sont  malheureusement  très  souvent  incorrects.  Il  y  a  par  exemple  plusieurs 
plantes  très  dissemblables  qui  sont  connues  localement  sous  le  nom  de 
Marguerite,  de  Chardon,  de  Bouton-d'or,  etc. 


li.iis  lyux  i|iii  desireiH  .-tre  r.•n^»'iKllés  sur  l.-s  noms  et  la  mituie  de» 
plauti-s  qu  Ils  trouvent  sur  leurs  terres  peuvent  en  envoyer  des  spéeiniens 
en  franchise  par  la  poste  au  botaniste  des  F.Tnies  expérimentales  à  Ottawa 
qui  sera  aise  d'envoyer  gratuitement  à  l'expéditeur  sous  le  plus  eourt  délai 
possible  tous  le>  détails  désirés.  Il  vaut  toujours  mieux,  avec  les  demandes 
de  renseignements,  envoyer  des  spécimens,  puisqu'il  y  a  un  si  grand  nombre 
de  mauvaises  h'rbes  connues  looalenient  sous  des  noms  incorrects  Par 
suite,  SI  1  on  ilemande  «onseil  au  sujet  d'une  certaine  plante  qu'on  désigne 
par  un  nom  incorrect,  il  est  très  probable  que  le  traitement  conseillé  n'aura 
pas  1  effet   voulu. 

I-es  cultivateurs  s'intéiessent  liés  peu  i»  distinguer  les  différentes  mau- 
vaises herbes  qui  croissent  dans  leurs  nultures.  Quelques-uns  croient  que, 
parce  qu  ils  ne  connaissent  guère  ces  plantes,  ils  ne  pourraient  jamais 
arriver  à  i.pprendre  tdus  leurs  noms.  []  n'en  est  toutefois  nullement  ainsi, 
8t,  comme  les  différentes  espèces  de  plantes  varient  grandement  dans  leur 
capacité  de  nuire,  il  est  ceitainement  utile  de  donner  davantage  d'attention 
aux  plantes  nuisibles  (|u'on  ne  l'a  fait  dans  le  passé.  Bien  qu'il  v  ait 
plusieurs  centaines  d'espèces  de  plantes  croissant  à  l'état  sauvage  "dans 
presque  toutes  les  localités  et  que  b<-aucoup  d'entre  elles  puissent  parfois 
apparaître  parmi  les  plantes  cultivées,  il  n'y  en  a  qu  'un  petit  nombre  dont 
un  cultivateur  ait  à  s'inquiéter— guère  plus  qu'il  n'v  a  d'espèces  différentes 
de  plantes  cultivées;  or  tout  cultivateur  connaît  la  différence  entre  le  blé, 
1  orge,  l'avoine,  le  seigle,  les  pois,  les  navets,  les  betteraves,  etc.  Lors<iu'on 
a  compris  l'importance  du  sujet,  il  n'ep  pas  plus  difficile  d'apprendre 
les  noms,  la  nature  et  les  caractères  extérieurs  des  plantes  aux  diverses 
périodes  de  développement,  ainsi  que  des  graines,  du  TalM)uret  des  champs, 
du  Vélar  d'Orient,  de  la  Cameline,  du  Chardon  des  champs,  du  Laiteroii 
vivace,  du  Fon-d 'odeur,  du  Chiendent,  etc..  que  de  reconnaître  les  plantes 
familières  que  l'on  cultive  depuis  nombre  d'années. 

Qu'est  ce  ou'vne  M.trvAisE  Hkhbk? 

Il  y  a  bien  des  définitions  du  terme  Mauvaise  Herbe;  mais,  au  point  de 
vue  du  cultivateur,  la  meilleure  est  peut-être  la  suivante  :  "Toute  plante 
nuisible,  importune  ou  désagréable  à  la  vue,  qui  est  en  même  temps  inutile 
ou  comparativement  inutile."  D'une  manière  générale,  on  peut  dire  (pie  les 
mauvaises  herbes  les  plus  importunes  et  les  plus  agressives  dans  les  terres 
cultivées  sont  venues  en  Cinaila  du  dehors;  mais  en  même  temps  il  est  vrai 
aussi  que  diUis  des  circonstances  spé<ialcs  quelques-unes  de  nos  plantes 
sauvages  indigènes  peuvent  se  multiplier  et  devenir  des  "herbes  nuisibles." 

Pertes  quk  <  .msk.nt  les  M.^uvaises  IlKnoEs. 


On  loncoil  généralement  ([ue  les  perles  causées  par  la  présence  des 
mauvaises  herbes  dans  les  terres  cultivées  sont  énormes;  mais  il  peut  ne  pas 
être  (le  tro])  d'attirer  ici  si)écialemeiit  l'attention  sur  (|uelqiies-uiie8  îles 
manières  dont  ces  ennemis  font  du  tort  à  l'agriculteur. 

1  Les  mauvaises  herbes  font  beaucoup  de  mal  en  enlevant  au  sol  les 
priiici|ics  nutritifs  destinés  unx  plantes  ciijtivcis  ,.t  aussi  une  partie  de  siui 
humidité,  augmentant  par  là  l'effet  des  sécheresses,  en  s'accaparant  l'eau  du 
sol  et  en  la  dissijiant  par  1'  évaporatioii. 

2"  Les  mauvaises  herbes  élniift'eiit  et  prennent  la  place  de  plantes  plus 
utile»,  par  le  fait  (ju'elles  sont  plus  rustiques  et  en  général  plus  fertiles. 


■I"  T(>.s  mauvaises  lu'il.c^  i^MiM'iit  «It-  ijiiiihIc»  iicitc».  A  partir  du  iMcmioiit 
oii  II'»  fiilfivatiMiin  L'iiiiimfiiceiit  il  prépan-r  leur  terrain  pour  une  culture,  ces 
«iiiieuii>  auf^iueutent  le  coût  de  cliaque  opération — labourage,  kersage,  semis, 
b(iUii);eH,  fauciiiiifc,  (>ii);erlmK*'<  iraiisporl  et  liattuge.  ainsi  que  triaffe,  expédi- 
lion  el  vente  de*  produit».  Il  y  a  perle  directe  par  la  plus  (grande  dép.'nse 
nécessaire  en  ficelle  il  lier  lorMiu'  on  réiolte  des  grains  mêlés  de  mauvaises 
lierlies  et  par  l'usure  additionnelle  des  inavliiiies  due  ii  la  résistance  ih.i 
mauvaises  lierlK-s  à  ti);es  li^riieuses. 

4'  L'éradication  des  pires  nmuvaiscs  lierlies  est  coûteuse  en  niain- 
d'o'Uvre,  en  li-nip»  et  en  machines;  et  elle  idilige  souvent  le  cultivateur  à 
abandonner  ir  qui  sérail  la  rotation  de  lulliires  la  plus  avantageuse,  ou 
même  il  ciillivcr  des  planles  qui  donnent  moins  de  profit. 

5'  Hcaucouji  lie  mauvaisscs  lierbcs  soûl  1res  appareilles  et  loiitcs  otteiiscnt 
la  vue  dans  les  terres  d.'S  fermes,  l'ar  lii,  à  des  dejfrés  dilt'éreiits  suivant  leur 
capacité  varice  (le  nuire,  elles  déprécient  la  valeur  du  terrain  iiu'ellcs  infes- 
tent. iMiint  qui  peut  être  d'une  grande  importance  si  le  proprii'-taire  désire 
vendre. 

(S  Certaines  mauvaises  lierlies  sont  nuisibles  aux  animaux  de  ferme, 
•oit  parce  qu'  elles  sont  vénéneuses  comme  la  Ciguë,  ou  bien  en  ce  c|u'elles 
nuisent  ù  leurs  ni  iduifs  comme  les  fruits  barbelés  dans  la  laine,  ou  l'Ail 
sauvage  et  le  Taliouiel  des  cbamps,  (|ui  coiiiniuniqiient  un  mauvais  goût  au 
lait.  Les  graines  cornées  ou  barlielée»  de  quelques  graminées  causent  de 
l'irritation  ou  des  plaies  douloureuses  en  pénétrant  dans  le»  chairs  et  par- 
tieulicremenl  dans  les  parois  de  la  bouche,  comme  celles  de  la  Stipe  et  de  la 
Queue-d'ccnreiiil  dans  le  Xord-Oiiest. 

7"  Les  mauvaises  lierU's  attirent  les  insectes  nuisibles  ou  bien  servent 
d'asiles  aux  maladies  fongueuses,  lesquelles  peuvent  de  là  passer  aux  plantes 
cultivées,  ("est  un  fait  bien  connu  que  les  éteules  ou  les  jachères  infestées  de 
mauvaises  herbes  «ont  îles  champs  de  multiplication  pour  les  vers  gris  et  que 
la  rouille  des  grains  peut  passer  l'hiver  sur  plusieurs  espèces  de  graminées. 

Il  faut  donc  reconnaitre  (|ue  dans  toutes  les  parties  du  Canada  les  mau- 
vaises herbes  causent  aux  cultivateurs  des  perles  constantes  et  très  considé- 
rables, (/cla  est  même  si  vrai  qu'il  y  a  lieu  d'être  fort  alarmé  ii  voir  comment 
certaines  espèces  pullulent  dans  certains  districts  du  pays;  car  elles  ont  telle- 
ment pris  pied  i|u'  il  n  "y  a  plus  guère  profit  :i  cultiver  les  terres  envahies. 
Comme  e.\emiiles  des  ennemis  les  plus  aggressifs,  nous  pouvons  citer  le 
Sénevé  ou  .Moiilardc  des  champs,  le  Chiendent,  et  le  Chardon  des  champs 
dans  iires(|uc  toutes  les  iiroviiiccs;   la   Marguerite  blanche  dans  les  provinces 

maritimes,  lu  provin le  (iuébec.  l'Ontario,  et  la  vallée  de  la  rivière  Kouge 

au  Manitolia;  et  le  Tabouret  des  ihanips,  la  .Neslie  el   le   \'élar  d'Orient  dans 
loule-  les  iiroviiices  il  "prairies." 

La  multiplication  des  mauvaises  herbes  dans  une  étendue  <\i-  pays  a 
souvent  été  duc  au  fait  que  les  cultivateurs  avaient  négligé  de  les  i  ombàttre 
parce  (|U'ils  n'en  coniuiissaicnl  pas  la  iialure  nuisible  et  la  capacité  d'enva- 
liiss  nient. 


■Hc 


Jcancoup  île  nos  cultivateurs  ne  connaissent  inie  i^eii  les  mauvaises 
herlss,  cl  dans  bien  des  cas  ils  ne  savant  pas  reionnaitre  dès  leur  première 
apparition  celles  qui  sont  ilangeieuses.  l'ar  suite,  nous  avons  le  dicton  : 
'Semer  un  an,  sanler  scjit  ans.'  Il  est  iilus  d'une  niauvaisc  herbe  si  redou- 
table que,  si  les  niltivaleurs  se  rendaient  compte  de  le- 
les  reconnaissaient  à  leur  première  apparition,  ils  ren . 
travail  jusiin'  ii  ce  qu'ils  les  eussent  extirpées.  "  * 
devrait  sufliic  pour  pousser  les  cultivateurs  ii  détruire  lis 
quand  on  leur  montre  clairement  qu'ils  ont  il  gagner  à  le 
Kei.i.ar. 


-!ll      C 
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....iiivaises  herl  es 

faire."— TI.    M(  - 


Un  auin  point  très  important  qnant  aux  herbei  nuuiblei  est  l'adoption 
autant  que  pouible  d'un  Heul  nom  français  pour  chacune.  Xou»  avons 
choisi  avec  beaucoup  de  soin  les  noms  employés  dans  ce  bulletin  comme 
étant  ceux  qui  conviennent  le  mieux  et  qui  sont  le  plus  Kénéralement 
•mployéi.  Quand  noun  vu  donnons  plus  d'un,  le  premier  est  préférable. 
I.e8  noms  lutins,  dont  un  seul  est  reconnu  pour  chaque  espèce  comme  ayant 
autorité  parmi  les  botanistes  dunx  tout  le  monde,  sont  donnés  ici  atin  que 
I  on  puisse  connaître  l'exacte  identité  de  chaque  plante.  Il  y  a  naturellement 
peu  de  cultivateurs  qui  connaissent  ce»  noms  latins,  même  <ltins  le  cas  de  nos 
mauvaises  herlies  les  plus  communes;  mais  il  serait  bon  qu  ,*  les  connussent, 
car  il  existe  certainement  beaucoup  de  confusion  dans  différentes  localités 
même  sur  1  application  des  noms  populaires;  la  même  plante  est  fréquem- 
ment connue  dans  un  lieu  pur  un  nom  et  ailleurs  par  un  autre  tout  différent; 
il  arrive  tout  aussi  souvent  que  ilifférentes  persimnes  dans  un  même  lieu 
appliquent  le  même  nom  à  plusieurs  plantes  distinctes. 

t'oMMK.VT  LKS  MaIVAISKS  HkHBES  SE  HKPASDEST. 

Dans  le  siècle  actuel  de  communications  faciles  et  étendues  entre  toutes 
les  parties  du  continent,  et  même  avec  le  monde  entier,  les  ffruines  de  mau- 
vaises herlies  peuvent  fréquemnicnt  être  intro<luites  dans  des  parties  du  pays 
qui  u  en  étaient  pas  auparavant  infestées. 

Il  y  u  bien  des  manières  dont  les  mauvaises  herbes  se  répandent  : 
1"  l'ur  les  agents  naturels  Le  vent  porte  les  graines  à  de  grandes  dis- 
tance», non  seulement  en  été,  mais  aussi  en  hiver  avec  le  foI  qu'il  fait 
voyager  et  sur  lu  surface  de  la  ne-'ge.  Les  cours  d'eaux  les  distribuent  sur 
tout  leur  parcours.  Klles  sont  aussi  disséminées  par  les  oiseaux  qui  se  nour- 
rissent de  graine»  et  par  les  animaux  herbivores,  dont  les  graines  traversent 
le  canal  alimentaire  sans  être  digérées,  ou  bien  elles  se  fixent  à  quelque  partie 
de  leur  corps  par  des  artifices  spéciaux  desquels  elles  ont  étt  pourvues  par  la 
nature  dans  ce  but  même,  tels  que  des  poils  barlielés.  des  épine»,  de»  sécré- 
tions gommeuses,  etc. 

2°  Par  l'homme.  Les  ç-raines  de»  mauvaises  her'nes  sont  fréquemment 
introduites  mêlées  à  des  graine»  agricoles,  surtout  aux  graine»  bon  marché, 
mal  nettoyées;  elle»  sont  au»si  apportées  dans  de»  fermes  précédemment 
propres  dans  le  fumier  venant  des  villes,  .m  bien  elles  sont  importée»  dan» 
le  foin  employé  comme  matière  d'emballage  ou  comme  fourrage.  Kn  outre, 
elles  sont  souvent  portée»  d'une  partie  d'une  même  ferme  à  une  autre  par  le» 
charrettes,  les  brouettes,  les  semoirs,  le»  machines  ti  battre  ou  d'autres  outil» 
agricole».  Les  grand»  avantage»  <|ue  nous  tirons  des  chemin?  de  fer,  sont 
contre-baluncés  par  le  fuit  (jui  :>  été  constaté,  qu'ils  ont  été  le  nioven  d'intro- 
duction  de  bien  des  mauvaises  herbe»  dan»  de  nouvelles  localités  •"  le»  graine» 
étaient  tombées  des  wagons,  soit  par  l'effet  des  secousse»  dans  la  marche  des 
trains,  ou  quand  on  les  nettoyait  aux  lieux  d'arrêt. 

Tn  fait  qu  'il  ne  faut  toutefois  pas  oublier,  c'est  que  les  compagnies  de 
chemin  de  fer  ne  produisent  pas  elles-niêinea  ces  graine»  de  mauvaises  herbes 
hlles  voiturent  simplement  pour  les  Ilivateuis  et  préféreraient  de  beauc-.,up 
tiaûsporter  du  grain  parfaitement  pur  de  mauvaises  gruines  de  toute  espèce 
que  celui  qui  pourra  cuuser  du  dommage  dans  un  nouvel  endroit  ii  la  pros- 
périté et  au  progrès  duquel  elles  sont  intéressées.  Ils  est  de  h-  iilus  grinde 
importance  de  surveiller  de  près  tous  les  talus  de  chemin  de  fer  et  toutes 
les  cours  <le  stations  de  manière  ii  voir  et  à  détruire  avurt  (|uVllea  se 
répandent  dans  la  contrée  environnante,  toutes  nouvelle»  mauvaises  heilie» 
qui  peuvent  faire  leur  apparition. 


('LASSirUATION  DES  Mai'vaires  Hesbes. 

On  peut  claiarr  It-s  muuvuiiies  liprlH>.s,  romuie  toutM  les  autre»  plontos, 
limplenient  suivant  le  nombre  d'années  qu'elle»  vivent,  en  Annuelle»  «n 
vivant  un  an,  Di»>innuelle»  ou  vivant  deux  an»,  et  Vivaoe»,  ou 
vivant  piuaieur»  année».  Diin»  lu  lutte  contre  les  mauvaise»  hfrl»»  il  est 
de  lu  plu»  grunde  importance  de  i-on«idérer  ii  liMiuclle  de  ce»  tniis  classe» 
chacune  uppurtient;  car  dan»  lu  plupart  de»  eu»,  le  traitement  est  simple  et 
sera  basé  »ur  le»  principes  généraux  suivants:  empê<'ber  le»  plante»  annuelles 
et  biiannue!leg  de  produire  des  fp-aine»,  et  empêcher  les  iilante»  vivace»  de 
former  encore  de»  feuille»,  de»  racine»  et  de»  tijçe»  souterraine». 

Les  Hkhbks  Anniki.i.ks,  qui  complètent  loute  leur  exi»ten(C  en  une 
année,  ont  en  (féiiéral  de  petites  racines  fibreuses  et  produisent  une  ffrandi- 
i|uantité  de  (rruincs.  De  ce  nnnil  re  sont  le  Sénevé  ou  Moutarde  des  champs, 
le  Tabouret  de»  champs,  le  Clinu-ffras,  lu  Itenoiiée  liseron,  le  l'mirpier, 
l'HerlH"  i»  poux,  la  Folle  Avoine.  Il  y  u  aussi  (piclques  plantes  annuellc> 
apiielée»  "Annuelles  hivernante»,"  qui  non  seulenient  »oiit  de  vraies  plant('> 
annuelles,  dont  le»  graine»  (ferment  au  printemps,  mais  «pii  vivent  d'une 
année  à  l'autre;  les  graine»  produite»  pen<lHnt  l'été  li'vent  en  autonine  et  les 
plante»  ge  développent  en  partie  avant  l'hiver  et  complètent  leur  exi»tcnce 
le  printemps  suivant  Telle»  sont  lu  Bourse  il  pasteur,  la  l'asserag,',  le 
Tabouret  des  champs,  déju  mentionné,  la  Neslie,  le  Véhir  d't 'rient,  la  Ver- 
gerette  du  Canada  et  la  Rardunette. 

Le»  Hkhbks  Disas.m  ki.t.ks,  auxquelles  il  faut  deux  saison»  pour  com- 
pléter leur  croissance,  recueillent  et  emmagasinent  pendant  la  première  un 
approvisionnement  de  matière  nutritive,  qu'elle»  emploient  la  saison  suivante 
pour  produire  des  Heurs  et  des  graine».  (In  en  a  des  exemples  dans  la  Bar- 
dane,  la  Fausse-tanaisie,  l'flnagre  commune  et  lu  Vipérine. 

Les  Hkbbes  Vivaces,  (|ui  continuent  à  croître  iwnilant  plusieurs  années, 
se  propagent  de  plusieur>  manières,  mais  toute»  produisent  aussi  des  graines. 
IjCs  unes  s'enracinent  profondément,  les  autres  ont  le  système  radiculaire 
près  de  la  surface  du  sol.  Les  plus  diffi<'ile»  à  extirper  sont  celles  qui  pou»- 
»ent  de  longues  tiges  souterraines  uu-de»»ous  de  la  surface  du  sol,  telles  que 
le  Chardon  des  champs,  le  Laiteron  viv  "•,  le  Liseron  de»  champs,  la  Silène 
enflée,  l'Onagre  blanche,  la  Laitue  bleue,  et  quelques  Tournesols  -sauvages. 
Xou»  avons  des  repré.senfants  de  la  seconde  classe  ou  herbe»  il  racines  peu 
profondes  dans  l'Armoise  de  l'Ouest,  la  Millefcuille  et  le  Chiendent.  Cer- 
taines herbe»  vivaces  ne  s'étendent  que  lentement  depuis  le  pied  ii  l'aide  de 
courtes  tiges  ou  pousses,  mai»  produisent  une  (pianlité  de  graines.  On  en  a 
des  cxem)d«s  dans  la  Marguerite,  le  Pissenlit,  la  Vergc-d'or  et  la  Millef.^iiille. 


KXTKHJIINATIOX   DKS  MAI  VAISKS  HKHHKS. 
Ilans  le  chi.ix  <r«ne  méth...le  ilVsterminati.,n.  il  fuu»  «vunt  tout  urendw 

Pour  If»  Mm.  M»,-,  herl«-»  .4»H».//r<  l„ut..  iiifth...le  pur  Ia.,ut.|le  on  hùte 
1«  tf.T.n>nn  H,n  ,1..  h.  «raïue  .h.us  le  n>1  et  .l.^truit  en.suite  le.  jeune.      unU-, 

tei.|H    le  nett.-ver   le    enan..   ,,,i..l.|,...  infeste  .|-ril   ...it.     Le.   sememen   .le 

eertaines  lier l.es  «„„ue|le ,   „„o  .w,  «nnuk.  vitalité  et  .■.„,i„..eït       lever 

pen.  a„t    ,.  .H.eu. .ees   n   u.e.ure  que    le.   lul«,ur,  un.enent     dé       .  ùvelle^ 

Kruines  u  la  .ur  a.e.  ()„  a  vu  de,  Kruine.  de  Sénevé  germer  uprè.  vo  r  éU 
;;!,t"'7  y^"^!";:'-"''-'*  «l"»"  .'••  «"l   P-...lant  vin„t   an»    et  T,  n  a  a.  ùré  „ûe 

.-Iles  de  la  l-olle  Av.nne  avaient  M ^^ale  vitalité;  mais  les  preuves  en  so   t 

mmn»  évidentes.  i  n  'i»>  s  i  n  soni 

chJrZ  ^'""i;'."*'-  ''"'H;»  «'",«„„,//,,,  doivent  être  ou  l,ie„  déraeinée,  ù  lu 
clarrue    ou    h  en    fauchées    avant     ,,uelIeH    Heuris.ent.        Des    faurl.amsT, 

;       :      W:™;::;';'"':  """""•,"«"  -'••••".-•'.■r  la  pr .etion  de  no„velle. 

d'à     r»  J  !<•  t.-rra,„  de  .es  plunt.-s:  „,„!«  „n  senl  fauchage  n'a 

d  autre  ettet  .| ue  ,1e  leur  faire  pousser  des  l.ran.l.e,  latérale..  ,,ui.  si  on  ne 
o.  e.,npe.  pr...  u.sent  de  noml.reuses  «raines.  Lors.,»'..»  ne  pm,t  en,  1  ,vèr 
a  eharrue.  .  faut  eouper  les  plantes  de  cette  <l  .,se  „„  dessou,  du  collet  dé 
la  racine.     Pour  cela  rinstrunH.nt   le  plus  ..omn.„de  est  une  he'chette  ou  un 

E.rr.:  t:;.^''''^"""'  •'•""  '""«  - "-•  -  "-  ^"'*  '.«•"  ">-%." 

Les  Mauvaises  herln-s  Vir,,,-,;  ,,..nt  .1,.  l,au.-..up  h-s  plus   persistantes  et 
leur  erudieation  exige  un  truitement  foncier,  dans  quelquis  ca,  la  culture  ie 
plante,  spe.u.les.         „    traitement    imparfait,   tel   .,u-u„.,npe  labour    fait 
fréquemment  plus  ,|e  mal  .,ue  de  bien,  en  ce  que  le.  tiU«  wuLrra  m  s' s,mt 
divisée,  en  tron.,...ns  .,ui  en  poussent  .l'autant  plus  vi^oufeusUne" 
.-.♦m  !irv: '""""'".  '■"    '•■;"""'"»'"    l'l<>si..urs   i.lantes    viva.es   .,n-..|les    peuvent 
Ûrfai  du"' 7  """^.  •'''-"'•.  dont  ''u^  »  le  -système  de.  racines  pi.'s  dèTu 
Uansrec.ë'.. '::;:!""■  '»»«'«  .••''^'"'^•-  ♦«•s  profon.lément     ses    ra.ines 
uans  le  I.I.S  .les  plant.'s  viva.es  a  ra.in.'s  peu  pr..f.>n.l<s.  il  faut  ou  bien  UVlier 
profondément   I..  terrain  infesté  ..u   bien  le  lalM,,n..r  s    >up,"fi  .ielëm^^^ 
les  ra.mes  s.,  trouvent  exposées  au   s.,leil   pour  ,,u-il   I es  delséche       P,"  r  lel 
plant.,  a  n...nes  profon.les,  d'autre  part.  Il   fauî   le  lab.M;;.r  ^nl.i  p.Z,.  " 
ment   .|u  on   le   p,.ut  ..ommod..ment  sans  .lép..nse  e.x.es.sive.      La  pr..f.,ndeur 
du   lal-nur  ...pen.lra   .le  la  nature  .hi   terrain:    .lans    h:  terrain      lé«  r      .u^ 

f^f7-  '   f"""  '*'*  F"'''""""  '''•  '"'""■'-  -P-rfi.i..|l-n...       .  ar  ,Tl  ,b.    r 

i:;=-^;ta;9^^;-;^^ 
ïr=rfir;;':;i-:ft;.i"i- 

(-.-1    p.r  leurs   f,.uille.s  ,|,.>.   le.  plantes  pr.Minent    la  plus  .M-.n.le  ...rtie 
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faibleuM  liu  iiiouii-nt  oii  ellf»  ont  i'-piii»()  lu  plu»  fiirt«  purlif  ili;  Ifiir  ri'«  rvn 
(le  nourriture  H  Ji'ont  pan  l'U  li-  ti-nips  de  lu  riMioiivcliT.  l'iir  milite,  la  priinde 
dt"  végi-fiitiiiii  iii'i  retifouiiist'nit'nt  à  la  charrup  ili'ii  plante»  vivarr»  aura  li-  plu» 
J'i'ffft,  f»t  iusic  au  nioniMtl  où  leurs  ti^es  a  tli  ur«  ont  fait  toute  leur  pou-w. 
mai»  avant  que  les  irruine»,  i|T>i  M-raient  une  miuree  île  danger,  aient  eu  le 
temps  de  mûrir.  Il  faut  avoir  <iuel«|Ue  expérienee  pour  »nv(>ir  i|uel  eut  le 
meilleur  moiiient  pour  travailler  eertainn  «oin  ou  pour  s'attaipier  ii  eertaine> 
iuauvai»e«  lierl>es,  aiuHi  «(lu-  pour  recimnailie  le»  iManvMine»  herl»'»  ii  tou»  le» 
«tuile»  «le  leur  développement.  Certaine»  mauvaise»  lierlie»,  Ip  <JLardon  de 
Uu»sie  et  le  Tabouret  «le»  rliamp»  par  exetnpie,  ont  un  uspeet  trè»  diffcTPnt 
(|uand  elii's  sont  jeune»  et  «luand  elle»  ont  pris  toute  leur  croisBance.  tin  ne 
peut  i>oint  poser  île  rè(fle  (ténériile,  lar  le  traitement  nécessaire  variera  dan« 
dift'frenles  réifion»,  dans  différents  sols  et  sou»  différente»  eonditions  de 
flinnil.  lie  traitement  qui  réussit  dans  un  endroit,  peut  érliouer  dans  im 
autre.  Les  plante»  vivace»,  »i  on  les  lui»»»  pousser  leurs  ti(fes  a  Heurs  et  iprou 
les  enfouisse  ensuite  (ou  bien  le»  faurhe  d'alnird  et  les  enfoui»se  ensuite», 
auront.  i>ar  la  production  des  tiges  à  fleurs,  tellement  réduit  lu  nourriture 
enimnitasinée  dan»  le»  rhizome»  qu'elle»  seront  très  affaiblies  ot  qu'on  pourra 
ensuite  en  avoir  facilement  raison  par  deux  ou  trois  houatfes  avant  l'arrivée 
de  l'hiver.  Dans  le  Manitoba  on  n  aussi  trouvé  extrêmement  utile  de  lal«>urer 
tard  en  automne  pour  nettoyer  le»  terrain»  infp»té»  de  quelques-unes  de» 
plus  mauvaise»  herlM's  vivaies  telles  que  le  Chardon  des  champ»  et  le  Laiteron 
vivare.  D'autre  part,  lui  a  trouvé  dans  l'Ouest  que  toutes  les  mauvaises 
herbes  et  autres  plantes  se  décomposent  facilement  si  l'on  laboure  les  prairie» 
naturelles  ou  artiticiel'es  en  mai  ou  au  commencenu-nt  de  juin.  Il  e.st 
ensuite  Waueoup  plus  aisé  de  nettoyer  les  terrains  ainsi  traité»  que  si  l'cui 
avait  renvoyé  le  labounifre  ju  qu'au  moi»  de  juillet.  I,a  raiMin  en  e»t  le 
climat  et  leiaractère  succulent  de  toutes  le»  parties  de»  plante»  à  ce  moment 
de  l'année. 

Principes  (.K.'«KHArx. 

1.  //  (('.1/  iiiiciiiii-  III  II  lirai  if  liirhi  i-iiiniiir  i/ii'nii  iir  piiiife  ijrliriier  ptir  la 
pirni'n'riiiirr  à  ^.livre  des  niélhoilr.t  en  rapport  livre  sa  iiattirr  it  snn  iiiuilf  ilf 
développement. 

2.  Il  ne  faut  jamais  laisser  mûrir  les  graines  de-  mauvaises  herbes. 

;j.  Il  faut  biner  fréiiuemment.  surtout  au  commencement  de  la  saison, 
de  manière  à  détruire  les  jeunes  plantes  qui  viennent  de  lever  |)eiidant  qu'elles 
sont  encore  faibles. 

4.  t  In  peut,  en  houant  les  éteules  aussitôt  après  la  moisson,  faire  germer 
en  automne  beaucoup  de  graines  de  mauvaises  herbes,  l'n  tjrand  uombre 
de»  jeune»  plantes  seriuit  tuées  par  l'hiver  ou  pournuit  facilement  être 
détruites  |iar  le  labourage  ou  le  houage  au  prinlciu))» 

h.  Il  faut  brûler  toutes  les  herbes  porlaiU  de»  graines  n'ûres,  et  dans 
aucun  cas  il  ne  faut  les  enfouir  i  la  charrue. 

(i.  (In  lient  détruire  toutes  le»  mauvaises  hcibe»  par  l'cmiiloi  de»  instru- 
ments apricoles  ordinaires:    charrue,  hoiu-  à  cheval,    liccliette.  hmie  à  main. 

7.  Il  faut  être  loiistan.ment  en  éveil  pour  empêcher  de  nouvelles  mau- 
vaises herbes  de  prendre  pied  dans  le»  fcrnics.  Malgré  tous  les  efforts  pour 
l'emiièchcr.  il  arrivera  ccrtaiiicnient  de  temps  en  temi)s  (|u'il  sera  introduit 
de»  iiiaiivai»e»  herbe»  même  »ur  les  terres  des  cultivateurs  le»  plus  vigilant». 
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cuHur.  miate  «vrc  Jour  rî^li^fnn     i        i  "'"P/"»»  P'«»  lf*i><r»k.  J,  l.gri. 

d.n.  h  «,1  „t  dun^Krand"  imulrtàiTT"  T.  '•.''"•^"'•<'»»  d»  l'humidité 
da-uvre  riir«  et  Vu  1..  ..l„r^  "^i    .      '  '".'''"  '"""'•  ">"*  »«•<«'«.  1»  main 
r«r..  et  où  K-  temp.  pour  le  lr.v»ii  de»  terre,  en  automne  e.t  limité 

eoBmrncTmenf'dfi^Aé  :r.ar„r"*  "^"r"'""''""."  *•»  •^'"■»-  -«"^  ^u 

profondément  (afln  d'I'voir  un.  t  P"""*"'*,  «P^-  »'•  ••m.ille,,  l«b.,ur.r 
rem.nce.):her«!rlme"meiori^""'  T'"'"  ''«,'»'  P*""  '"•""''  >•• 
•ible;  et  en.uitrp.r  S.,  i^.t,.         T'  \ "'*'""'  ''  P'""  d'humidité  ,m«. 

un.  houe .  ...ev„,  .rx^l^^î^- -r[:Ki::;^s:  rdr^u";:'  '-'-  -- 
..mV"unr;r'ï:,l"7ro'iV:':"  •'rtr'"'  'Vr'  '-  j-"-"  '- 

l)n  .ultive  du  blë  1.  de,  X  *T  Inni,  ?  Tî"  -*.  ••""-  '"  P"""*''»'  "«née. 
!•  troi.ième  année  .ur  le.  éTeuIe,!:',?'  T"  '' """J.""  '^''"'""  '"  P'»«  -"-•'". 
l.HouraKt.  de  la  jaXre  do^nl  I»  !"  ""  ^•"'^"•"  ''"  •"""'•'"'•     l'"  »"« 

humide  un  deuxièl  kbour  ïm.t..  f  rr/"""''"'''  ''"  P"'  ""-  »»"^ 
maturation  du  Z7n  iTrin  f"^,  "i  .  "'"'  *'""?  f^"**''  ♦•♦  '"•""''  '» 
fait  au„i  bonne'^^"ue  .ur  jacSé  n  «ii  K.  ""r  •"■■  •^'."'î»»' T  """»  P"  tout  à 
endroit,  où  il  fait  Waûcoun  de  «.',.?  I  i  "  "  "".'"'.  P'"*  ♦"*•  ••'  '»''"-  "•« 
fa»*-  vovMiwr  le  ...       n  ^r  .     .        '  '    ^  "  '""'""  ''-  ''""«f^'  'iue  le  vent  ne 

quent  de  her^a^e  etThouCe  ToutefTT";  '^  "'■'*''''^. '-  "«v^"l  '"1"«^- 
des  graines  d.s  diverses  dŒ  ,.nn?n  J"  ''""'^'  '''."'  y  "  J'^'^^r-r 
climat  se<.  du  ManiX /de"  ?r„i„^r.''"v'Tn""*''''  '-^n-^'""»  dans  îe 
pour  mûrir  apri-.  avo.>  é,^  rf„CVTr  '  '  ^T'-f*"""  '?'"  "^^^  développée. 
M.  An^us  M,.;-kav  il  est  1h.,  '  "'  "  ""'  ''"•■•  "'»"*  •'"-  •«■  Womma^e 
•chevé  le.  ^nV«m^;.      '  *  '"'"  ''•   ^"■"""■-«■"  1-  travail  au.sitùt  .,ue  Ton    a 

COCHTE  HoTATIO.V  DE  rtrrTI'IIES. 

d'exteL:-?;:?  tr'-s/'^^r-i^jî^-r'  "  ^  -  "'-  •^-  '"«'"'^" 

niétliodiqu.'  de  cultures     .I„n.  I  u       .'^•^"""".•''    M»  ""<■    <-n<irte    rotation 

telles  que  !..  défaut  de  f.u  iii^  ^    *r     '^""l«'l »';'"'«  de  considérations  locales, 

r.ppon";v^'le"jLXr:I;;;  d^w/"'"'"''  ^''^''"-''  •>"•••'"''«'■  -'"'  P-^out  ..mpl,,vrs  .„ 

12 


r»)fr,  fl  on  BilKintnte  Ir  nombre  ili>  Wlc»  ù  cnrrii*»,  «lp  rhi-vniix  pl  ilt'  niniitoiK 
néc)-  iin<  |Hiur  ruiiRoninuT  ili-a  fuiirniir)'*  •!•*  nMtiir«Mlin«'reiili>.  Vniri  lu  cniirtr 
roUi  'Il  qiir  n><-animaudi>  ilun*  TKat  M.  .1.  H.  I)ri«lul<>,  uKrii'ullpiir  dr  lit 
fvrnir  •»|ipriiurntuli>  n-nlruli-:  "l*nur  In  ilrutriiclinn  rfpi  iiiauviiiapa  hcrbr*. 
la  lupilli-iirr  rnlulion  i-gi  unp  rnliitiiin  i|p  triii<i  uii«  riiiii|ir)-nunt  Iri-Hi-  ri 
Vramiiipco  in«-lé«'ii,  «uivin  |inr  pliiiitcx-racini")  nu  nnii»,  t-t,  ii|iri"<  It'ircr  lalxiur 
eu  uiitoniii)>,  Kruiii  l<>  |irihlriii|t<  miivurit  avrr  dis  livrPH  il<>  trt-flp  rouirii  pt 
douip  livrpi  dp  mil  (timotkv)  it  i'iU'rp.  Diiiit  tcrrp  fnrtp  ou  aririipuv',  un 
peu»  rpuplurer  Ipk  ilix  livri-t  dp  trèfle  nniiti-  pur  «ix  livn-»  dp  IrrHc  nniffe  et 
deux  d'ulaike.  Si  une  partip  du  terriiin  urulilp  doit  élrp  pn  pùtiiruirt-,  nn 
peut  lai<M>r  pn  prairip  ppiidunt  dpux  iiiiin-i'ii,  pniir  y  fiiirp  puiln-  In  HPniiidp 
uiiupp:  t't  In  rotutiiMi  dp  triiia  an»  ent  aiiiHi  de  ipiiitre  ann.  ("cvl  au  romiiipiiip- 
nient  d'aiiût  qu'il  faut  laUiuriT  In  prairip  dp  In  triii'-it-mp  aiiiicp  ou  le  pàluravi- 
dp  la  I  ipme;  puiH  on  le  lioup  ù  iiili'r>al|p<  imur  détruirp  Ipk  poii'xpK  sw- 

c'PMivp»  de  muuvuiHPK  herlies  ii  nip''urp  qUi  .t  nppurai«M'nt.  ||  faut  de 
nouveau  lalMiun'r  le  terrain  pu  nutnmnp  nu  mieux  pncnre  le  «lulpvpreii  crèlet. 
•  )n  peut  attendre  de  Imidi  réiultatu  de  rea  rutation!i  partout  en  Canada  à  i'aft 
du  Manitoba." 

Smi»  DE  Plastr»  ri>i'HRA(ii':Rr.)i. 

LorKqu'on  nettoie  du  terrain  pour  In  eulture,  il  est  de  la  plut  irruudc 
importance  d'ompêrher  les  mnuvaiiWK  hprlipH  de  produirp  de  -aine»,  l'n 
moyen  utile  d'étouffer  lieaiicoup  dp  mauvaisPH  ImtIm-»  vi\,  -t  aiiHxi  de 
tenir  PII  erliee  une  i|Uantit<'  de  i-iaiivaiM-»  IhtIm'»  aiiiiiiilIcH  e-t  d'euM'iiiPiiier 
de  irraminepK  fourrairèrPH  ou  de  tri'Hp.  t'ela  ne  tue  pa«  le»  irraine»  de  touteii 
le»  ii.iïéreiileo  eupiMi  x  de  liiauvaiseï  lierlx-»  qui  peuvent  être  dan»  le  uni;  niniH 
tela  euipêi  lie  la  prodilelioii  de  iH'amoup  de  maiivaixeii  graines  daiiH  du 
lerraiii  que  pour  une  aison  ou  une  antre  on  ne  peut  travailler  wiiKtiPtise- 
niPiit.  Lorsqu'on  lalioure  de  nouveau  le  mi\.  les  trraiiie>  dp  rerlaines  esm^ue^ 
germeront  et  on  verra  les  plantes  lever.  De  même  que  les  mauvaises  lierln  s 
étouffent  Ip»  plantps  eultivép»  et  rédni-  'it  les  récoltes,  les  miiuviiises  lierbpi 
ppuvent  p||ps-niêmes  être  étouffées  par  des  plantes  plus  vipnireu^es  qui 
empêchent  la  lumière  et  l'air  de  leur  ariiver;  plies  resiciil  aiii»i  clietivp* 
et  ne  produisent  que  quelques  «raine»  au  lieu  île  se  di''vel(qi|>er  viiroiireuse- 
nipnt  et  d'en  r.roduire  iieiit-ètro  des  milliers  ou  même  dps  centaines  de  mille. 
Le  semis  de  plantes  foiirra^rères  est  toujours  avantajfcuN  dans  tout  terrain 
non   enspnipncé  autrement:   et    c'est    ainsi   que  la    nature   laissée  à  elle-niénie 

maintient  la  fertilité  du  soi  et  enipêche  la  pri'poiidéram xcessive  d'aïKiiiie 

espère  de  plante. 

Saik  i.oihs  à  iiikv.*!.  kt  Hkrsks. 

pour  la.  destruclicui  des  jcuiic.s  plantes  de  toute  espèce  de  mauvaises 
herbes  dans  un  terrain  lé^er  ciniparalivemeiit  «ans  pierres  ni  racines, 
mais  i|ui  a  éti'  ensemence  de  ifvaili  plusieurs  années  de  «uile,  je 
ne  connais  rien  de  plu.i  effectit  que  'e  travail  superliciel  des  clianips 
do  blé,  lorsque  les  plantes  ont  atteint  trois  pouces  de  liauleur,  avei> 
les  instnimcnt»  appelés  Sarrloi:s  à  cheval  (»epiler«i.  ipii  méritent 
d'être  iM-aucoup  plus  (réiiéraletiient  employés  qu'ils  ne  le  «ont.  A  la  pliwe 
de  ces  saicloii>,  on  pcul  cniplover  avec  avaiilair'  iic>  lici-es  lé};èi'es  à 
dents  'iiilinéi's.  On  traîne  ce»  instruments  dans  la  même  diric  tion  que  les 
raycMis.  le  travail  doit  se  faire,  l'i'la  va  sans  iliie,  sciileinent  lorsipie  le 
terrain  est    en    lionne  iniidition    ]>o\ir  êlie  lier»!'.      Si    l'on   hersait    avant    que 
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Il-  »(r»ina.nrm.r«.u.«.lr|,»ufrur.il  |i«>urrull  «rrmr  u»'  .iui.|.,u»^ni.ri.de, 
P"'-  '"•,-"•  ""I'  I''"' ''•'"••»•  r......,u.|i..;  ,„..,.  .,,„,.,  ',•,.,1,. ,  ,.,.„^ 

-"....I  fu,    ,,..nr  t........  I...  j....n.,  h  f.,il „„„î„i„,  pi'.nt;,  ,  „j  ,„aZ„,* 

|.r.-«  •!.•  1.1  .iirfu.;..  .lu  «.I.  .un.  .I.r...in..r  I...  pluiilr,  .1..  irruii,  »,  l....r  i.iiin, 
»ucuii.m..n»,  iiiau  ^n  nij-ni.  t.mp.  |>itlv..ri«'  I..  m.1  •ui.erHciol.  (Vri  favuri** 
i*  Httaloppamml  •l<(  pluntei  «ihm  trniiM*.  tout  coiniuu  l<  fuit  !«•  herian 
pour  le  muu  .1  I,.  ,,.,„„„„  d..  terre,  en  formant  ù  lu  .urfarr  un*  vomh»  de 
pou.lri.  «M  lie  .,,11  ,,  !..  „„.,„..  ..mt  ,,„•„„  ,,„illi«  iH.ur  retenir  l'humidité  11 
•uKt  ..n  ireneral  .1  un  -eul  hermii;.:  niui.  on  p<.ut  au  betoin  répéter  l'opéra- 

k^«JùTv"!  T"  î"".  -'  ^""•'"i."''  '•"•'."•  '•••  I''""*"  »'""  «i^  '."uce.de 
nautcur.    l-our  de»  plunlei  aiiniielle<  auui  perM>t,intr>  iiue  le  TwlKJuret  ilea 

-liuin,...    I...  .hm-lent ,,è, M..ut..,.le  et   le  thou-Kn...    l'empL-i     .le. 

!L'I.k  r  j  '■'"'"'  "!""', 'I"<;n"-"m«'.,.n.le  ri-de«u»  e.t  »,in«  «u.un  doute  la 
méthode  de  »iij>pre»«i..i,  lu  plu,  écnn..mi.|ue  et  en  tout  point  lu  plu*  eflectire. 

!.►»   M«i  vtiKKK  llKRBr.»  \r.  hoxt  !•♦»  "N«TniKt.i.r.it  ai-  Soi," 

Il  peut  nétre  pu»  de  trop  de  faire  mention    d'une    idée  erronée    a>«et 
répandue.  qu,>i.|ue  pan  toujours  avouée,  parmi  nos  cultivateun.      Plu»ieur» 
rr..i..nt  ,,ue  le.    mauvaiie.    herhe.    Mnt  ce    qu'il,  appellent   "naturelle,  hu 
...I.     p,ir.,,...i  ,1.  veulent  .lire  que  .e.  plunte.  p.-uvent  naître «pontanément 
du  M>I  dan.  de.  «ndroit.  où  elle»  n'on!  pa.  été  .eniée»  el  où  il  n'v  a  point  de 
ffrainea.     (  ee,  na   aliMilitnient   uiitun  fon.lenient.     Aueune   plante  ne   ™-ut 
jamui.  «•otnn,ei,.er  a  nv  .liivelopi^r  .i    e  n'e.t  en  jmu.unt  de  jfrnine  ou  d'une 
portion  dune  pl„i,le   «nihlnlde   ilan.   le   m,\.     L'apparition   de.   maiivui(M>. 
herbM  dan.  un   terrain   qu'on  a  nettoyé,  provient  de  l'énorme  quantité  de 
yrainei   produite,    nar   ceHaine.  plante,    qui  .ont   devenue,  de.  mauvai>«t 
nerle».  et   .If.  iiiiiiilire,».e»  niaii,ère.  il.Mit  celle.-.i   peuvent  être  trun.nortée. 
par  les  élément.  o,i  autrement  Mir  re  terrain.  .„-,  ell.     pnwpèrent  .i  le,,  con- 
dition, «.ni  fHv..ri.l,le.  à  leur  il.'vel..p,M>meiit.      Le»  |.l,,nt.-.  qui  .ont  devenue» 
de.  mauvais.  lierl>e..  .ont  eelle.  .|,ii  ont  la  plu.  rfraa.le  ci.     .ité  .le  multi- 
pheuticn.  qui  .ont  viRcnireuse.  et  ,|ui  ..mt  plu.  r.Mi,t»nte»  que  no.  plante, 
ruitivée..  do.it  Ir.  plupart  .ont  d'orijnne  exotique  ut  de  lifniaire.  amélioré.. 
Ile  ...rte  qu  ell.i.  ne  peuvent   «•  maintenir   il  nioin.  d'.-lre   «oi((née.  et   prii- 
teifee»   par   I  li.>ii>ni<-.     Si   le.  plante,  pouvaient   naître  par  génération  siion- 
tunee.   le.  -liveiM'.  e.(M-<e.  «eraient  plu.  également  di.trihu.*.;  mai»,   même 
dan.  le  eu.  de  no.  pires  niauvai..'.  herW».  non.  »avon.  duii.  l*aucoup  de  en. 
quand  et  .iinini.iit  elle,  ont  été  intr.i.luite»  dan.  «le  nouveaux  «e'-^-re..  et 
tel  n'aumît  pn.  été  le  ca.  .i  elle,  pouvaient  .urjfir  «ponlam-ment  di      tl,  ' 

SturJicr.<t  l'tuF.s. 


On  ne  p.-iil  trop  in«i.t.T  Mir  r.Tmi.,tni.'  (|u'il  v  a  à  m>  .ervir  p..ur  toute, 
le.  e,ilt,ir.s,  de  jfrniiio.  Iii.-ii  iieltovi'-e.,  iii.-.m.'  .'il  faut  les  pav.T  un  piix  .|ui 
parait  être  tr«>.  élev...  Il  n'v  n  nu.tpi  doute  que  Waneoiip  .le  mauvais, 
herhe*  .|!i  on  tniuv,.  puinii  les  plante  i„lliv»-es  n'v  sont  que  paire  qu'elle, 
ont  été  Mmée.  avec  le.  (rraine.  de  ee.  plante.,  c'e.t  le  ea.  pour  !.■  Brome 
.eealin  parmi  le  We  d'automne,  et  pour  l'Ivrai.-  el  la  Nielle  parmi  le  l.I.-  de 
printemps.  Ln  di.séniinali.ii,  de«  mauvaises  herhe.  dans  de  nouvelle, 
localitéi  est  presque  entiftremeni  due  à  ee  qu'elle,  ont  été  introduite*  dan»  de 
la  praine  apportée  d  aill.Mirs.     La  vi..i||e  i,?,'...  .|u'il  y  avait  ^'rand  avuntaife 

a  enipl.iyer  d.'   la  .enieiic.'  viiiiinl   .riine  aiitie  f..riiie  mi  iP i,,,,,,.  l,„.i,lité, 

ou  h,..,,  d'un  .lianip  ii  sol  .liftereiil,  a  .•li'  .anse  .le  l'intr-diiclion  d.^  hien  dei 
mauvaise»  herl«'s  imporliine»  dans  .les  fermes  ofi  elles  étaient  préi-.-deniment 
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iiifoiiiium.  Id'iiiiriiiiii  ili*  i'iiliivuii-iir<  t'iiiiuilii-ii>  a'i'ti  ii|H'rvi>i«<'iii.  >'(  r)iMi|iii> 
unuvi'  lin  |>lii«  viiiiiil  iitinilin- ;iili>|>ti'iit  lu  •a|r<>  |irtiii)|iii'  il<  iirinliiitr  leur  |>ri>|irf 
trrutii  «If  «init-iirc  <lmi'«  iinr  inini'llf  ili>  irrniiii  |)ri'|iiiri'«'  ixiiri»  <■•  iiiiiiiiiPinii- 
lirniirp  ilitlKi  II'  liii>,  <■!  fil  viMiiit  II  iibti'iiii  un  l\|ii'  •|H'i  i,il.  I.'iilililt>  ili'  vr 
iriiviiil  rt  II-  frii  i|iit>  lM'in<>iii|i  ili'  I  iiltis.iii'iii*  "iiiii  |iiii>  Il  |i;i,\<'i  lin  |irix 
riiii>i>iiiiiil>li',  liit'ii  i|irii|i|iiir<'iiiiiiriit  i'li-\i'  |iiiiir  ili>  Utiin.-  «cnii'iii  ■'  |iiii|iri'. 
I  ii'ii  iiiiiiir  l'i  uiitlii'iiiii|iii'  l'ii  liiit  ili'  Mirli'ii-  ft  ilt>  l>|ii',  nul  l'iiiiiluit  il  In 
fiiriiiatinii  i|i>  i'(>tli'  iii|<uiti«iilli>ii  ili'>  |ilii»  iilili-*,  l'As»!»  liilimi  raniiiiiciini'  ilfii 
inriiliii  tiMii>  (II-  »i>iiii'ii>  f.  liii  |iii»iliilit)''  iU<  M-  priH  iiri'i'  iiin-i  ili"<  m-iiii'iii  r» 
(le  i|iiiiliti'  «iiiiirii'iii'i-  iiiirii  un  rlVi'l  luvunilili'  >iir  lu  riinilitinii  ilii  riilti\uti'iir 
i|iii  l'ii  piiititi':  riir  il  iiiiru  lit  nui'  cliHini'iilf  Irrnn  ilr  rliiix-i  fiiii>iinl  vmr  li'a 
rrnili'mi'iitii  éli'vi'n  iin'il  im'iii  nliiviiir  |>iir  un  triiv;iil  >iiitriit'ii\  mir  iiiii>  l't'litu 
iiu|iprHrii<,  et  un»»!  K-»  |>riitii«  iii  iirifi'iil  liii'ii  |iln.  ii>ii<ii|i'iiilili'ii  i|u'i|  |Hnirru 
fuiii'  iliiii^  rt-n^rinlili'  ijr  >•"<  iniilti'ii  i-ii  ailii|il;iiii  |Hiiir  rliiiiiiiii*  lu  lut'ina 
ninniére  île  fiire.  ("«•«I  ev  i|iii  u  dt-jù  «•!••  le  ni»  imiir  li'«  nirnilirr^  ilt-  I'Aimi» 
ri»liiiu  ilr»  proiliulfUl'A  iIp  •enn-nri'». 

I.KK   UlUIXK»    ll».H    MtlV.tlIIIH    llKMHKIt. 


î 


L'int.iMliii'tiiHi  il'iin  ni  Kninil  tiipnilirp  i|f>  nmiivuiacii  hrrlipii  ilmi*  da 
Douvfllm  liHiiliti'n  r-liiiit  ilni-  à  iv  i\»v  \v»t»  irraini'ii  ne  tnnivtMit  nii'It-fii  ù  rolle» 
ilf»  |ilunt)>H  l'iillivi'i'*,  il  ot  ilo  lit  pliin  liiiuti'  impnrtiinrc  iini-  cimix  i|ui  a- 
rhMeiit  ili'«  irriiinp'*  chr»  Ici  mnrcliiiniN  •iirliiMit  rcroniiiiilri'  le-  tfrainrii  ilt-n 
ilifférente"  •'•p<-ri>ii  île  manvaiw»  irrainpii.  Tmit  niltivalriir  ilt'vrait  roii- 
raitif  l'ii  li'x  voyant  le*  (friiiiii'i  ili-x  )|iiiniii>  ii  viinft  pirf»  plaiitt-i  niiiiiilili>« 
qui  ppiivi-nt  «p  renrontrpr  parmi  li'«  trrnini">  ili'«  ri-rpalp-i  pt  i1p«  plnntpn  four- 
raifiTu,  ai  ivi  (|iip  prrmi  ppIIph  <1p»  Ipirunii"».  fl  ilpvrnit  cprtninpnirnt  pxnmi- 
ne-  liii-niênii'  tniilPH  |p«  irrainp*  (in'il  nrlii-tr,  i|iiclli.  ipip  ,nit  la  i;arantip  île 
pnri'lp  t|iip  lui  ilnniip  ii-  vi-nilpiir.  r.i'«  tfnilni'»  ili'  la  plupart  ilf.  inaiiviii«pii 
lii'riH'x  Kiiiit  pctili''..  l'f  par  i'i)n'«i'<|iii'iit  il  faut  II-»  <'xaiiiini'r  ii  l'aiilp  il'iin  vi-rro 
IffofmiNNUUt.  Un  triinvp  ii  ai  intiT  iiiirtniit  nn  vprn-  propre  ù  rpt  iiiairp  pour 
vintrt-rinq  à  rinipiantp  rontiii».  Tii.itp»  If»  irrnini'»  ili'  niauvaiM'x  ImtIipv  ont 
un-  fnrnii'.  uni'  ciitrn-iir  i-t  ilc*  «li'viim  r:ir»r|pri«tiinip«.  par  Ipimiui"!».  avi-r  un 
pin  il'pxpi'ripn  r.  on  !■  •<  n-rionnail  ans»!  farili'ini'iit  (pip  |i-<  irraiiips  iIp  plantei 
lultivi'e»  ttnx'im-I'i'»  i'lli'«  ■«ont  nir'prs. 

CllM  I  I  «lux. 


Il  iniimitp  ili'  «p  rappiiiT  qiii'  l'im  p.iit  tpnir  tonte»  Ip<  p^pppp»  iIp  ninn- 
viii»p>  hprlips  PII  t'ihi'P  .inni  le»  lirr-  trav;ii!|('.p»  cnninip  pIIc»  iloivi'iil  l'ètro 
Pt  (iimnii«P«  il  iino  courte  rotation  ■  ■  l'ulliiri's.  en  employant  riT'uIii'renient 
les  instriinii'iii»  uirriroles  orilinairc».  In  (.Taml  nomlire  île»  reiomninnilatinii!» 
que  non»  fai»iiii»  ilan»  re  linlleliii  »oiit  île»  nie»iirp«  xpéeialp»  pour  nettiiver  un 
terrain   trè»   infe»ti'  par  rertaine»  niauvai»i'>  lierlM'». 
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DESCmi'TIONS  DES  PIMXCIPALKS  MAUVAISES  HERBES. 

.  ^°^^  P'"»  gronde  facilité  de  référence,  nous  avons  cru  que  le  mieux 
était  d  arranger  les  plu, îles  décrites  ci-après  dans  l'ordre  botanique  naturel, 
ainsi  qu  il  est  donné  dans  le  "Catalogue  des  plantes  du  Canada"  du  profei- 
aeur  Macouu. 

Dans  le  texte  qui  accompagne  chaque  planche,  on  trouvera  une  soi- 
gneuse description  présentant  les  principaux  caractères  par  lesquels  on  peut 
reconnaitie  la  graine  de  ihaciue  plante;  et  sur  les  dernières  planches  la  même 
gruiiu'  est  représentée  telle  qu'on  la  voit  à  l'aide  d'un  verre  grossissant  ordi- 
naire de  pnehe.  Outre  le»  graines  des  plantes  figurées  et  décrites,  on  y  trou- 
vera auss:  représentées  <elies  de  (juclques  autres  mauvaises  herl)es"  qu'on 
peut  rencontrer  parmi  les  graines  de  plantes  cultivées  offertes  eu  vente  parles 
marchands  ou  rééditées  par  les  cultivateurs  en  Canada.  Chaque  espèce  de 
graine  est  liiea  représenlée  sur  les  planches  en  couleurs  et  y  est  désignée  par 
le  nom  le  mieux  roniiu  au  plus  grand  nombre  des  personnes  intéressées  ou 
employé  dans  la  plus  grande  étendue  de  pays.  N'ons  espérons  que  ces 
planches  seront  utiles  au  grand  nombre  de  cultivateurs,  de  grainetiers  et 
d'étudiants,  qui  donnent  maintenant  beaucoup  plus  d'attention  que  pré- 
l'éUemmeut  à  cet  important  sujet. 

Signification  de  Termes  botanioues. 

En  traitant  des  diverses  mauvaises  herbes  mentionnées  dans  ce  bulletin', 
il  sera  nécessaire  pour  plu»  de  <onci»ion  d'employer  parfois  quelques  terme» 
botaniques  qui  peuvent  n'être  pas  familiers  à  tous.  Nous  donnons  ici  la  liste 
de  ces  termes  avec  leur  expliratinn. 

4 i.«ip//<— Intérieur  de  l'angle  que  forme  la  feuille  avec  la  tige. 

.1 /•(■«(  MU  .\iiiiili  Fruit  sec,  à  une  seule  graine,  et  «'ouvrant  seulement 
lorsque  la  graine  en  germant  fait  crever  l'enveloppe  :  Laitue,  Char- 
don :  l'atienee,  N'oisette. 

Anthère — Voir  Etamine. 

Asreiidnnt — Se  redressant  après  avoir  crû  horizontalement. 

Uasalf  (Cicatrice)— Marque  sur  un  fruit  ou  une  graine  ii  leur  point 
d'attaclie. 

Hnirft'fs-VfiUps  feuilles  sessile»  accompagnant  les  fleurs. 

Calice — Envp|op])e  extérieure  de  la  fleiii. 

Ca/Mw/f— -Fruit  sec,  à  une  ou  plusieurs  loges,  «'ouvrant  par  des  trous  ou 
par  l'éeartement  des  pièces  (|ui  la  composent  :     Silène,  Onagre. 

Carrnr — Portant  une  saillie  en   loiin  comme  une  rrète. 

Cili^ — Portant  sur  les  bords  des  rils  ou  poils  peu  fermes. 

Corolle — Enveloppe   intérieure   de   la  fleur,  ordinairement   colorée. 

r.)ri/m^<._Orappe  dans  la(|iielli'  les  pédoncules  sont  de  plu»  en  plus 
allonges  liepiiis  le  soniniet  en  iillaut  vers  le  lias,  de  sorte  que  toutes 
les  fleurs  sont  à  peu  près  au  même  iiive.iii  :     Millefeuille. 

Composé — Forme  de  différentes  parties  semblables. 

Crénelé — A  bords  déroupés  en  (lents  larges  séparées  par  de»  angle»  aigus. 

iKiifé — A  bord  frarni  de  dents. 

Eiiilirniiii      Plante  ruilimentaire  renfermée  dans  la   graine. 

Ehlirr      Non   denlt;. 

Ejii — (irapi)e  dont  les  fleurs  sont  sessiles:      Verveine  bleue,  Blé. 

Kiolé     Placé  liorizontalemeiit  relativement  à  la  fige  (|ui  sup|)orte. 

Elnmnii-^ — Organes  nu'iles  de  la  fleur,  eliacuiie  composée  d'une  anthère, 
poebe  eontennnt  les  grains  de  /,«.//(»  fécondant,  et  d'un  fihl  ou  fil 
qui  supporte  l'anthère. 
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Ktiiilé — A  l>riiiicheH  i-tiilér!t  i-ii  fiirine  d'étoile. 

Filii — Voir  Kliimine. 

FiJlii-iili-  l'"iuit  M'c  ù  ïim-  ,sf>iK'  lojfc  s'oiivrant  par  une  fente  en  long: 
Spirées. 

Fruit — Ovaire  parvenu  à  miitiiri'lc-  et  son  i-ontcnu,  avec  toute  |)artie  île 
la  ileur  qui  y  reste  attiichée,  coninie  le  ralice  «le  la  pomme  ou  da 
la  ro.sp. 

(iliihn- — Dépourvu  de  poils. 

Itliiiitliiliii,t'  (jni  porte  des  nlninli^  on  petites  vessies  contenant  ordi- 
nairenienl   un  liquide. 

iilauque — Vert  lileuâtre  :   Chou. 

(irii'i)e  ou  Siiiiitiii-  Kmhryon  parvenu  à  nuiturité,  avee  son  enveloppe, 
si  l'enveloppe  est  dislineie  de  l'ovaire. 

Irrégiilirr — Dont  (|ueli|iie  partie  diffère  en  forme  ou  en  dimensions 

/,(iiiré<ilr—V.n  fornu-  de  fer  de  lance. 

I.iiii'aire — Liuig,  étroit,  à  hords  parallèles. 

/juJim — Divisiims  arrondies. 

/.olié — Divisé  jusinu'  près  du  milieu. 

J/(/r//(H<''— Orjfune  plan,  niari|Ué  sur  son  pourtour  d'une  eoiileur  diffé- 
rente du  reste. 

Mrmbrnneiijr — Minée,  flexilde  et  plus  ou  moins  transparent. 

Aiiciile — Voir  Akètir. 

Oborale — Ovale,  mais  ayant  la  jiartie  la  plus  larpe  au  sommet. 

(hnliillr  -(irappe  où  tous  le.s  pédoneules  piirtent  d'un  même  jioint  et 
arrivent  it  peu  près  ù  la  même  hauteur:  lîérnnium.  Si  chaque 
pédoncule  d'une  oml>el1e  porte  une  omlielle  secondaire,  comme  chez 
la  Carotte,  I  "omlielle  est  composée. 

(traire — Voir  Pistil. 

4>r(iiile — En  forme  d'«euf. 

l'iiiiieuh' — Grappe  composée  en  forme  île  pyramiile:   l'alience.  Avoine. 

l'iilonriilr — Support  de  la  Heur. 

l'ennéi^-  Se  dit  d'une  feuille  comjiosée  à  fidiides  rangés  des  deux  côtés 
du  pétiole  comme  les  barbes  d'une  plume:     Vesce. 

/'(■iniifiili-  A  découpures  raiitfées  comme  les  liiirlies  d'une  plume  mais 
n'arrivant  pas  jus(|u'  au  milieu  de  la  larfieur. 

l'ctiilm — Parties  séparées  de  la  i-orolle. 

/V/;W<'~Support  ou  queue  d'uiu-  feuille. 

Pistil     Oriifane  femelle  de  la  tleur.  i-omposé  de  1'  oniirr,  i|ui  contient  les 
tîraines,   du   .'tiijiiinlc,  |)artie    ni(dle  visc|iieuse  (|ui   reçoit    le    pollen, 
e;  du  itj/le,  ou  supporl   du  slipmate. 
Piriiiiintr — Racine  uni<|ue  s'enfonvant  pi'rpendiculiiirement  dans  le  .sol. 

l'iilliii      Voir  Ktdmiiii s. 

Potirtué     Marcpié  de  petits  trous, 
/'M/;r\cc/i/_Couvert  d'un  léger  duvet  mou. 

Piiiliiiilrx  (feuilles)     ({iii  semlib-iit  naître  de  la  racine. 

liihltnilv — Racine  rudimentaire  de  l'embrynii,  ipii  deviendrii 

l'i'i/iilirr — Dont   les   différentes  parties   sont    de   forme   et    de 

uniformes. 
liiiiifiirmr — V.n  forme  de  rein  ou  roRUon. 
Pitiriili — Veiné  en  réseau. 

lilnznmr — Tipe  rampante  ressemlibint   à  une  nicine  et  qui   s'étend  hori- 
zontalement il  la  surfice  du  .sol  ou  au  dessous:    Chiendent. 
Rniiriiif — A  bords  dont  les  dents  sont  diri)j-ées  vers  la  base:    Pissenlit. 
Si  m  en  rr — A'oir  (irn/nr. 

Srmiiiiilrf   (feuilles)      Veuilles    rudimentaires    de    l'enilirvon, 
les  premières  feuilles  de  la  pliinte. 


la  nicine. 
dimensions 
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Sépaltv—VaTties  néparées  du  calice. 

Sessilr— Privé  de  support. 

.<?;/,•,„,— Fruit  SPC  i,  deux  logPs  séparées  par  une  cloison  nienil.ninense 

aux  deux  cotes  do  la<|HcIIe  les  graines  sont  attachées:    Moutardes 
':P<""l<'f'iToit  vers  lu  liase  et  s'élurifissaiit  vers  le  sommet. 
>iligmritr~\  oir  Pistil. 

.Sfc(/(M/c.,     Pe|i(,.s  pxpaiisio,,»  foliacées  à  la  base  d'une  feuille. 
.V///C — \  (iir  risUl. 

y;™C"«/--rm,rai,t  horizontalement  sous  terre  en  poussant  des  reict.uis. 

/r»H,,H,..  J)„nt  le  sommet  se  termine  liru8<|Hement. 

\aUe,     I.cccs   .hst.ncte»   des  fruits  se.s  ,,»i   s'ouvrent    souvent   .rdles- 
mêmes  pour  laiMier  échapper  les  gniin.'s. 

I  nh,h,lc.  (Jrimpant  en  s'enroulant  autour  d'une  lige  ou  autre  ol.ject. 

l>'""'r''s  lernies  l.olani.|Ues  spéciaux  à  certaines  familles  seront  expli.Mié» 

dans  les  renn.M|Ues  prchminair.-s  sur  chacune  de  ces  familles. 

<luelle"n!e"so,t"""  '"  '""l  ^""'  ''""!","  I"v»i.e  grossi  et  parvenu  i,  maturité. 

<|ue  le  que  soit   sa  coM„s.a.,cc  cl  ,,u-.l  so.t    n.an^cah „   non.      (h..,   |«;au- 

roup  de  mauvaises  hcl.cs   .1  est   , l.,„cfois   difficile   de   .lécidcr  si   le  corps 

re     ..duc  ..„r  .,ui  s'en  déta.he  est  un  fruit  ou  une  graine.     I^s  corps  ressCn- 

de  Vrf.nné'f^r.  ''"."'.  -"  ^""'il><'%,<l"-  Renonculacées.  des  ('.n.posées. 
d  s  "o'-aj.nnees  cl   des     , al  .ces  sont    réellement   des  fruits,   tan.lis  ,|ue  .lans" 

lsf..,„.Mes  des  (ninferes.  des  Car.voph.vllécs,  des  Lé^.umineuses  et  d.  , 
UnaKiariees.  ce  sont  de  vcr>lal.lcs  «raines.  I)a„s  les  .lewriptions  .i-après 
des  mauvaises  hcrl.es.  nous  avons  cru  .(u'il  valait  mieux  les  -opeler  tous  du 
nom  de  ;;r«,«r,,,  ,,ui  est  le  mot  communément  employé  p  s  Krainctiers 

les  cultivateurs  et  autres;  mais  dans  les  courtes  notices  \       les  familles  d^ 
plantes    m.us  en    mentionnons    la     vraie    nature.      Le    Dr  L.   H.   «irin.lon 
eminent  l.olanisic  an^-Jais,  ,|ans  .son  ouvrage  "Hritish  and  (iarden  «otanv  " 
frnliêr'"'!;"'"/    î'"*';."-*-'"    «".ivante:     "ri   y  a  un   moyen  infaillil.le  ,1e  dis- 

•an  r7.  7  ;  ""i"  ?'"'"""■,  """'•''""  ''«■"W"''!"''  H'-'ils  soient  l'un  à 
.V?.n  1~  1  i«  toujours  deux  cicatrices,  l'une  à  .sa  hase,  le  point 
'1"1V'"''"';'"   ' ";""'.••    l»"*^"   "   «•'"   ^'-'-'Ot   là  ou   se   trouvait     ...Védëm- 

Trice  e  Ijt  Z  où  11 '""/"••;  "ir.'"  '^™/.'"'  V"  '""'"i«  n"-""e  seule  cica- 
irici,  le  //;/,■,  par  ou  elle  était  attachée  à  lOvaire. 


lic  parlement  fédéral  et  les  léjrivliinris 


.  1      .  ,  -       .  _ ,   proviniialcs  ont    i.assé  des    lois 

contre  plusieurs  des  mauvais,-s  herbes  les  plus  nuisibles.  Toutes  ces  m-.u- 
va.ses  herbes  s,.nt  mentionnées  dans  ce  bulletin,  et  la  province  un  elles  ont 
été  déclarées   oiiisibles,  est    iiidi<iuée  c.ninie  suit,   „,„i.s   le   ncmi     de    cl 


espèce  :--  Xiiisihlr 


ha(|Ue 


,    ,.  ..f'"'-   'l'""r  h'  f'anada^.   V.Q..  Ont..   Man  .    \  -(»      HP 

ce  ,|n,   veut  ,l,re  ,,u  ,1  a  ete  pronnilKué  dans  le  Canada  et  les  pn.vinces  mcn 

; '"•'"'  'I'"*  l'»^  •lyani   i.our  but   la  destrurllion   ,1e  hi 

les  i-hanii.s  ,)u  l'élimination  d 
cultivées  offertes  en   \eiitc. 


I  mauvaise  herbe   ,lans 
■s  (fraines  contenues  dans  les  graines  de  plantes 


3a 


\X 


-Jwriiii.  -......«^jji 


FAMILLE  DES  RENONCULACE ES. 

La  famille  <li>.s  Itenoiiciilacéps  comprend  quelques  mauvaises  herbea 
d'une  iinpoilaiicc  seroiulaiie,  telles  (pie  le  lioutoii-iriir  ou  (iranile  lieuon- 
<ule  (Tall  Huttereup, /i'(/«i/«<u/i/.«  inrix  F/.),  qui  M'  reiiidiitre  dans  presque 
toutes  les  parties  du  Canada,  et  la  Renoncule  rampante  il'reepiujf  Crowfoot, 
JiiiiiiiiKiihix  rc/icHi  L.),  (vui  est  importune  dan»  les  pâturages  îles  provinces 
maritimes  et  qu'on  trouve  aussi  plus  à  l'ouest.  Toutes  les  deux  simt  vivaees; 
leur  àcreté  irrite  la  l)oucLo  des  animaux  qui  les  mangent  à  1  >'?tat 
frais;  mais,  quand  elles  sont  fanées,  elles  perdent  leurs  qualités  nuisildes. 
Le  Reniûcule  scélér.itc  (Cursed  Crowfoot,  Rnnvnrnhis  fccltratiis  L.1  est 
si  acre  que  le  ju>  de  la  jdante  cause  îles  ampoules  sur  la  peau.  La  Uenon- 
oule  maritime  (Seaside  Cruwfoot.  Raiiiiiiciilii.t  Cymhnhirin  Pursll^  a  été 
soupçonnée  d'avoir  enipiiisonné  des  animaux  de  ferme  dans  le  Nord-Ouest. 
[jCS  fleurs  de  cette  taniille  sont  soit  réfrulii'res  ou  irréirulière»  :  les  fruits 
sont  très  divers,  et  I  '~  craines  iieuvent  être  coiiteniies  dans  des  haies,  des 
follicules  ou  des  ukèiiPS.  Dans  la  division  de  la  famille  à  liiiiuclle  appar- 
tiennent les  Kenopciiles,  le  frnil  est  une  lèle  composée  de  plusieiirs  akènes. 
On  rencontre  dans  les  praincs  i.e  graminées  fourragent  du  commerce  les 
graines  (a-kènesi  |pl.  ■'>'>,  tig.  A'2  grosseur  naturelle  et  x  4|  de  plusieurs 
espèces  (le  jît'iioniiiles.  la  plupart  aplaties,  à  contour  à  )>etl  près  ovale, 
pointues  a  une  extrémité,  de  couleur  foncée  et  marginées,  de  ,^  à  J  de 
pouce  de  diamètre.  Aucune  des  espèces  de  IJinoiicu'e  n'a  des  racines  pro- 
îondcs,  et  on  ])eut  les  détruire  l'U  défonçant  les  pâturages  et  semant  des 
graines  île  graminées.  Dans  cette  famille  il  y  a  aussi  qiieli|ues  plantes 
contenant  des  poisons  violents,  telles  que  les  Pieds-d'alnuetle  (Larkspurs, 
IJeliiliiiiiiiw)  et  les  Aconits  (Monksliood,  Arimitiim)  des  plaines  de  l'Ouest. 
L'Anémone  crocus  ou  Pulsatille  (Anrmone  jMtriis  L.  var.  MalUilliaiui  (iray) 
a  causé  des  pertes  dans  les  troupeaux  de  moutons,  qui,  n  raison  de 
sa  hâtiveté  à  fletirir  et  de  sa  succulence,  broutent  des  quantités  de  ses  tiges 
poilues:  et  les  masses  de  poils  restent  dans  l'estomac  sans  être  digérées. 
L'Anémone  blanclie  ou  de  Pennsylvanie  (A'iiiiiiinr  ciiiunlcn.'i.^  L.>  se  pro- 
page quelquefois  tellement  dans  les  pâturages  bas  (|u'elle  étouffe  les  grami- 
nées et  oblige  à  labourer  le  gazon.  La  graine  [i)l.  fjô,  fig.  41 — grosseur 
naturelle  et  x  4|  se  rencontre  quelquefois  dans  les  graines  de  graminées 
fourragères.  La  figure  42  sur  '..  !■  ème  plancbe  représente  la  graine  de  la 
Grande  Renoncule  [  X  11  et  x  4j  i n. pureté  dans  les  grosses  graines  de  grami- 
nées  fourragères. 

FAMILLE  DE5  FUMARIACEES. 

T'ne  mauvaise  lierbe  ifu'on  trouve  à  l'occasiini  dans  les  cbamiis  de  blé 
du  .Miiniliilia  est  bi  Ki  mi  rtmit  iioiii-k  itinldcn  riimilory.  ('nri/duti.i  aurin 
'Willil.').  Cette  plante  ai)parait  (|Meli|Uefois  dans  des  terrains  Ikis  et  sur  de 
petites  étendues,  mais  en  tels  nombres  qu'elle  itoiifle  le  grain  semé  sur 
éteules.  C'est  une  idante  bisannuelle  succulente  à  fleurs  jaune  d'or 
irrégulières.  Les  graines  |pl.  ■>■•>.  lig.  4M  x  '.3  et  x  4]  sont  noires  luisantes 
réniformes.  arrondies,  d'environ  ,',  de  police  de  iliamètrc,  contenues  dans 
lies  iii|isiiles  à  une  seule  love,  i;iirées.  iiii  peu  iii>iieu>es.  courbées,  ipii  s'ou- 
vrent par  une  fente  latérale  pour  lai^M'r  échapper  les  graines.  On  nettoie  les 
éteules  infestées  par  cette  FunietiTre  en  les  labourant  ou  les  travaillant  au 
pulvéri.sateiir  :i  disques  au  printemps  ou  en  autonime  avant  d'ensemencer. 


I",l 
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FAMILLE  DE5  CRUCIFEREd. 

,rJ.  "ie''"ne^lI:"î^lti£,P'::;;'7;j;|i::<-,^-FHjr,»nco  économique  aussi 
en  raison  .lu  ^rau.!   nombre  ,1p  ,„v,U  11     T  *' '"t'"-'!"".   ""n  seulenu-nt 

isHP-rt  ir:~"s'-  ??"î"^"ïH 

des  fe..i'-       .éminalesin.  r?   '  ^ '*,"?•„.''"',' V'"*  '»    I'""'»'""   respective 
fère,,     ..„l,r.v„:  esidiittre:        '""''■""''■  "  '  ""*"""^  ''"^  ''-'"-  '>-  f""-i- 

fe,,;n'   •^"'"."'''""*'    '"^«l"e    1»    ■•adienle   est   couchée   le   Ion»    .lu    Imrd    des 
feuilles  séminales,  c.nin.e  cliez  le  Tabouret. 

.Am.f;/"""'"'""'''    1""''!'^    '"    '■'"''''"'''  "^*    ™"'-'"="    ''«"■    r«ne    des    feuilles 
m.r.ràVir:"'"  •■'""   '•'    «-—.....eur.   la   Passera^e  cornue  et"!: 


feuil! 


■i.   nlili(|ue.    Iii-sf|ue    la 


railii'iil.'    CNt    .-onch.;. 


■nuna'es.  .•.mime  cliez  le  AVlar  d"( Vci.ient 


•e  en  liiais    en    travers    de 


..ll.s-.ie    tais.. M.   iemi.i.|ii..r  I.m   prin.ipales  .liftVren.es 

*.  iie.,r,  ,•„„.,.,„„„,..  j,,  ,i,i,,„„,.  ,„„,,.,„i,  „„,,  ,.,„.__ ,,„;;; ,;;;;^;";^ 
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>-«*■■ 


goût  acre  ou  piquant.  Les  prinoipnK-»  d iffironc i-s  ..|itri>  l.-s  liciix  familles 
sont  que  liiez  le»  Crucifère»  quatre  étaminea,  sur  le»  mx  préseufe»,  sont 
longues  et  «leiix  sont  courtes,  tandis  que  chez  les  Cupparidai  ces,  toutes  les 
SIX  sont  d'éKale  lonjfueur,  et  que  la  sili<|Uo  des  Crucifères  est  divisée  en  deux 
Io«es  «gale»  par  une  mince  paroi.  On  irouve  quelquefois  dans  le  blé 
de  l'Ouest  les  curieuses  (rraiiies  [pi.  .Vi,  tig.  t7~  grosseur  naturelle  et  x  4] 
.le  h,  C1.K0M1:;  X  KMii.i.Ks  KNTikRKs  (Kntirc-I.Mved  Spider-Hower,  (  Icome 
integrifi.lia  T.  &  (î.),  c|ui  est  une  Cappaiiihicée.  Ces  jfraines  sont  en  f.irnie 
de  (oin  arrondi  lU  nnil'ornes  allontfies  avec  un  profond  sillon  arqué  sur 
chaque  face  sur  les  deux  tiers  de  la  distani'e  depuis  la  base  en  pointe  aijfué 
jus(pi'  au  sommet.  Ces  praines,  quand  .dies  sont  niiires  sont  brun  foncé, 
rudes  au  touclier.  la  surface  étant  couverte  d'aspérité»  de  couleur  moins 
foncée;  les  ^rraines  non  encore  mûres  et  séidiées  sont  jaunâtres. 


■_'! 


PLAriCHC  1. 


VELAR  FAUSSE-GIROFLÉE  {Ery,imum  cheIranlholJ.s  L.). 

Xoiii  iiii(îlni.i:    WorniHced  Mimtanl. 


(N'uiNibl*- 


X.-O.) 


,       Indi^i.n...      l'iuht..   aiimu-11.-  H    iii.niu.llu    l.iv..rna.,t,..      Tiif.-s   «Iressées 
simple,  ou  bnuK-hnes    ,1,.  6  poures  à  :.'  pie.ls  de  hauteur.     Vert  fou.é;  toutes 
a  plante  .luelquefois  blanchâtre,  revêtue  de  ,...iN  ..toiles  très  rourts.     Feuilles 
laneenle..s,  faiblement   sinuées-.ler.tées.      KU-uis  jaune  vif,  ,1e      1     de  pnuee 
d«  diamètre,  en  grappes  terminai.^,   d'environ   1  pouoe  de  diamètre  et  qui 
s  allon^en     graduellement.      Siliques   légèrenu-nt    arquées,    de    A   po.ue   i"  1 
pouce  de  longueur,   à  ,|uatre   angles  «rr..ndis,  dressées   sur  des"  pédoncules 
étales.      (  ha.iue  silique  .■ontienl  environ   vingt-cinq   graines.        Tne  plante 
ordinaire  muni  environ  •,'.-..(MMI  graines,    (iraincs  |pl.  o.t,  fi^..  1_  x  '.ici  x  H] 
de  grosseur  et  de  forme  variables:    beau.oup  sont  en   pointe  il  une  extré- 
mité et  arrondies  à  1  autre,  d'environ    ,',   de  pouce  de  longueur,   à  surta.e 
terne,  laune  rougeatre  plus  foncé  vers  la  base  et  ii  peu  près  sans  niucilaif.- 
Hadicule  pr<.eminente  et  in.omlMUite,  c'est  i,  dire  couchée  le  long  <lu  dos  de 
1  une  des  feuill-8  séminales,  que  l'on  distingue   facilement  dans   la  graine 
.oeche.     l,e  goût  des  graines  est  très  amer;  aussi  les  animaux  ne  l.-s  aiment 
pas,  et  quelque^  nournsseur»  disent  qu'elles  leur  sont   tri-s  nuisibles      Cette 
T^u'""    ^  ''*'  <'>"tefois  par  confirmée  par  de   récentes  expériences  ii   Port 
Arthur,  où    on  en  a  fait    manger    impunémen;   en  grande    .luantité  à  des 
moutons. 

Fliiirit:    n.-puis  juin  à  l'aatonme;  graines  miires  de  juillet  aux  gelée». 

Se  miiltiplir:     Par  graines. 

.s'c  tro,,,;-.  Fré(|Ucniment  dans  les  li,.ux  incultes  et  dans  les  terrains 
cultives.     Dans  tout  le  Canada. 

D'imiraw  :  La  graine  est  une  impureté  c.mimune  dans  la  graine  de 
tretie:  la  plante  est  une  mauvaise  herbe  des  jachères  ,.t  des  grains  semés 
«ur  étenles.  parfois  en  telles  quantités  qu'elle  étouffe  le  grain. 

lirmiih  :     t,a  FaUssc-^riroflée    caiiM'    surfont     du     tort     par    le 
dont  les  graines  ont  germé  en  aulonine  et  cpii   ont   résisté  à  l'hiver, 
tnutetoi».    facile  ai-  iL^truire   ces  pNinics   par   un    lalioiir   en   aiitoiiiiic 
printemps.      Le  travail   au   pulvérisateur  il  disques  ..st   très  elïectif  si   on   I" 
fait  di.  lionne  hcuic  au  printemps  avant  (|uc  lc^  plante,  aient   pou->é  trop  de 
nouvelles  racines. 


|)Iantes 
Il  est. 
ou     au 


Planche 


VE-LAR   FAUSSE-GIROFLêe 

I  trysimum    chei ranfhoides  /  I 


il 


Plôoche  i 


VELAR   DORIENT 

•  Conring:a  o^,en^àlla  -.■  ^  , 
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PLANCHE  a. 
VÉLAR  D'ORIENT  [Cooringla  oritnIaU,  (L)  Andrii 

Niiiii  iiiiirliiii  :    iiaru'u-eur  Munturd. 

Ailtri'»  niiiim  hiliii»;    Krij^niiinn  urii  iiliili    II.    H;-.,  Hiii<>i,,i  uriinliili.  I,., 
Hriimirii  /ii  rfiilmlii  liuiii.,  ('nnriiifiiu  nninhilii  Itrirli. 


(Nninililc 


Clin  ,  Mun..   X.-U.) 


l'Iuiili*  uiiiiiK'lli'  l't  iiiiiiiii'lli'  li>  .l'iiiaiil)'.  Iiitriiiliiit  il'K.iri>|H>  viT'-  IMII'J; 
prulitil  icnii'iit  ilaii«  lie  lii  trriiiiii'  île  lin;  niiiintrtiiiiit  ri'|>aiiilii  K<'<ii'>'<ili'iiii'iit 
iliiii'-  tiiiil  II'  Maiiiliiliii  ri  liiiil  II'  Niii'il-Oiii">t.  Ti|{rs  ilrc"-!!'!"!,  |ii>ii  liiiiri- 
l'hiK'»,  ili'  t  II  (  piiil-.  ili'  Ihiiili'iii,  raiili'H  l't  ili'vi'iiaiil  iniiitiir  iiii'ti>.llii|iii"> 
i|iiiiiiil  li'^  )(raiiu's  >i>!it  iiiiiri'H.  'rmiti'  la  |>laiiti>  |iai'tiiili>!iirnt  li>M'  l'I  ^laili|ili', 
iiiliitiii'  niir  ji'iini'  lilaiili'  ili'  l'Iiiiil.  I''i'iiilli'!<  rliiiiiiili'»  «'lilii'ii'»,  ii'llit 
|(irs  lit-  la  rai'iii»'  nlnivali-,  leur  liiiijfi'tir  iliiiiiiiiiaiil  vi'r«  Irtir  lia-r;  ii'1Im<i 
Mir  II".  ti;ffs  Dvali'— iililiiii)fiii'>,  l'ii  tiiiiiii'  iriiii'illi'  ili'  lii'Vii'  iiii  ili'  lapin, 
i'inlira««aiii  la  li({i'  par  iIimix  iiii'ill<'tl<'»i  ariiiiiilir-'.  Klriii-.  lihiiir  iri'iiir,  i|i> 
}  ili'  pMiiii'  (11"  ilialiii'lir.  Silii|iii'<  rarri'rs.  ili'  ■!  à  4  |Hiucr«  iji-  liiniriii'iir. 
tiraiiii""  Ipl.  "l'i.  tiir.  tl  <  lî  l't  '  t|  liriiii  fiuiii'.  arrciiiilii's-nlildiiiiiii"-.  <'ii 
pointo  MM's  la  liavp,  ili'  ,'.  ili<  pniiri'  lii'  liiiiu:iii'iii',  rii);iloilsi>«  uraiiiili'i'!*;  si 
un  II'-  llcnipr  ilaii*  Iran,  i'llr>  v  riiiini'lit  ilrpai-  pniU  inllrilat;! ni'iix  iDiirlt 
■  II'  l'onli'iir  liliinrlif. 

tlriinl:     \   la  tin  il.'  j'iin  :  ^'laiiii'»  innri-'  ilaiiiil   ii  Hi'ptriiilire. 

Se   wiilti/ilii  :       l'ar  irraiiii'». 

Sr  tiiiiii-i  ■  Dans  I.'»  I  |iiinip>  ilr  ^'iiiin-,  ilan<  li'<  ptiiilr»  l'i  an  li(i:il  di". 
rlnniin»  sur  loiini'U  on  transpnrti'  li>  ifiain. 

/l'iiK iiuiiii  :  (l'Ki'  planto  mn  riili'iitr  ali-mlii'  uni'  tint'  ipiantiti'  île 
riininiijili'  ilii  »iil,  ili'  «urti'  iin'il  piMi«-i'  lir»  prii  ili'  ttiain  là  on  l'Ili'  ronvrii 
i1<-  (rranils  rspacra.  I,i'-i  dure»  iiaei  sont  iliffirilos  à  lior:  inwsi  Ip  (jrain  ipii 
l'ii  l'-l  iiili'sli',  l'xi^'i'  pins  ili-  travail  pour  1rs  iliUitinti'»  iipi'ialimis  ilr  la 
iiTolli-,  it  il  faut  lii'aili'oiip  |ilns  iji'  firpllr  poni-  Ir  lii'f 

Rciiiè(/f  :  ArrailiiT  à  la  main.  S'il  y  en  a  vu  irianilis  i|iianlili'S 
jai'lii'ii'r.  l'iavailli'r  li'<  l'Irtilr-  an  pnhi'risatrnr  à  ili»ipii's  on  aiitonini-  on  an 
l'oinnii'io  I  iiii'iit  ilti  printi'iiips  atin  ilr  faiii'  porir  li's  plaiitrs  ipii  >ri'>'ni'nt  ajiri'.s 
la  nioiBson  et  qni  survivent  à  l'hiver. 


PLANCHK  3. 

MOUTARDE  TANAISIE  VERTL  (5,.,^.„„  ...„„  ^^,  ,„  ^,^.  ^.^^ 

f" "'"'"^     "■'•'•"'•• >- •»-'.  <hM ,•„..„,. ,, 

Au.r,.  „„„,  |,.,i,...     s.,,,,„„  i„ri,„  ,Kn«.lm,,  Ow.„.. 

(.N'iliiaililc  :     .\..(|.) 

^■ul,t't:„,,,'î:*^:;::l::;.  :;,(;■■;;;■  ■•-,:" ,  -•  "■■' I. 

u«.-  f..i.  o»  .l,M,x  m   »eK,,„.,  ",.;!!'  V  ''"":•'   ''■*'"*•'•'  "   '""^  ''-«r 

qui  f  .Morher.t  tr*»  fa.ilemrnt.  ' 

y-onl  :     Kn  juillet  ;  Kn.i..,.,  .....r ,  „„„t. 

.V  miiltipli,  :   l'.ir  (fri.iiii.». 

>'    '-■"«.■,■.    Km   M,»,i(nl,„.  .luh,   1,.,  ,.ull„ 


l't  ilf  poils  miiiilii^ii,,.„x, 


inipurfnilenii-n»   truviiillM^i. 


Ti'i  tiir  (•tpiili.n  |.t 


>iir  jiicln'ri'» 


e.  .r^'';;::i;o""'""'- '-  •'""  ->»•■•  >" .i-„,n....i.. ,  ■-...i,. 


lu  main. 


'''  :    TiavailliT  li-  soi   ni    mit., 


imif    ft     ail    ,.,i„t,.Mi|„,    arra.h.T 


Lu    MoiT.dlllK    TANAisiK 


'l""l'iur  sen„.i„.,.  ,,!„>     ,.r,|       c,  ,3.    ';'      "'"f."  "'   "Miril    s..  ^n,ii„.. 
r.mimr  ollo,    ,l.-.na..-.„.    . ...,.'..'""".""■"    '"^'I""    ' (fra.Hl..    .listanre 


.1».  ..n  *.»;'^£;t,:s=^,  ';;.K;,r.;":!Ë;,,:!r  '=■- 
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MOUTAROe  TANAlSie  VE-RTE- 
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MOUTARDE   ROULANTE- 

'  Siî,ymbrium    alhs  sirn  um. /.  i 


PLANCHE  4. 
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V 


MOUTARDE  ROULANTE  {Si^mbrium  alli„imum  L). 


Autre  iioiM  tr;iii(,iii«:    Sisyinlire  ilc  Ilmi^Tii'. 
XciiMs  aiiK-lais:     Tiiinliliiip  Mimhinl,   T;ill  Si^yKiluinri 
Aiilii',     rMini^     liitiiiH;     Si.'i/nilinn 
/iiiiiiioiiii  uni  .Tac(|. 


iiiii/éKiiiiiii     CiiMiiz.     Sifi/iiibriuni 
(Xiiisihio  :    C;iii.,   Mîiri.,   .\.-(t.) 


1  hinh-  aiiMucllc.  «t  (|iu"l(|Mcf(ii>  liiveiniiiilc.  Inli-.Mliiitc  ,|„  rrriliv  iM 
_.li.  su,l  .le  I  Lurope  vrr.  I88T  dans  lo,  provi.,r,.s  ;.  '•prairir.."  H;„i.,.,.r 
^  a  .  pi...  s;  tijî,.  l..i>iu,l,u,.;  paHu-  iiiférirui,.  ol  tViiilIr.  radiral.-.  ,l„v,.|,nvrs 
et  Klai'.luU-uscs  a  ,„l..ur  do  nni^.-.  l'atti..  s„p,.,  i,.,u..  .t  les  truillr,,  ,,„j  ,„nt 
tr...s  divi-,.e«.  ll^m.s  Lp.s  j,.»,,,-  plantes  foniimt  ,n„.  losetl,.  ,lo  feiiill.» 
molles  d.lv,.te,.sP.  d  ,m,  von  l.àlo.  très  senil.laMos  par  la  f.>rn,o  à  relies  d» 
lissenliT       Sur  les    plantes  .pu    montent     a  Henis.    les  feuilles  varient   l.eau- 

'■':">'  '■"  *'", 'It'I'Ol»  la   lae diUer.'Ut    t„ul,.s  eulio  ell,.s.      Meurs    jaun. 

?"  .  •  '^l.,.'     ''''  """"••■  '•'■  <l'nmi'trc,   en  ornix   comme   rlioz   toutes   les    '      i.i- 

l"*".?».,    I    'T      ;'-'  "  V'"'""'  '■''  '""'f"'^"'--  •■■•■■^  ■"■■■'"^  <t  très  n.uul.rousos 
1.    .onfr  des    hrambes;  el.aouno  eontient    environ     l'JOpraines:    et    une  seule 
p  ant .  peut   produire  jump,  à   un   n.illion  et   dem.  d..  frraines.     firaines  fpl 
..t.   h^.   •!    -,fross,.ur    naturelle   ..t     x    ,S|    „,.,  peii„.s,   ,1e     J.,     do    pon.e.   hrun 

;;      U 'r'""  ""■''"*■•■;/'  -"■'"■•'■    '•'■■"1""    n,KUeuso-par  de' .ninùseule" 

Klamles  mur.|a-inenses,  ol,lon-ues.  an-ul-Mises.  tron,|U,.es  à  Texiremito 
iiifeneur..,  .,uel,|uefo  ,  presque  carrées  par  .suite  do  compression  dans  la 
s  l..p,e:  sillons  eulre   les   l.ords   des  fouilles   s.Muinales  et  ent'ro   ces   dernières 

V*  '"  '• "'<•  ■"«■i.sildenh.nt  plus  foncés.     Les  feuilles  séminales  et  la  radicule 

',"'■"'"'':'"• li>liM»fneiit    .•laircmenl    à    travers    la    mince     peau.       Lors.iuo 

es  graines  sont  n.ùres.  la  tipe  se  détacl.e  de  la  racine  et  est  en.porlee  par  le 
vent  a  travers  la  "prairie.  di-peisant  les  graines  ,lo  tous  cotes  '  U, 
praines,  comme  cliez  l.eaucoup  d"licrl.cs  roulantes,-  no  se  détachent  pas 
faci  ornent  :  par  suite,  une  de  ces  plantes  peut  vovafror  sur  la 
pendant  tout  un  hiver,  laissant  l„nilK>r  cpiol,,iios  (fraims  de  loin 
sur  1)1011  (les  millis  <le  distance. 

Hiiirif  :   .luin  :i  iiiillct;  urainis  niiires  on  août. 

.Se  iiiiilliiiUr  :    |>ar  (f raines. 

Se  trouve  :  Dans  les  champs  de  (irain  de  l'Ouest.  l'arfnis  le 
chemins  de  fer  et  dans  les  lieux  incultes  dans  d'autres  parties  ,ln 
mas  pas  dans  les  cultiins. 

/>nmm„i,<-.  ("oM  une  .Moutarde  avec  tous  les  mauvais  caractères  de 
ces  ennemis  a-ressifs  du  cultivateur-  énormément  prolifioue,  avec  une 
>rrande  capacité  de  dissémination,  comme  heiho  rmilanto;  plaiHe  irrossière 
d  une  forte  taille,  et  très  épuisante.  La  graine  toutefois  os(  si  petite  .m'a" 
vec  un  peu  do  soin  ou  iieiit  facilement  la  séparer  du  frrain  d,-  semence  Kilo 
ne  parait  pas  conserver  sa  vitalit'  ' 
-Moutarde. 

/\'i  iniili-  :  Arracher  les 
ipiehpics-unes.  Surveiller 
clôtures  arrête-fou.  l'assiT 
I  's  I  haiiips  do  jeune  prain. 


prairie 
en     loin 


Ion};  des 
Canada, 


e  dans   le 


autant  (pie  d'autres  espèces  (h 


plantes  à  la  main  ipiand  il  y  on  a  soulemenf 
particulieremeiil  les  liords  des  champs  et  les 
le   sarcloir   à  cheval   nu    des  herses   léjfi'ies   dans. 
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PLANCHE  6. 

MOUTARDE  DES  CHAMPS  OU  SÉNEVÉ  (Brassica  Slnapl„rum  BoU..). 

Aiilii-.    iM.ins    fianruis:     Moutunli-    «aiivaj^c.    Siiiivc. 

Xiinis  anjrlais  :      Wil.l  Mustard,  Charlock. 

A.itt..,   iM.in.li.1in»:     .S/»,,/;/,  arrcH.u.    |,.   rt  .l'autros  ,i..t,.ur»,   Hr„s,,fa 
f^iiKi/ii.^triim   Ucntli. 

(Xnisil.Ic  :    Caii..  P.Q..  .Msui.,   N.-O.  i 

liant..    an..M..||.-       Inti ,it..    .nv.r.,,,,..        So    tr.,uv..   n,..int<-n«..t    .lan. 

tout...  Ip  iKiiti...  .1,,  (  ana.la.  mal.  on  plus  ^ran-Uw  .|.,»ntit,-.s  .jans  |,.,  ,„.,. 
vinirs  ,i..  I  |,st  tt  au  .\faMit..l,a.  Ti^r»  l.ran(liu..s  d,.  1  à  .J  ,,i,.d.  Je  huu- 
l.iii;  lUKUeuses  on  rais.in  .1,.  p„i|s  rai.los  un  ,„.u  indinO»  vers  le  l.a. 
1-PUilles  .nf.'n.Mii,.s  peiK.I.Ms.  .,i.linaiivni..|.i  loricnicnl  .lent.Vs  <.u  l.,l.éf!.' 
a  1..  H.  terminal  plus  jrrai.a  .pio  les  autres.  Fe.,illes  >,.péri..ures  la  plut.art 
sess.les.  J.  I,.urs  .p.une  vif.  ,..l..ranf..s,  .le  -  .je  p,„n.e  ,|e  .lian.Mre.  Sili- 
ques  (le  1  ^  ,  pou.  es  <Ie  lon)fu..iir,  n.nieuses  nu  lef;..r.'in..nl  .trantrlées  entre 
les  (Traînes,  cannelées  et  .li-ess.'.es.  s„r  <l,.  ...urts  pe,l.)n.-ules  .-pais,  et  se  t.Tnii- 

.lant   a    eur  s.„ii„iet  en   un   iniiff  I ;,    leux   rel,.,r.ls,  vi.l,.  nu  eniitenant    une 

«raine.   l..,|uel  se  .leta.lie  en  entier  <ie  la  sili.|ue  mûre,      (iraines  [pi    M    fi^ 
+  -;!f>osv'Mr  nature  le  ..t    x    .H|  ^l.,l,„l,.„s,.s.   envir.m     U,    U     K.Ians    ..lùnnie- 
siluiue.    l.run   li..s  f.,n.'e  <.u  n..ir   r.m^eàtr.    .M   pi.'s,|ue   lisses,   sans   mueilaire 

Les  jrram.'s  .^nt    une  frran.le  vitalit..:  j'ai   ,., aissani-..  .r„n  cas  .>.'i   il  a  et.i 

prouve  .|ue.  .lans  un  terrain  en.li^M...  en  .\ouvell..-!.;...,sse.  .le  .es  .rraii,..,  ont 
Jferme  apivs  avoir  ete  enseveli..»  pen.lant  viiiKl  ans:  ,lans  un  a.rtre  .as.  la 
.\I..utard..  .les  ..liamps  a  reapparu  ..„  .|uantit.^,  lors,|U-  on  a  lalM.uié  un 
paturajfe  ilont  1  enseinen<.enient  .latait  .le  vii.nt-.in.i  ans.  fiie  ta.lie  vi.ilelte 
au  point  .1..  j.,n.t,.,n  .l.-s  I  ran.l.,.s  av,.,-  la  ti^e  ..st  un  eara.ti.re  frappant  .le 
cette  Moutarde. 

h'Iiiiril:    I)..    juin   à  s..pt..nil.ri. :   )fiain..s  inrii..s  «■n   a. oit. 
.<'    iiiiiIti/,1,,-.    l'ai-  irrain.'s  seul.. m.. lit. 

•NV  trnurc:     Dans  toutes  les    cullun.s    en  .l.amps    et   dans    l..s  lieu:,  in- 
.    t   s.      I....   ^ia,n,.s  sont   diss..»,,,,,.,,.  dans   l,.s   p.,,,in..s   .le  pl,nt..-   ,iiltive..s, 
pal   li.N  iiioii.lati.uis  et  le  vent.  ..|  dans  1..  tuniici 

M.;» ,»„.,/<  :     l'Iante   . épuisante   ..t    r..c..nnu,.   frénera!..ment   cniine   in.lice 
d..  la  iief.'lij..-..|i(..  .In  .iiji  n  ji,.||i .  m.iite 

Urm.,lr:  S'il  y  a  s..ul..ni..|it  ,|ii,.I.|u..s  p|ai,t..s,  |,.s  arra.di..r  à  la  main 
ll..rs,.,  I,.,  ,,„.„|,.,  ;,ussit.-,t  apri's  la  m.Oss.oi  afin  .1..  I:,i,e  lev..r  !.■>  ..raiii..s 
ptii-  detinm.  I..S  pant..s  a  la  l,.,ue  à  rl„.val  „n  U:  taire  l.i.oiter  par  l..s 
mouton..  Laisser  les  plant...  tar.liv..s,  ,|„e  1...  ^,.U;:  .1..  Ihivr  feront  périr 
avant  .,n,.  les  t-raitK.s  mûrissent.  On  a  ol,t,.nu  .l.s  n'.sultats  tr...  satisfai- 
sants ,.,,  pulvérisant  sur  le.  .ieun..s  plant,.,  ,1e  .Moutanle  une  solution  ,1e 
vmnd  l,l,.u  (sulfat,.  ,1e  euiv  '  au  2  pour  cent,  c'est  à  dire  2  11,.  .le  vitri.d 
Meu   .lans   ,.l.a,|ue    IIIO    11,.    ,1(1   ^,|1„„.,   dVau.      La   solution    de   v.trn.l    Ideu 
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SENEVE. MOUTARDE  SAUVAGE 

(  BraôS'ca  Smapisrrum  /,..-.,  i 


i. 


en  toml)iint  «iir  len  foiiillp!»  -t  li-«  tciicln-  litfc»  ili-  hi  Mimiarilc  l«s  lue  iii  (|Uil- 
quf»  heures  sani  faire  in.run  tort  aux  plantes  do  (iniiii  "U  il.'  ifraniim-i-s 
parmi  lf«|U<'IU'»  <'lU's  «loissent.  Il  fiiut  faiir  >  c  travail  piiiilaiil  (|iii'  la 
Muutarili'  est  très  iciiiic  et  suiculfUlf,  r'i'«t  à  liiic  liirsi|iic  les  prciiiirii-, 
ttcuis  ^'épancmis^cnt.  l'ii  tcuiMi'aii,  M)  (rail""»,  riniviirii  à  peu  pri's  un 
act«,  »i  on  l'applùiue  avec  suin  et  au  meilleur  miuiieiit,  avant  i[ue  les  plantes 
sdifUt  trop  iléveldppees.  Le  iiiiit  est  d'eux iioii  8((  ceiiliiis  par  ai  le.  ("est 
une  méthode  prati<|Ue  dans  l'Outiirin.  où  l'eau  est  alimidante  et  ciii  la  main 
(l'ii^uvie  et  les  machines  siiiil  Imn  iiianhé.     Dans  r»»ii-,t  il  n'en  e^t  pai  par- 

tiiul   aiii>i:    là.  sur  le>   vastes  fermes  de  "prairies,"  (  1 1    l'on    seine     raie t 

i|Uel(|iie  ))lalite  fourrapre  en  même  temps  c|Ue  le  (train,  une  liien  meilhiir' 
méthdile  eonsiste  ;i  détinire  les  jeunes  plantes  de  Mmitarde  et  loutes  les 
autres  mauvaisis  herbes  annuelles,  dont  les  (r. aines  jreriiient  pies  de  la  sur- 
face du  »(d,  en  passant  ilans  les  champs  des  sarcloirs  à  cheval  ou  des  herse» 
léjfrres  a  dents  inilinées  lors(|iie  le  (irain  est  l)ieii  levé  et  i|n'il  n'y  a  pins 
daiiKer  de  trop  lei-oiivrir  les  jeunes  plantes  (ineli)nes-uiis  ont  liési'e  ii 
adopter  cette  méthode,  parce  (ju'ils  rraipnaient  ijue  les  plantes  de  Kraiii  ne 
fussent  arrachées.  Il  n'y  a  nulli'ment  ii  le  eraiiidn-,  si  on  fait  le  travail 
lorsijue  le  terrain  est  en  lionne  rondition  ponr  cela.  Nous  conseillons  a 
fous  ceux  dont  le  trrain  est  infesté  de  mauvaises  hérites  annuelles,  telles 
i|iie  les  diverses  espèces  de  Moutarde,  le  'raliouret  des  champs,  l'Heilie  il 
poux,  le  Chou-jrras.  la  Henouee,  le  {■iseron.  etc  ,  de  faire  au  Inoins  l'es'ai 
de  cette  méthode  dans  nne  petite  partie  de  leur  terrain:  une  liaiide  le  lontf 
d'un  cote  d'un  chanii»  suffira  pour  ♦aire  voir  les  bons  résultats  i|u'on  iditient 
ainsi,  t  lutte  la  vraie  Moutarde  i:  •  champ-,  il  y  a  deux  on  trois  aiitres 
espi'ces  importunes  ipie  l'on  peut  confondre  ave-  elle,  et  ipii  sont  irniie 
nature  si  aiurri'ssive  i|Ue  les  cultivateurs  doivent  les  redouter  tontes  eyale- 
ment. 

Navkiii-  iiks  oisKAtx  on  d'.MIema;.'ne  i  Uird  Itape. //n/.-.*»»  en  m  i»  si  ris 
L.,  comprenant  lirufs  ,ii  l'uim  L.  et  W.  .V,//,m.<  L..  ipi'on  ne  peut  séparer 
l'une  de  l'antre  par  aucun  ctirailèrc  permanent).  Cette  jtlaiite  rcsspnilde 
de  très  près  si  la  Moutarde  .saiivajre  mais  a  seulement  les  feuilles  radicales 
poilues.  La  tipe,  le»  fetiilles  supérieures  «pli  enihra-sent  la  ti(fe  par  les 
oreillettes  à  leur  hase,  et  les  lonjities  siliqnes  sur  des  pédoncules  étalés,  s«mt 
toutes  parfaitement  lisses  et  recouvertes  de  cire  comme  les  feuilles  de 
chou.  Cette  forme  est  très  conimiine  en  Maiiiloha  et  dans  i|iielc|iies  parties 
des  provinces  de  (Jnébec  et  de  l'ttntaiio.  Cne  ditfeti'tice  impoilatite  enire 
la  \avptte  des  oiseaux  et  'a  Moutarde  des  «hatiips  est  cpi'cm  ne  peut  détruire 
la  luemicie  par  de-  pulvérisations  de  solution  de  vitriol  bleu. 

La    MofTAFDK    DK    l.'l.NDK  (Indian    Musfard,    Drafici    jiiiirrn    L.).  qu 

ressemble  bcai,.iiiip  à  la    Navel  t.'  il iscaiix.  a  été  reinari|nee  dans  (|ilcli(tie' 

endroits  dans    le    .Manitoba  et    l'Ontario.      Klle  ditïèiv  surtout    '• 

base  des    feuilles    n'est     pas    enibrassali  e    et    que    les  silii|iies 
différente  et  à  pédoncules  plus  cmirts,  moins  étalés. 

Mm UROK  XOIRK  [Hlacli  Mustard.  /im.../<vi  iiiiirn  iL.) 
qti'elle  apparaisse  parfois  ilaiis  tontes  ]<■■*  provinces  et  soit 
tioiinée     I  ar    des  coripspondants.     la     vraie     Moutard 


I 

|iicl((ties 
en  ce  (pie  la 
sont   de  forme 

Koch|.  Bien 
souvent  men- 
iiitant    (pie   je 


tloiinee  |  ar  des  correspondants,  la  vraie  .vioutatde  noir.',  aiiiani  (pie  te 
sache,  n'est  nulle  part  en  Canada  une  mauvaise  herbe  importune  dans  les 
cultures.  (In  la  reconnaît  il  première  vue  il  ses  lontr'ies  blanches  étalées 
couvertes  lie  siliipies  courtes  carrées  d'un  demi-pouce  scnlenient  de  lontfuenr. 
et  ipii  sont  dressées  et  apliliipiées  contre  la  tii.'e  nicine. 

H.\lils    s.*rvA(.F.  iWild   lîailish.    /i'.//i/i./»i/>    /tiipliiiinstnini    L.t.   ("est    une 
plante    aliinielle   de    1    à   '2   pieds     de     liaiiteur     et     (pie     l'on    ajipelle     souvent 
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"Moutarde  d.-!  ilianip.'  dan»  la  .\o.itp11...Eco.«..  I,a  racine  rn  eni  mince 
«•t  uun  «MiHec  iiiniiiie  <«.||p  du  rudix  «iiltivé;  li-n  feuille»  sont  d'un  vert 
jaunâtre  pâle,  profondément  IoIkm»»  et,  comme  lu  tige,  elle»  portent  quelque» 
poil»  raide».  Lei  fleur»  font  moin»  noml)reu«e»  et  plu»  jfrande»  que  celle» 
de  lu  Moutarde  il«<i  rlmmp»,  d'un  jaune  «ensiblement  plus  pile  et  à  Teine» 
tre*  uppurent..».  Lia  ^iliquen  .'Irimtflée»  fourni.i."iit  le^  meilleur»  ciiractère» 
di»tinctif».  .t  rendent  impo»»il)le  de  .onfondn'  n»  deux  plantes  semMnhle» 
theï  le  Rndi»  «iiuvap  le»  siliqui'»  n'ont  point  de  vulve»  mai»  «ont  com- 
posée» de  deux  uriirles,  l'inférieur  petit,  d'un  .lixièm-  de  pnu.e  et  «un» 
graine,  qui  reste  at.aché  uu  pé.lon.ule,  le  »uperieiir  rvj'  dri.|ue,  de  1  pouce 
*  de  longueur,  avec  plu-ieur»  cellule»  eu  diupelet  séparée»  par  des  parois 
tran«vers»le»  et  contenant  chacune  une  (rruine.  Cet  artiile  »e  sépare  du 
premier,  <|ui  reste  altaclié  an  iM-doniule.  et  au  hatlajfe  se  divise  eu  sections 
à  une  seule  Ki^ine  dan»  chacune. 

Toutes    le»   muuvHises  herle»  nentionnées   peuvent    être    toniliallues 

d.'  la  même  nianii're,  sauf  que  la  Kadis  sauvage,  non  plus  que  la  V.iveKp 
des  oiseaux,  he  («Mit  pus  être  faeiL-meut  détruit  par  le»  pulvérisations  de 
solution  de  vitriol  bleu. 
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CAM&LINe,  FAUX-LIN 

'  Charrie  I  ,-, ô   sar.va  •    .-  t  i 


PLANCHC  t. 
CAMEUNE  (C<im«/*M  -Nm  Ci«mi). 

Nonit  nri((liiU  :   KiiUp-Hux,  (iolil  of  l'Icanurf. 

Autri'»  lnini'>  luliii'.:  Mnngnim  iKilinnii  L.,  ('nmiliini  nilini  Frit»»., 
i'itnhi'Ithtt  nnientrttrfui   i{(*ii>h. 

I  Niii»il)lt' :  Ciiii.,  Mnn.,  X.-O.) 

Intriiiliiito  )l'Kiirii|>i'.  l'Iiinti'  iiniiiirllr  i<t  iimiiih'IIc  liivcrriaiili'.  iIp  3  k  '\ 
pit'fl»  (If  liniili'iir:  iIioti-,  liriiiiiliiic  m'i>  le  liiiii<.  KiMiiil»>.  railiiulct  liun'ii. 
lAvrt  pt  ri'liviii'n  m  |it'li<ilrs;  tViiilli"»  »iii»TiiMirP«  en  fnrnif  de  fiT  ili'  Hi-riie 
et  ù  piiinti-  ai)j:iii>.      l'Viiilli't   irifi'iii'iirt'^  cl   l>a«  ilf  la   ti|ri>  li  iliivri   furtiii'    île 

{HiiU  t'-liiili'-H.  l'aitip  iiii|i<Ti)MiM'  ilr  la  11^)'  \i*^v  et  tflaui|ii('.  l'Iciir''»  ikhii- 
irpiiHo.  pptili'H,  <|p  i  de  iHiiiK'  lie  iliaiiirtii',  jiiiiiii-  vcrilûtii*  piilc.  Silii|UPii 
de  i  lie  poure,  en  forme  <le  Imllnn  un  île  piiire,  iiiar|finée>i  et  terniiiiées  en  un 
lier  fin,  sur  île*  péciiinciileii  ilieHM'N,  iliaeiine  rontenant  eiiviriin  10  ^rraine*. 
Urappe»  lie  siliques  trè»  iiIlnnKéen.  liruine!)  |pl.  û'),  tin.  4')  Krn>i«eur 
naturelle  et  x  4|  île  (frniiM'ur  lie>i  varialile,  irenviion  .,'„  île  pouce,  lirun 
jaunâtre  pâle.  Le  sillon  entre  la  railirille  et  lei  feuillen  séminales  eut  <Ji»- 
tinct  :  celui  entrp  les  fpuilles  séminales  re>t  moins  Surfine  finement  pnin- 
tillée.  Cicntrirp  liiisale  lilanclie,  ilans  une  écliaiiirure  entre  la  pointe  île 
1.1  railii'ulc  et  les  feuilles  Hcminales.  Lorsque  les  (rrniiies  ont  été  trempées 
dans  l'eau,  elles  se  revêtent  d'une  couclie  épuiise  de  inuciluKe  et  d'un  fin 
duvet  de  poils  transparents.  Les  graines  ont  été  employées  comme  aliment 
en  raison  de  leur  mucilage  et  de  leur  huile,  ijui  reisemldent  au  mucilage  et 
a  riiuile  de  la  graine  de  lin.  Kn  Allemaniie  et  en  France  on  u  twaiicoup 
cultivé  la  plante  pour  ce»  deii.x  p-odiiil». 

Fliiiril:    De  juin  à  août;  (rniiuen  miires  de  juillet   à  septemlire. 

Sr  itniltiiilir  :   l'ar  ({raines  seulement. 

Si-  tniiiri-.  ])aiis  tout  le  Canada  dans  les  lietix  incultes  et  le  loUK  de» 
chemins  de  fer.     Kst  nuisilde  dans  l'Ouest  et  de  n  l'ouest  de  l'Ontario. 

/hinimiit/i-  :  Commune  comme  mauvaise  hérite  dans  l'Ouest  dans  les 
champs  de  grain,  surtout  dans  ceux  cnM<mencés  sur  éteules,  et  dans  les  champs 
de  lin.  Dans  l'Ontario,  dans  les  chamjis  de  l>.  '  lUtonine.  On  t.ouve  sou- 
Tent  les  graines  dans  celles  de  lin,  de  tréHe  et  di      'aminées. 

Hrmiile:  Arrachage  à  la  main,  travail  superficiel  du  sol  en  automne  et 
«u  printemps.     .lachérer  tôt. 

Dans  l'Ontario  on  peut  tenir  cette  mauvaise  plante  et  d'autres  sem- 
blables en  échec  en  jachérant  tôt  et  semant  ensuite  lu  même  saison  de  |llt 
navette  en  rayons  espacés  de  'H\  pouces;  puis  on  travaille  le  terrain  avec  In 
houe  il  cheval  et  repasse  avec  la  liiiuc  à  main  suivant  qu'on  en  voit  le  besoin. 
On  peut  le  printemps  suivant  faire  suivre  par  une  autre  culture  sarclée,  telle 
que  du  mais,  des  pommes  de  terre  ou  des  navets.  La  navette  est  une  des 
meilleures  cultures  nettoyantes  si  l'on  houe  soigneusement;  et  si  l'on  fait 
suivre  l'année  suivante  par  une  culture  sarclée,  il  est  très  peu  de  mauvaise» 
herbes  (|ui  résistent  à  ce  traitement. 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  Canieliiie  mie  l'on  trouve  de  loin  en  loin  et 
qui  se  répand  ratiidement  dans  l'Ouest  ainsi  <]ue  dans  l'Ontario  C'est  !• 
CAMF.r.IXF,  À  l'KTITK  IWIAIXK  ( Small— ceilcil  Falsc  flax.  Ciimiliiiii  iiiicrninriiii 
Andrz.l,  ipii  ressemble  beauioup  il  l'e-pèie  commune  mais  i|ui  a  des  siliques 
plus  petites,  et  des  graines  plus  jx'titt .-  et  de  couleur  plus  foncée. 
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PLANCHE  7. 

NESUE  l\t,lla  paniculala  (L)  Onv). 

Xi.lii»  Biiirluii..    Hall   .Mu.tiiKl.   Y.llim-««..l. 
Autri-  lii.lli  lutin;     Uififir,,,,,   i^i„i,„l„t„i„     I,, 

(Niii»ilile.   ruii.,   N  .((,) 
"'  '  "''  '••"""liiilil  «Il  illic  iH.iiilr  n  ,hi«r     llrur-  iirtii..»    .1..  I     1     , 

.ien, !:::;i:.,;:.„ ;;::!i;: :i—  ;;;■ -r::,;!;:.::-,::"-  •''- 

H'urit:   I»..  ,j„in  ,.  „..„,;  ,„,.i „„.,,„^  ,,,,  .„.„_,,  .^  „.,,j^„,,„,,. 

•V  „n,lti,,l,r:    l'u,   jfn.in.'s  M'ul.-,,,,.!,! 

lonLrXw7"'  ■    "','"■■'''■'•  '•'"'■"!'»  •'<•  >"•'"•  «l»"s  ln„i  l'Um.sl.     Dan.  l'Est    1. 
l"n.'  .1rs  <.l.,.u.,„,  ,1..  f..r  0.  ,..„-.out  .„.  r.„.  .ra<,.,„.,u.  .lu  Lié  d.- rOu.lt 

.;r;:.;;:^'rx:;^:-;l:;;;:;:;.j:;;:;,;r 

^nN..„t  ,,„     „.„t  ,1..  , „,,„   ,raVHill..r  l."  t..,,ai„  a   la   •  a  ,  h.      .1         l'  ■     ' 
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BOURSE  A  PASTEUR 
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PLANCHE  8. 


BOURS:^-  .-PASTEUR  (Capsella  Buna-paaioris  Moench). 


Ndiii  anglais:   Slieplierd'a-inirsc. 

Autres  noms  latins:   Oiirsa  iia.<l<iii.<  Wi'lpcr,   ilitufiii  Hiir.ni-ini.'tiiris  L. 

^Nuisil.le:    X.-U.( 

l'iantc  intiiiiiuilc.  Ai.niicllr  et  annut'IIi'  liivcrnaiitt'.  La  HmiiM'-à- 
jiaslcnr  rst   liicn  rnnniU'  ili-  t(iii>  je»  .iaiilinicrs  ulant   tout   le  ciiiiiant  île 

l'année,  liiisqu     il  ne  tl'''"'  l'as,  <ette  plante  |)iin->e  et  nniiit   ~es  jrlaines. 

11  y  a  peu  do  plantes  de  taille  et  d'aspert  aussi  variables.  Klle  peut 
avoir  il  sa  base  une  vi({'iiiien~e  rox'tte  de  finilles,  ou  n  en  point  avoir  du 
tout.  Le»  feuilles  peuvent  ctii.  forteiiient  diMoU]iei'«,  pennitiiles  ou  entiiTes, 
nullement  dentées.  La  plante  peut  être  soit  d'un  veit  clair  et  preM|Ue  lisse 
scdl  d'un  (fris  Idaiuliâtre  dii  ii  la  piisi  née  de  poils  courts  et  d'un  duvet 
étoile,  l'ne  plante  portant  (jiaiiies  peut  être  naine,  d'un  jioui'e  ou  ileux  de 
hauteur,  ou  bien  une  vijrijureuse  plante  braneliue  de  trois  pieds  de  hauteur 
charirée  de  sili(|Ues.  Le>  feuilles  de  la  liire  ^luit  pour  la  plupart  en  f(Uine  de 
fer  lie  lance,  avec  iU-n-s.  oreillettes  pointues,  uiu'  de  ilia(|Ue  coté  <lc  la  ti»;c-. 
Les  fleurs  siuit  petites  et  blanches.  La  seuli'  partie  de  la  plante  i|ui  paraisse 
ne  jias  varier  est  la  sili(|ui  i|ui  est  ajiliitie  triaiiffulaire.  de  ]  de  [«nice  de 
lonifueur,  en  forme  de  iciin  a  li  base,  (■ihaiicrée  au  sommet,  avec  les  anifles 
supérieurs  arrondis.  ('hai|Ue  siliipie  contient  environ  '.i'I  firaim-s.  Celles- 
ri  Ipl.  ô'{,  fi(f.  ;">     un  pi'U  au  dessus  de  frrosseur  naturelle  et    x    1|  >ont  petites, 

de    T,    de   p(Mi(e,    (ddontrue-.    brun    iciujfeâtre,    à    surf  oc    teri t    piiinlillée. 

Mises   dans    l'eau,   elles    produisent    une    L'iande   cpiantili'    de    loucilaKe  et    se 
revêtent  de  buifis  poils  transparents  et  tri-  tins. 

Hiiiri.l:     Toute  la  >ais(Ui. 

Si-  iiiiilliiilir  :     l'ai    (.'laines  seuleineiiî. 

.SV  Irouff.    Dans  tout   le  Canada,  dans  tous  les  sols. 

l)i)iiniiii<ir  :  .le  ne  crois  pas  (|Ue  les  cultivateurs  se  rendent  bien  onmpt* 
du  tort  (|ue  leur  cause  cette  pri>lifi(|Ue  mauvaise  herbe.  Elle  a  tine  capacité 
de  multiplication  extraordinaire:  une  seule  plante  peut  mûrir  00,001) 
praines.  Klle  se  répand  rapidement  et  quelcpud'ois  pieiid  entière  possession 
d'im  terrain.  l'Ile  (irospère  dans  tmtte  espèi-e  île  sid  :  étant  ilc  nature  suc- 
culetite.  elle  absorbe  tine  forte  (|uantité  de  l'humidité  du  sol.  Dans  les 
prairies  ipii  mit  été  éclaircies  par  l'hiver,  les  vigoureuses  rosettes  des  plantes 
levées  pendant  l'aiitomne.  itoulïeiit  les  jrramiiH^es  et  le  tri'fle.  Un  trouve  la 
Kiaiiie  il  ins  toutes  les  petites  (graines  du  commerce.  M.  Wiiliiisrfail  rapport 
i|u'elle  cause  un  tort   sérieux  dans  les  chiimps  de  blé  du   Xoi  (l-<  liiest . 

Idmith  :  Bien  que  cette  mauvaise  herlM-  soit  agressive  et  persistante, 
les  cultivateurs  peuvent  turilemcnt  la  détruiic  s'ils  cotniireniient  combien 
elle  peut  lent  nuire.  La  iictite  racine  ccntriile  est  facile  à  rnuper  à  la  houe 
il  cheval  ou  il  la  hoc."  il  main,  et  la  jilaiite  n'est  pas  d'une  vitalité  rcni  irquable. 
On  nettoyera  facilement  des  terrains  infestés  en  iachérant  tôt  et  houant  fié- 
qupmment. 
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PLANCHE  9. 


TABOURET  DES  CHAMPS  (Thlcpl  arotnst  L). 

violeU.;*'"'   """"  *""'^'"'^    '^'''"■'''''    ''■■'   "■''"""•^'    ""»>'"}*■>•.,    Il..rl.e   ù   la 
Noms  «iiglius:    Stink«..|.,l,  PfUii.v-rr.-ss,   Fr.-.i.l.    Wood. 
(Nuisible:   Cuii.,  Miiii.,  N.-U.) 

l'iaute   i..tn„l.iit..      Aini..ell<.  ,.t   aniiuplle  hivernante,   .l'uuc   odeur  trè, 
.esa^^reable  lors,,,.-.,.,  la  l.ioie.      |.;„„eM.i  le  |.|„«  persis..,,   et  le  ni,  s  agressif 

''"  l:V''"""";  'I'-  ''''\'l-  I- «t.      Les  plant '>  en  Heurs  à  1%.,.  ree    le  ÎK 

«e  gèlent;  nuus,  auss.tôt  .m'elles  décèlent  au  printe.nps,  elles     .•,.„„.,  „,a 

uillet      re  le  l'      .    r    l"vernantes  son,   .....res   au  commeneement    de 

»ema^ ne.   ,    .      '"".'"T  '''■  »f-^'".- au  pr.n.enip^,  ne  sont  m.'.re»  que  >,„el.,ues 
«eniaine-,   plus   lard,      li^e  .Iressée,   simple   ou   Iranehue       Toute    la    nliln,* 

ïritê'^ni.  .^  :ria*  iï;:  ''vK"i.fr:r'7"  ;'7*'-^-  •-.--"•■"-^  » 

,r  1      I  '     "K<  •      I  iiuis   oi.inc  pur,   le   i  de  pouee  de  ilii-iètro- 

<l  abord   en    une  petite  ^.rappe  aplatie  au  son,  net   de   la   Ce  fe  Hll  .  îâ 

Krappe  s  allonge  à   mesure  ,,ue  les    fruits   se   développa.,   '  Si       ,s   .dates 

sur^dfnfir:  '^T''T''  ^"'^■""'"  "'  ""*^^'^'  -•'"-'•'-s  au  som„  ;.     o  t™; 
sur  de  mnees  pedoneu  es  anmés  vers  le  liant  et  eontenant  de  H  à  I(i  graines 
•lusU   avant  la  maturation  des  graines,  les  sili,|„es  ...ennent  une  teinte     ranimé 
verdatre  .araetéristi.,ue,  ,,ue  l'on   remar,,ue  faeil^in-^     1,"    es     la„  ,,,  ."^ 

e  laboun-t  eroit  parini  les  .ul.ures.     (ir [pi.  5.1.  «^.  «     iro:';;"":, .  t.. 

.eu.    et     X    H|    1  run   pourpre    fon.  e.   ovales    as.vmétri(|ues,    aplaties     à  In.rds 
a  rondisd  environ     /de    pouce   de    diamètre,  un     .eu    pi,  si™    Z 

si  I  „,     .  .  ■"■'">'<■.-  a   la  base  el    .ontournent     eon.entri,|uement     un 

„.',''''. "'■'  ■"■';""•"-•"  -'"tre  la  rad.eule  e,  les  feuilles  séminales,      l" 

^ro    i  s.:;^       KM    *■"■;""     "■"."•■   '"'"'"■""    '••■^='"'"»'   "  l-"i'l'    .l-un    verre 
grossissant,      l.lle  est    aussi    intéressante  en   ee  que   les   feuilles   .séminales   v 

b^^ite'       r's    '  '•"'"'"'-   "*"•!•  ""••'"l"'-  <•"•"••-  I">T  bord  d-un  ...-.té  (     "„,^- 
bante).     (  es  graines  n  exsudent  point  .le  mmila^e  lors,,,,-»,,  l,.s  trempe  dans 

/'fcuWt  :   Toute  la  saison:  ^.raines  n,ûres  depuis  ,j,iillet  aux  pd-es:  après 

.Se  miilli/i/,,' :   Pur  (fraines. 

Ne  /r-,«rr:  Maintenant  dans  toutes  les  provinees  du  Canada,  mais  nW 
W  (•;;:.,"'' ni'*'' '■;''■''''''  r-"'  "  •••''•--•••"r  -l-e  .lans  le  Manitoba  ,"  le 
.^^  !;  ..•es  '■  ",  "'"'"'"":■  ''"-  I-  -praines-  .|„  „.,„ps  d.-s  premier" 
...Ions  ..t  .  .s,  .  |.,ntf  .I..S  an.'i..nn..s  pist.s  ,|„'..||,.  , ,,  ,„ai„,,,„a„t  1,,  ..l,,, 
""■''*'''■;  ^  ""<■  '•■'val.it  .•api.len,..nt  de  noun-lles  éten.lues  ,1e  pays.        ^ 

/>„,„„,,,,„.  }.:„  ,ais„n  ,1...  jf,,,n.l..s  pertes  iV.suItant  .le  sa  prés.^nee  dans 
irJu^r;l:1'  \  V'"'  K'-»- "■  i>"l".rtan,.e  .,ue  .ba.un  la  m„nna.W  au 
prenne,   eoup  d  .eil,  de  ,nan,ere  a  la  .l..truir..  .l..s  .|uVlle  apparaît   dans  une 
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ni>uvrll«>  liiculité.  Vax  ru<>  iriiiilrr  ù  ce  iiu'il  i-ii  unit  iiiii»i,  It-  frouvi'riicnipnt 
ilu  Xonl-Oiii-st,  pur  son  inspwtciir  en  rlief  4|i'M  iiiiniviiiMf.t  lit>rlM-H,  M.  T.  X. 
Williiiv.  u  ailnpté  un  l'Xcfllent  niuycn;  il  a  piililii^  iiid-  timirc  i'iiliirii'-<-  l'orrtH'te 
(II-  t'ettf  nmiivaitit'  IipiIm»,  la(|iii-lli'  u  t'>l(''  <ralMiril  iiisi'ii'c  daii  xiii  Itiillt'tin  n" 
16,  "Hiiifs  to  tlip  Urain  (Jrowt-r"  (Siijfni'stidiis  mi  pruiliirtriir  île  ffraini*), 
Itegina,  l!)0'j,  niuis  tliint  un  i-xeniplairc  n  en  iiutrc  i''ti>  placé  ilaii»  tiiiiIcK  IfH 
«•(■(lie»  (lu  Xord-OiH'st,  «le  .«.nitp  i|iriii>litutpiirs  cl  «'Icvcs  piiisKPnt  wiiis  licsitcr 
iccoiiiiaiti')-  le  TaUiiiret  «les  clianip».-  ("eut  ilaii!<  les  ridies  tern-s  de  lii  vallée 
lie  la  rivière  Houge  nue  cette  |ilante  est  le  plus  cniiiiiiuiie;  là  elle  pousse  avec 
une  vifrueur  re:iiari|iialile,  et  nn  a  beaucoup  de  peine  ii  l'y  tenir  en  échec  purcc 
que  les  iiiiindations  du  printemps  la  répandent  partmit.  Il  y  a  aussi  d'autres 
partie^  de  la  incnie  province,  des  provinces  du  Nord-Ouest  et  do  lu  Colombie 
Anglaise,  où  la  plante  u  jiris  pied  et  cause  de  grandes  pertes. 

/{iiiiiih;  Dans  de  nouvelle»  liicalilés  et  dan»  de  petites  étendues  de 
terrain,  le  meilleur  moyen  <rextir))er  le  Tabouret  des  cbuuips  est  probable- 
ment de  l'iirracber  il  la  main  et  de  le  briller;  mais,  ijuaiid  il  a  tout  à  fuit 
pris  pied,  il  faut  avoir  recours  it  des  mesures  plu»  éner);><|ues.  Celles-ci 
ronxistent  toutes  en  i|ueli|Ue  opération  par  lai|Uelle  les  jrraines  sont  recou- 
vertes atin  qu'elles  ruent,  et  ensuite  on  détruit  les  jeunes  plantes  avec  lu 
herse,  lu  lioue  ù  che\..l  ou  la  charrue,  avant  qu'elles  uient  mûri  leurs  graines. 
Il  faut  travailler  le  terrain  avec  persévérance  ili's  qu'une  nouvelle  |>ou»se 
s'est  développée  et  se  bien  (farder  d'enfouir  aucune  siliquc  pleinement 
forniée,  même  si  elle  est  encore  verte;  car  il  a  été  prouvé  que  les  Kraines  peu- 
vent ensuite  mûrir  dans  le  sol  sous  le  climat  sec  de  l'Ouest,  llans  les  ter- 
rains que  l'on  doit  jacliérer,  s'il  y  u  une  forte  pousse  de  plantes  de  Tabouret 
;ivei'  siliqiies  toutes  formées,  il  faul  d'abord  faucher  ces  plantes,  les  emporter 
du  champ  et  les  empiler  sur  un  morceau  de  terrain  dur  où  l'un  ijiiisse  les 
brûler  lorsqu'elles  seront  sèches.  JJ.  Wiiiinj;  ilit  avec  raison:  "Il  faut 
surveiller  lie  près  toute  portion  d'une  feniie  où  l'on  a  remarqué  des  Tabourets 
des  champs,  el  leur  éradication  exim'  liaucoup  de  soin  et  de  persévérance; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  y  a  fort  il  J{a^Mlcr  il  lâcher  tout  autre  travail 
et  il  comliallre  cet  ennemi  ili's  qu'on  remarque  sa  présence."  Si  on  le  remarque 
au  coninienccmeiil  de  la  saison  sur  nouveau  labour  ou  sur  terrain  jachère,  il 
faut  parfaitement  travailler  le  sol  superticiel  avec  un  sarcloir  il  cheval  ou 
une  herse  lé>fère  ii  dents  inclinées,  ainsi  que  décrit  au  chapitre  sur  la  Mou- 
tarde di'»  champs  ii  hi  pii)ic  '.^7  :  on  le  l'ait  en  premier  lieu  lorsque  le  irniin  » 
trois  pouces  de  haiitiuret  lépi't  •  riqicration  une  ou  deux  fois  au  besoin.  On 
trouvera  (pie  ce  travail  détruit  une  cnorno'  quantité  de  petites  plantes  de 
mauvaise»  herbes  et  a  un  excellent  cITct  sur  le  (rrain.  ("csl,  j|.  n'en  doute 
nullement,  la  meilleure  mélliode  d'extirpation  que  l'on  puisse  adopter  contre 
Ir'  'l'abourcl  de»  cliainps.  C'est  aussi  le  ((u'cuit  prouvé  les  expériences  ilc  ces 
dernières  années  dans  la  vall'.'e  île  la  rivière  Iloufre;  el  là  on  pouvait  voir  une 
cho.se  très  reniar(|Ualile  :  des  champ»  propres  proilui»anl  40  bi  i»seaux  de 
>fniin  par  acre  et  d'autre»  tout  il  côté  rapportant  au  plus  III  ii  \'i  boisseaux  [lar 
acre,  \;i  dilVcrence  provenant  uniquement  de  la  présence  du  Tabouret  des 
champ'  dans  le  lernier  cas,  tandis  que  dans  l'autre  les  hersafres  avaient  détruit 
celle  h  lie.  In  Iraiti'incnl  ([ui  a  donin>  de  bini»  résultats  est  de  travailler 
les  étrilles  au  pulvérisateur  ;i  disque»  ou  il  la  herse  aussitôt  après  l'enlève- 
ment lie  la  récolte  afin  de  faire  lever  les  (.naines  qui  se  trouvent  près  de  In 
surface.  I,e  prinlcinp»  suivunt  on  d"truil  les  plante»  avec  la  her»e  ou  la 
houe  il  cheval;  et,  aussitôt  qu'il  lève  de  nouvelles  |>lanteR,  on  laloiire  le  ter- 
rain et  le  Iierse  aussitôt  apri's.  On  peut  vers  la  fin  de  la  saison  ensemencer  ce 
terrain  de  nuelque  plante  pour  fourrage  vert;  ou  bien,  si  on  peut  le  laisser 
sans  le  cultiver,  on  le  laisse  en  jachère  en  le  maintenant  propre.  I,e  prin- 
temps   suivant,     avant     d'ensemencer,    on     jiasse      la      houe    ii    cheval      pour 


I|!i'l 


dëtruir»  toutes  |ps  plitntPH  <|iii  |H>iiV(>nt  nviiir  pininM''.  l'iie  i>xi'i'll)<iitt'  miinii 
ilf  fuiro,  <|iii  (li>nii)>  un  ppu  <!<■  ri'pil  iiu  culliviiti-ur  iliius  cctlo  liiitf  vt  1 
piTiiiot  <!«•  H'M'i'UpiT  «rautrcs  piirtii-ii  de  nu  fi'inn',  «■iiii»!»)!'  ii  cii-.fim'iu'fr 
liroiiH-  iiifiiiip  ou  ilo  rny-ffi'UHs  «le  l'Oiii-sl,  1.'»  livrcH  île  K>»i»<'  »  I'ik'Ii",  <1ii 
Uh  proviiu'fs  (le  rOuriit,  ou  liit-n  ili"  mil  (tiuiotli.vl  ou  de  rll.v-^rnl^<  dr  l'thi» 
dan»  le  Alunitoliii.  Lu  prt-niii'rt'  saison  il  i-st  niMcssairr  de  laiiclicr  i 
champs  dr  li'nips  en  trmps  atin  d'i-mprcluT  1rs  irraini-s  do  mûrir;  mais  api 
lu  pri'mi('r«>  aiim-i-  la  irramini'i'  rtonnVra  nirmo  le  'raliouii'l  des  iliam) 
Lorsiju'on  lalioui'i'ra  df  nourrau  le  );ai!on,  (|uidi|m-s  frraini's  li'vcriiul  ;  mai»  i 
pourra  les  traiter  commi-  il  a  été  déjà  dit.  Les  graines  du  Talionrct  d 
champs  s'attachent  très  facilement  aux  macliines  ù  liattre  et  aux  aulr 
iiistruMients;  c'est  pouri|Uoi  il  faut  1rs  rxaiiiin<>r  avec  soin  lor^(|u'ils  arrive 
sur  une  ferme  propre  venant  de  parties  du  pays  infestées  <li-  Talmuret  d 
champs.  S'il  n  'y  a  qu'un  p<''il  e«pa<>e  de  terrain  infesté  >ur  une  terni.' 
epi'il  n'y  trouve  îles  |{>'<>ines  mûre»,  il   faut   le   traiter  avec   les  plus  jfr.ind 

précautions:  car  ces  (fniiiies  sont   facilei it   transportées   dans   la   lioiie   q 

s'attache  aux  souliers  ou  aux   pieds  des  chevaux  et  d'autres  aiiiiiiaux,  aiii 
qu'aux  roues  des  véhicules. 

Le  nom  iniKlIais  du  Talioiiret  des  champs,  Slinkweed,  veut  dire  lier 
puante  et  lui  a  été  donné  eu  raison  de  son  alomiunlde  odeur,  dont  < 
s'aiiprçoit  liientôt  lorsi|u'on  le  manie,  et  qui  se  communique  au  lait  et  i 
lieurre  provenant  de  vnrhes  qui  en  cuit  manfré. 
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PLANCHC  10. 

PASbERACE  iLtpidIum  aptialum  Willd.l. 

r<()iii  uii|rlui«:   l'(>|i|>crKruM. 

Alllri>  IKilii  lutin:    /.i /mliinii    mliriiii  ilium   (imy. 

l'Itinte  iiiili)r«'iic,  Anniu-IU'  «i  aiiinii'llc  liivininiilr,  TiK»'-  |lr(■•^»•l'..  tii'g 
bruiit'IiiicN  v)>i'K  If  liiiiit,  ijf  li  |iciiiri'->  il  ^  |ii>'i|«  lit'  li.iiiti'.iiir,  lin  |h'ii  liliiiirliùtri"<, 
couvi-rti'a  lie  |iiiili  l'iiuiis  ii|i|ilti|iifs.  Lo  phniti'^  iruiilnniiii'  iiriiiluiiriit  une 
riiBctti'  (If  fuiiillt'it  vi'it  fiiiici'  fniiciiit'iii  iliMiifi'i,  In-.  M-nililalili'.  u  rrr- 
tiiiii.<  .«IH'c'iiiK'iix  lie  lliiiirHi'-ii-|iii-li'iii .  niiiiH  |ilii<  siii'riili'iiii"<.  Ki'iiillr^  ilr  I4 
tiftv  avec  qii«>lr|UfH  «Ii-mIn  (fr(»«ii'ic<,  rt'Irt'i  ii'>  ii  lu  hiisp.  Les  n<>niliifii»i'!4 
bruui'lit's  t-tiilfi'»  iliiniii'nt  à  ivWv  (ilaiiti'  liif^i|ii'>'lli'  porli'  iIi-k  t;raiiii's,  l'ap- 
parcnir  il'nn  arlui'  iiiiiiii«i  iili-,  ilunt  icii  friiilji'H  xcraii'iit  Iri  tri'>  iHiniliK'iiwii 
p<>lili'«  silii|ii('«  plali'N  i-t  prrm|iic  ii>iii|i'>:  Ir^  vriitiilili'»  friiillo  ili'  la  plante 
toiniM'iit  l(irsi)iic  IcH  trr:iini'4  niniiiii'ni'i'nt  11  iiii'iiir.  Uuoiiin'tl  n'y  ail  (|U'* 
ilfiix  ){iaini'4  iliinn  rliai|iii'  «ili<|ii(',  <'liai|ii<'  piaule  pruiliiit  uni-  ti<->  fjranile 
i|Uiiiititi'  iit>  i;raim>H.  L<><4  tti'iirs  sont  tir>  pi'titf»,  •■<  li'«  «ili<|iii'H,  qui  mit 
•nviron  ,'„  ijp  pimiT  ili*  lartroir,  !><int  vn  furnif  ili>  iii-iir  tant  Miil  ppii  pliif 
lonvlX'"  <lil<*  Inrjft's,  é<-lianrri-i'^  an  noininct  :  l'Ili'i  «•  «'paii-nt  en  drux  valvi-s 
l'e  mi'iiio  que  celle-,  lin  Talmiiret  îles  ilianipn;  mais  chez  cette  plante-ci 
il  n'y  a  i|n'nne  seule  irraine  iliins  clia(|iip  Injfc.  I,e»  (friiines  [pi,  ô-î.  fi({.  7  — 
grosneur  naturelle  et  x  H{  siuit  à  contour  ovule,  très  npintie»,  plut*  épaisspt 
d'un  coté  et  très  niinreii  de  l'iiulre,  ini  il  y  a  une  aile  étroite  plus  nu  nioini 
apparente;  sur  chaque  face  de  ce  dernier  côté  entre  la  radicule  et  les  feuilles 
sèuiinalefi  il  y  a  un  sillon  assez  profond  sur  les  trois  quarts  de  la  dislaii<e 
entre  le  centre  de  la  irraine  et  lu  luise.  La  cicatrice  luisale  est  liliinche  et 
sur  une  proji'ction  du  contour  do  la  irraine.  La  couleur  île  la  (rroine  •st 
jaune  roujreiilrc  lirillant.  Le»  irraines  nioiiilliM's  émettent  une  forte  quantité 
de  niucilaire;  les  poils  transparents  sont  de  lonirueur  moyenne  et  mnin» 
nomlireux  ipie  chez  la  Hourse-ù-pasleiir  et  la  Cameline.  L'embryon  est 
inrombant,  la  radicule  étr.-*  couchée  sur  le  dos  de  l'une  des  feuilles  sémi- 
nales, ce  qui  est  le  caractère  n  plus  facile  pour  disliniruer  cette  espèce  et  les 
espèces  alliées  de  près  d'avec  le  très  semblable  l.rpiiliiim  rirffiiiiriim  L.  Cett« 
ilernière  espèce  est  toutefois  très  rare  en  Panadu  et  n'y  est  nulle  part  une 
mauvaise  hcrlH'. 

Fhiirit  ;  En  juin  et  juillet:  irraiiies  sur  les  plantes  hâtives  niiires  à  la 
fin  de  juin. 

Sf  nnihi/ilir  :  l'ar  irraines. 

Sr  triiiirr:  Pans  tout  le  Canada;  mais  on  s'en  plaint  rarement  comme 
étant  nuisible  dans  l'Kst,  sauf  dans  la  irraine  de  trèfle  récoltée  dan>  l'Ontario. 
Dans  l'Ouest  la  l'asserape  étouffe  le  irruin  semé  sur  éteules,  surtout  dans  les 
terres  lé<rères  et  par  un  printemps  humide. 

fhiiiimtitjr:  La  Passeraire  a  souvent  lausé  de  irrande-  pertes  dan»  l'Ouest, 
ainsi  qu  'il  est  ilit  ci.des>.us;  les  plante»  qui  ont  levé  en  automne,  croissent 
plus  vidoureusemeiit  que  le  blé  et  ri''toufteiit.  La  irraine  est  souvent  une 
impureté  parmi    le»  iriMiiies  île  irramiiiéc»  fourrairére»  et   de   trèfle. 

l'iiiiitli- :  Il  0»!  facile  d'c'Xtirjier  la  I"as»er:iire,  parce  i|Ue  les  plantes  qui 
causent  le  dommatre  sont  celles  qu'  lèvent  cii  automne:  on  v  ri''Us»it  par- 
faitement en  travaillant  le  terrain  avec  le  pulvérisateur  à  rliscpies  soit  en 
automne  ou  tôt  au  printemps.  .Si  on  fait  ce  tr:ivail  tôt  au  |>rintemps,  les 
racines  profonde»  émettent  beaucoup  de  branches  latérale»,  et  il  est  alors 
nécessaire  de  passer  un  cultivateur  à  socs  plats  afin  de  trancher  le»  plantes, 
ou  de  labourer  sunerficiellement  ati  printeiri))».  Dans  le»  terres  qu'on  veut 
jachérer,  il  faut,  avant  île  Inboiirer.  faucher  le»  touffes  de  I'a»seiaire:  sinon,  ik 
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moini  que  le  Irovml  n,.  „,it  fuii  ,1,.  ir*«  ».,.„„„  l,p„„.  „„  onfi.iiiri»  Umirniti 
U»  ifruiue»  cttiml.li..  I,.  lover.  A  |.re.qut.  t<iii<.  !.■>.  point»  .lf«  va»',  :  »»|  Uin  il 
fiiire  If  j.K  hiTUKi.  ,,u»mi.,I  uii  tirintimpii  qu.-  U-*  initri-,.  truvHils  le  ncrmetu ut 
If  nii'illi'ur  miiiiH'iit  t»t  uiiMili'it  i|iriin  u  «ni  li-.  «.m  ijjp,. 

Lor»i|u'on  fauche  le  IN-H.-  |...iir  tfiiiii.,.,  il  v  it  u.:.!)»»»..  à  fmirhtr  k,  li 
faux  DU  u  iirriirlior  ù  lu  niiiiu  liiiit.«H  |m  phinti».  .I.-  1'«h«  m^e  nu'on  voit  dau 
le*  (■nilriiitK  uun. 

Lu  l'^MKHtA.iK  DK.t  (MAMfn  (Kiflil  IVppiTirruM,  l.ri,>,lium  ea<!>:l^f,  R 
llr.)  .(•  remontre  ilun»  <|ueli|up«  eu<lri>il>i  île  Toiie»!  île  rOnlu-io.  it  'c  temp' 
en  tenipK  ou  en  u  trouve  il.<»  ^ttahw*  .lauH  la  uruiiir  de  trèfle  du  couiraerce 
Le»  «ruineu  re»«pml>lent  •upi-rfiii.liiinent  hcii  n  ..up  à  celloi  "u  Vélu' 
dOrient  ;  ellei«  .ont  ù  p..u  prH  de  môme  (fM^-tMir  et  do  m«u>«  couLur,  lunii 
U  un  hruii  plu»  roux,  it  leur  f.irnie  ,»t  u»».»  .lillérente  pour  qu'on  le»  di»- 
tin^ue  fnr.leiuenl  La  l'iHNrntfe  .le»  .luin.ps  «  de»  «rainei  de  ,'.,  de  |.«ue, 
«le  lonirueur,  ovale»,  uium  en  pointe  v.  ..   h.  riciitrieo  it  U  baie.     La  -.urr.ef 

•Kt  tinement  rutft ne  et  terne,  et  rMiu„„.  farineu.e:   reri   vient  de  la  coudi» 

épaiwe  d  munlatfo.  nu-lée  avee  '.  1,,»^»  ..oil,  gélatineux,  ijui  »e  développe 
qunn..  le»  «•lome»  »<int  ploufr  m  »  ,Ui.»  l'eau.  1/.  paee  entre  la  rndieule  .t  le» 
fin  e<  «cniiniil.j.  v*\  m»r<iii,  par  uu  »illou  pi  tond  et  étroit  it  boni,  aniru- 
'*"  ■""'    depui»    I  extrémité   en    pointe    a    la    liate    presque    jusqu'au 

"  ^    la   irraine.      I..,    tuème  nwine  pou»ae    ileux   ou    troi»    'ire»,    avee 

.'  itties  di»poi«e»  en  eoryml»»  à  leur  sommet,  et  avec  quelque»  hraio  liei 
.  .erii.lanlev      Le»   feuilles    inférieure»  sont  ohlonir.ie.  ef   non  dentée»'  relie» 

t.»  la  ti^e  »ont  en  fori le  fer  de  fliMlie  .,  commet  ol.tu».  ave«'  inielque»  dent» 

'H   piwiiiinenle»  et  à   oreillette»  einl.r:i»»nnl    la     ti((e        I^»    siliqiie»    sont 

1-^.e-     ,,vale»  lar^e».  en  loriiie  de    euiller.     Klle»  »ont  fortement  rarénëet 

er     (te«..ou<.    et    à    surface    rendu-    ru>fueu«e    pur    de    courte»    pr^minenre» 

cliarnue»;  elle»  »ont   portée»  pur  de»  pédoii.  nie»  raide»  étalé»  de  U.nifueur  !k 

peu  |.re<  e^»  e  a  la   leur.     Chaque  »irique  .Miilient  deux  irruine».     La  plante 

est  l.|«an.,uelle,  et  elle  est  en.ore  rn Canada;  ntitnnl  qu'on  peut  en  juirer 

par  les  «raine»,  elle  ne  »e  trouve  que  d  ,n«  le-  parties  .le  l'Ontario  ou  l'on 
cultive  le  tn-He  pour  (rnune  et  dan»  un  ou  .leux  autre»  endroir,  dam  les 
comtés  de  1  est  de  la  même  province. 

FAMILLE  DE5  CARYOPHYLlÉeS. 

Cette  famili.   •.•nf.'rme  l'ieillet  et  plusieurs  autres  l^-lles  «leurs  .le  jardin, 
mais  aussi   .luelques  n..  uvaises  IhtIh's  importunes,   cl.nit   .>n   trouve  fré.iucm- 
ment    les    graines    dans    ,,.;!..s    .1,,    tri-He    et     des     (framiiiées     fourrager,  . 
Les     ean..t..,.-s     soiil     l.ien     mar-Miés.         Toutes       les      ;,  :.uvai»e«      herh- 
<l.'  cette  laniille   ont   les  ti^'cs   cassanu.^   articul.V,   et  épaissi.',   nui   n.cu.U 
tre.,iien,niciit     foui.liiio-.        Feuille»     entière^.      >r..néraliinent    opp„..-.es    et 
joint.'s  1  une  a  I  autre  par  leur  l.ase  autour  de  la  ti>re.     Les  fleurs  »<,nf   ordi- 
nairetnenl  en  cc,r.vml.e>,  i.iMiIi.'.re»,  à  parties  par  4  ou  par  .^)  ou  par  d.ni;  le  re» 
cliitJr.».   avec   ou  saii-    pétales;    étaniines   presque  toujours    normalement    H!- 
M  iiyent  seulement  .-..  4  ou  .1;  st.vl.-s  .le  ;.•  à  .\  i..iement  réunis  en  un.     (Jraini". 
ordinairement  noml  reuses.  .-itta.hécs  à  la  l.ase  ou  à  n,„.  colonne  eentialc  .le 
la  cupsiue  solitaire  ;.  1  seule  cdlulc  (rarement  à  :i  a  ô)  qui  s'ouvre  au  somin.  t 
p-r  des  dent»  «•ri   ni.im'  nomlire  que   les  styles  ou  en  nombre  ilouble         L.  s 
nomlwense     ui  mos   sont     s.iuvcnt    rénif..rmes    et     .■ouvertes    de    tulH-nuli^ 
Lemhr.Min  .  I.e;!  la  plupart  de  nos  mauvaises  herbe»  est  ar.)iié    <le  «orte  .lue 
le   saminit   et    la    base  se  touchent   pres<|ue,   .utourant    un.-    masse    centr'.le 
,^l  ailmiiu.n  ou  inatii-re  destinée  à  n..iiirir  la  j.-une  plante  .,uand  elle  irermera 
..es  Kraines   n  émettent    point    de    mucilage   lorsqu-.-lles   sont    tremp.-es   dans 
.  e-iii.      (es    plaiil..s    «e    divisent    eu    .L-iix    tribus:     les    Silén.V»    (Co.kl.-s)    à 
sépales  unis  en   un  tube    et  le»  Alsiuees  (Chickweeds).  dont   les  sépales  wnt 
uistincls  ou  u  peu  près  distincts. 
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PLANCHE  11. 


VACCAIRE  [Vaccaria  Vaccaria  (L)  Brittoo). 

Autres  noms  français:  Saponaire  des  v-jches,  Uypsophile  des  vache». 

Noms  anifliiis  :   t'<'W  Cockle,  Cowlierl),  Cliinii  Corkle. 

Autres  noms  latins:    Saixiniiriii  Vmciria  Ii.,  V  leraria  riilgaris  IFost. 

(Nuisible:   N.-O., 

riante  annuelle.  Inlrniiuite  du  Sud  de  l'Europe.  Ti(te  simple, 
brani'hue  vers  le  siimuiet  «u  depuis  la  liase,  de  1  pied  a.  'i  pieds  J.  Toute  la 
plante  liase,  suroulente  et  ^:l;ui<|iie.  Kenilles  ovales  lancéolées,  emlirassaut  la 
ti^c.  Fleurs  ruse  pâle,  de  \  \mwo  de  diamètre,  en  eorymlies  làehes.  t'aliee 
ovoïde,  à  5  cotes  et  très  renflé,  à  aii^rles  ailés  lorsque  les  «rraines  sont  mures. 
Les  capsules  lisses,  arrondit's  eoiitieiinent  environ  'H)  jfraines  [pi.  .55,  fi({.  48 
— grosseur  naturelle  et  x  4)  dures,  de  eouleur  noir  terne  et  ireuviroii  ,'.> 
de  pouce  <Ie  diamètre.  On  confond  souvent  ces  frraines  avec  celles  de  la  Vesct- 
sauva);e,  qui  sont  île  même  ({rosseur;  on  les  en  distingue  à  leur  surfaee  fine- 
ment rugueuse,  ou  liien  en  les  ouvrant  -iprè»  les  avoir  fait  tremper,  et  l'on 
voit  alors  l'emlirvon  de  forn»-  toute  différente  en  <ercle  autour  de  la  frraine 
imnu'-diatenieiit  sous  l'enveloppe.  Clic/  la  vcsce,  comme  chez  le  pois,  les  deux 
feuilles  séminales  fai'iles  si  séparer  remplissent  presque  tout  l'intérieur. 

Fini  rit:  Kn  juillet:  graines  miires  en  août. 

Sr  iinilliiilir  :  Par  graines  .seulement. 

Se  triture:   Comme  plante   imiiortune   seulement   dans  les    provinces    fc 

"p  .liries." 

Dommuiie  :  Très  commune  dans  les  clianips  de  grain  du  Manitolia  et 
du  Nord-Ouest.  Cette  phinle  succii'  iite  absorbe  beaucoup  d'humidité  et  io» 
tiges  branchues  élouffeni  les  récolti-.  Le  professeur  llilclicock  clit  «ur  l'au- 
torité du  professeur  Aven  Nelson,  qu'en  ISitti  c'était  la  plus  mauvaise  herlie 
dans  les  cliam|)s  de  grain  du  Wyciming.  surtout  parmi  le  blé  de  printemps; 
et  le  professeur  Crandall  faisait  rapport  qu'en  IS!):!  elle  était  si  commune 
dans  les  champs  de  blé  du  Colorado  qu'on  la  conipliiil  parmi  les  plantes  les 
plus  nuisibles.     (Nevaila  AVeeds  III.     Nevada  Agr.  V,\\\.  Station,  Uull.  'iS.) 

La   Vaccaire  est  surtout   commune  et    nuisible  dans  le  sud  du   Maiiitoba 
On  suspecte  aussi  les  graines  d'avoir  des  prupriélés  véiu'-neuscs  semblables  i\ 
celles  de  la  Nielle. 

iiies  ne  nnirisseiit    pas  de  très  bonne  heure,  on 
en   échec  pur  ili's    jachérages    hâtif-,   à  courts 

, _    notes  (|uand    elles   sont    lleuries    sont    d'un   très 

bel  aspect  et  souvent  glandes.  Dans  les  étal  lissemenls  îles  MciiuDnites  on 
s'est  très  bien  trouvé  de  les  arracher  à  l'e  moment-là.  Il  est  très  inipiirlant 
de  nettoyer  parfaitement  tout  le  grain  de  scnu'ni-e:  car  il  y  a  lieu  de  croir» 
que  les  graines  ne  relienneiit  pas  très  longlemps  leur  vilalili'.  Di'  inelire  le 
terrain  en  prairie  étoufierait  aussi  liiiile''  les  piaules  (|ni  lèveraient  la  pre- 
mière année  et  les  empêcherait  de  former  beaniioip  de  graines,  V,\\  hei«ant 
les  champs  de  grain  en  herbe,  im  dêiruil  la  plus  ;  raiide  partie  des  plantes 
tendres  et  succulentes  de  Va<caire. 

.•17 


Uemiile:  Comme  les  gra 
tiendra  cette  mauvaise  herbe 
intervalles   réguliers.      Lch  p' 


PLANCHE  12. 
SILÈNE  NOCTIFLORE  (SlUne  nodtflora  L). 
Antres  nom,  françuin  :    Sil..„e  ,1e  nuit.  At.rupe-moucl.e. 
-NOuisauglais:   Xiglit-floweriug  (•a.,.hfly,  Sticky  Cookie. 
Aulie  nom  latin  :  Melandnum  mutiflonnn  Frios. 

(Nuisible:  Can.) 

au  ,i.h..rs.  .■'pan.ii::::^::;:;  .^.  tr;;;,:'c.x;''î:"?  '"'-";  ^t""' 

d.y.^e,:  ,t.v]..H  :1;  çaps.,,e  ..vo..ie.coni,r;  ru.len  au  .ommèt"  Pnlï!"";-"';::'" 
c.vluuliuiue,  ensuite  ovoide  élariri    ..v»„  ?  i  i  '"""'""■  '«"ce  d  abon 

n..rv„, J  vertes  ,,;:  m^^/e^*'  ir  ;^e7rpr^""fif  "/r"  """"''*  ''  »  ,^' 
et  X  ,S|  tri.>  se.nl.l«l,les  à  .elles  de  1  Si l.f, L'.  'IVm  '"  '"t"'^'-'"-''''"-  »«tur..||, 
rasi,e,(  extérieur  l.ruii  ,ir  ^  re  „v .  ^''""•. ''""'■•'.  P»»-  1"  Jfrosseur  et  tou 
tut^roule.  *^     ""^'   "'''  ""  P"'"»  "»"•  «»  ««""met   de  .ha.iu. 

....•»ux  géi^s.'"'""''  •■'"'"  '  '■""*•""""'  •^'"''""'  "ûri^en,  en  juillet  et  jus. 
.Sf  miiltiplic:   Par  graines  seulement. 

Où  elle  a'e.e  introd:i;J';:r  ^i^^  t;:,.::;;ci::^;-  ^- --  «'-«  i-oueM. 

dan.  .M.II..S  ,1,.  trrl  e,  .l     ,"  ,„  [',™;  J^i" /■^«'l';'""**  présence  des  graines 
de  1rs  ,.,,  s,.|,„rei.  -'•'"">"<•>  tourraseres,  et  j.ar  la  grande  diffieulté 

ordi,Sr;'::;.  :::m;n!:'S:;:"!,rt:i:::  ^;!;;;:,":^;"'"-  >:- j-  ■>'^"""'- 

s'atta..|,..r  à   semer  .1         \.    ,i,         .    ,,■  H      .'  "l'I"',™'^''*'»*-     <•"  "f  |,eut   trop 
graines  ,Ie  .-ett,   s[l.    e  "  ''"  ''""'""  ^"P""-"»-  exompte    d'e 
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PLANCHE  13. 


FLOQUET  (Lychnis  alba  Mill). 


Autre-  noms  friiiiv»"^  :    Lyiliiiis  Miim  lu-.  (Killit  ■!.•  Dk'ii. 
Nom  aii^tliii-.:    Wliitc  Cciikli-,  KvniiiiK  Ly.liiiis,   Wliitc  Cumpioii. 
Atltn»  iiiilii-  hiliiis:    l.nclnns  ,-r.ii>irlin,i  Sih.,  I.iirl.nis  tiiuir.i  L.,  .S' 7.  ne 
jiniliiisif  tioilr.   &  (ili'li. 

(XuiBilflo:    Caii.) 

IMiiiit.'   iiilr.Mliiilf   «Ihiis     un    petit     nonil.ir    d  cn.lr.iit-.    iliin-    Ithiiario. 

Hisannuelle  ou  viva.e  «le  «oiirtr  .luié...       Ul.iz <■  epiiis.  .•mettant   .|ueI.jMe» 

tiffe-  stérile-  ronrte-  et  .le  l.)n}fn.'s  titre»  HoiifiTer.  l.ian.lnies  ,-ou.li.-es  cl.;  1 
pied  à  •,'*  .le  hauteur.  Toute  la  plante  pa»-alil.>nient  p..ilue  vi-i|Ueii-e,  moins 
(lue  la  S"il..ne  n.i.tiHore.  plante  il  la.iuelle  1..  Klo-pn-t  r.'ss,.ml>le  .|uel.|U.-  ih|u: 
mai»  il  .•■■*t  plu*  larjfement  hran.liu,  a  plu-i.-urs  tijfe»,  .les  feuilles  plus 
grande-,  .t  les  Heurs,  .pli  sont  plus  nomlueuses.  -.ml  .run  Idane  pur.  avie 
une  lOuVonne  plus  apparente  .le  .'ourtes  é.aill.'s  Idan.  li.-s  aul.iur  .lu  mili.'U  ; 
les  ;>uis  mâles  et  li's  tleui-s  femelles  s.mt  sur  .l.-s  plam.'s  .liflf.-rent.-s.  Style» 
5    non  pas  :i  romm.'  ilie/  la  Sil.'ue  noetitlore;  pt  la  capsule  a   Kl  dents  a  ton 

sommet   au   lieu   .le  <!  .-.imme  .lai.s  e.tt ih-..'.     A  maturité,  le  ealue    ,,ui 

eiul.it  la  eapsule  est  .liei!  le  Fl.i.|U.'t  l.eau.-..up  plus  (iros  et  plus  ent^e.  I.es 
jfraines  [pi.  Vf,  tijf.  Il  (rr.isseur  naturelle  .-t  x  S]  s.uif  d  im  «ri»  plu»  pale 
et  plut.'.t  plus    uioss's  .|ue  .liez  la  Silène  .'nfl.-e  et  la  Sili-ne  i.octiHore. 

Ftiiinl  :    Kn  juin,  «raines  mures  en   juillet. 

Se  iinilliiilir:   l'ar  ({rain.'s  seul.'m.-iit. 

S,-  froiin  :  Dans  les  .-hamps  .le  «rain  et  le»  prairie».  Le  FliKiuet  n'est 
nullement  .ommun  en  Caiia.la:  mais  il  a  .■t.-  parf.us  intr.>duit  av.'  dvf 
ifrain.s  de  plant.-  .  ultiv.-.-s  imporli-es  .l'Kurope.  Dan»  le  voisinaKe  .le 
(itielph  il  est  eommiin  et  importun;  et  ou  le  trouve  au-sj  dan»  .|ueliiue»  autr.-» 
endroits  de  r.uiest  .le  l'Ontario. 

Ihimminii-.  Le  Fl.i.piet  etoufte  le»  plant.'»  eultivei^s;  la  «raine  est  une 
imi.ui.-té  dan-  .-.dl.'s  .1.-  «ramin.-»  f,.urra«i.re-  .-t  'K-  f.'H.-».  Ces!  une 
mauvai-c.  lierl.e  tris  p.Tsistante.  Le  i-i.desseur  Day.  .lu  (  oll..«e  .1  a«ii.  ul- 
tute  de  tiiudldi.  dit  .pie  les  ilii/.Mm.s  -ont  eharnus  et  .pi  il  est  ditti.ile  de  l.'s 
faire  p.Tir.  à  moin-  .1.'  l.s  deia.iuer  entiiTenieiit.  S'il  r.-»te  .piel.pie  peu  de 
teri..  .pii  .11  re.M, livre  une  partie,  ils  repoussent.  Si  on  l.'s  tranehe  au  .lis-.is 
.le  la   surfare,  ils  pou-ent  .le  nouviau    mais  n.'  proiluisent   pas  «le  «raine    a 

„„-. saison:    il   faut    y   iwenir  ii  plusieurs   f..i-  avant   .le    léu-sir   ii   tu.  r   la 

plant.'. 

A'.mr./.  •  lue  ituirte  rotation  ré«uli.'Te  .le  .ult.ir.'s  av.'.'  ti.Mpiente  intr.i- 
durtioii  .le  plant.-  sar.l.'.'s.  Dans  1.-  piaiii.-  faii.lier  s„„v..nt  p..ur 
empêcher  ipi  il  n.'  se  forme  .le-  «raines. 
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PLANCHE  14. 


■ni: 


I  If 
II 


NIELLE  (Lychnl,  CUhago  Un.). 

Autre  nom  /rai.vui»:  (Jer«puu. 

Nom»  «nglai. ..  p^p,,.  ,.,^^,^^  ^^.^^^^  ^^.^^ ^^^^ 

Autre  nom  lutin  ..  Agr.,„e„„„a  (iithago  L. 

«NiiiHildt.:   c,,,,.^  .\..ti.) 

pieaJ'ttr:;':";::;.  d:;:S/:.r ï'iVt'"""""-  «---  -'•■  •  ^'  ^' 

longueur      i-^urs  pouri-r^vï /|  !,    „rsmnm..'''"l'     '.'' "    "   "   •'•"'"'<-    Je 

et  aiguës.    Cu,,,,,!,.  „,„„,,.   i/g  jrn '    ^     '  '"''"'    •">'"""•->'    .-f  à  ,I,-nt,  |.,„.„»w 
l'f  «Plat...s.  ..ianKnlair,.i-a.rondi,r  1.:    '  ,,' V'  V'"  '""''"  ''"  '"»"'••«•.  un 

'"Z"  ""'•  '""'^"-^ --i.-  -;iK::;.*::r;..;;;i:r'*^  <-  ^^ 

'  ''■'"•''  :   Kn  .juilJ,.t  :  grainoM  „,„re,  en  août. 
S,'  multi,,n,-.  l'argraines. 
■'ietro,,,;-.   U.ns  len  champ,  .le  grain 

i^.^;::'X^,tc:^l^;^;i^:;T'"*■'*^;' 

J'nnr,p..    v..„.„..ux,    la    .a,„.'J^ '"'..."   '"." "! 


Iiriiicip,.  V..1UM1..11.V 
d'autres  Silénée» 


»ap(iloxiiii>. 


>.'rain. 
niaUaino 


Mouille^  Hvec 
en    r;iiMin   du 


■.  ...    ..M, MM,    malsaine    en    r;UMiii   .1 

'!-"   -  <r.M.v,.  da„.s  .e.te  plante    e,    'la, 


des  .t:-:;;ia;:d'ï;v::'::^r  *'ï,r t;;;..:;:::"";'"-  ''""••'r"^"  -  •"  """». 

coup  .le  1,1.-.  ,|'a„„„.„.p.  i,   ,,„j  pp.d.,,      ,,  i  , "•'".""  '  "'"  -■'"<•  •»■"«: 

Jf  printemps.  ppurtant  .,„el.|„..  temps  substituer  .|,.s  grains 


If  i 


If 
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MOURON   BLANC 

iS^elloi-'a  med  'i   ^ i 


PLANCHE  18. 

MOURON  BLANC  (Sltllarim  mt*a  Smdi). 

Autrei  nom*  frunvui»:  Moiirnii  dn  niKi-tiiix,  .MiirK*'liu<>  A'vtv,  Sivlluir» 
inlpriiiriliuin*, 

Xiirii»  ;iiiKlui«:   (.'iiinmoii  Cliickirr)»!,  Clin  !.Mfi-il. 

Alllr.i   iiiiiiin   liiliiin:    .1/./).,    miilifi    I,..   Stilliirm    iiii;li,i   Willi. 

l'Iuiilf  inlriHliiitp.  AuiiiH'llf.  Siiniili-iitt'.  4'iiii<'lii-i<  à  liniiirtic.  l'tul.-i-v 
tiuriiic»  Hliivuiux,  l'i  pxirriiii-iiiriit  n-istuntr».  KiMiilli'*  iiviil<-«,  Xv*  inft-rifiirv* 
ii»'t'c  |ii'iiiil«»  |...,|ii.- -iliés.     '\'\stv^  |Miiiiiiii   -inviint   li'iir  lniiiriii'iii   iiiic  liirui' 

il>>    |H>iU   iirlii  iil        in»   ii|i|iiiii'iiti'.       Klrur»   <li     l    ilr    imuici-   ilr   ili.imilii',    l'Ii 

f"" l'i'tdili  .    1 iliri>ii.«4->,   wilitain-  uiix   ui»»-!!!'»  lU-»    fi'iiilli»  :    ilii»     let 

vu-illr»  pliililis   III  riirviiilM"!   ti-iniiiiiiiix   fj-inllil.;   |m-Iii1i'«  I  hiiii».    ii  |ifii   \^rv^ 

do   nit'-liic    liiiiyiii'ur   i|l»'    \v*   lui"'-     ilii    riilicp.       rii|i>iil vi>iil»'-riirii<|Ut<ii, 

éliilt»-»  iiii  iiH'lJii.'i '4  vers  le  1,1,..  i|f|iu.,iitit  le  ciilnc.  Iiriiilii'>  ||il.  Vl.  du.  \'i 
—t(tmm-\ir  ):ului.llf  rt  «  .M|  pclit.»,  ,1,'  .\  il,.  |H,iiri>  ,lf  diaiiKtii' ;  n-ri.lmiii.-r., 
Ilphiti.  -  I  t  )>,,rl;iiit  i|i',  IiiIm'II'iiIi'.  <li<|ii,M'.  ,11  li){iii'«  ii>ii,Ih'h  lc(;iilii.|c., 
«■iiviiiM!  .,  ,111     li.i,|iii'  -iiifaii-  I'    I  «iir  1,'  1 1,1,1:  l'Kiiiiiiii   liniii  jaiiiii'itii'  n  litiiii 

«lIlH'lll 

Hiiiiil  l.,,!',  I  .iiiiiif,  imii  i|>i'i|  II)-  ifcl,.  |,ii»;  (fiiiinc,  iiiùri'xiiMt  il'iiiif 
ninnitn-  '•,,i,t,  .i,,  . 

>'i"  iiiuf'ijil,   ,    IVir  |^ralii''«. 

Se  Iriiiic  :  llm,  li.iili.  !i.«  parliis  ilii  (aliatla  ciii  |i>  x<i|  r»t  liiiliiiili-  vi 
rie  II  p. 

Êhniimitiii-.  Ki.ihH,  |,.<  plaiitf»  plus  pi>)il,.,  ,.(  plu,  fuiliLs,  y  ri,iiipris  Ici 
ifimc-.  plaiil)-'  «lilliMf-  lit-  liiiilc  «'«pf.c  l'tTMislalit  t-t  i-xiKi-aiit'il.  .  -iiM  la^ff) 
im'tssanli  p,iiii'  «•lie  tii.n  ,1,  n  lii-,-.  Un  trouve  siiuvcni  li-i  «raiiir-  ,1  ,  1-  rcili-» 
,|pi  (friiniihi'p-'  fiiiirrupri",  •■!  du  tri'flp. 

Ili  lui  ih  :   Suri'la^cs  iiii cssaiit,. 

I,a  >TK.r.i.A(MK  i.uwiiNKi':   I ) il ii,s-Ii',,vi'il     St it,liw nrt .   .</.,■,,.     

L.)   M-  tii,uvf   ù   l'di,  iisioii  liai,-.   Il'»  pruviiii'c,   uiaritiiii<'>  '•    ■    ■    •  ■ 

a  lar^i's  liraiiilic»  Ai-  I  à  2  pifilu  iIp  liautpur.  à  iiimilirn..  '      h-v.'-     ■ 

Me»  à  cpllc.  (Ifs    >,'ianiim','s.    dispi,sccs    par  pains    !,•   I,ii..'    ,,         1 

pt   piirlanl   ,1c  niiiiilin'Us,'>   ll,'uis  lilaii,  lifs  en   fiirtiic  il  l'Iiiii,       i    ,i: 

piiil,-,'  d,'  ,liafmtip.      Lfs  (fiaili, s  îpl.  .').'(,   K(f.    l'I       x    2  et    '    ']-!•,.■■ 

MiuvfMit    ilaiis    ci'll 'S  ,1,1    Inlli'    l'I   ili's    (.'ratiiiiiiis    fiiinraHi'ii'^ 

iiiPiiip  (iriiss.  ur  mais  a  iDiitnur  plus  rirculairf  c|U('  ipIIps  ,1ii   ".!«•,■ 

Ifs  di'ssiiis  sur  la  siirfa,,'  s,>iit   tii^s  iliH,M,>iits  :  la   sinfac,.  est  coiiviii,-   ih.ii  ilc 

tul)Pniilps,  mais  tic  , ■,11111, •«  in'li's  an{ii,-i's  eu  liHriics  plus  ,iu  moiiH  M'^'IiIutcs. 

Assez  si'iiililalili's  au  Miiii'-iin  lilaiu'.  mais  s'en  ,listin)j-uaiit  fa,ili'ii„>iit, 
Mint  Ifs  ('i-niist,'s  (  M,iiis<'-,'ai'  (  hi,  KuimmIsI  ,liiiit  ,l,iix  mi  Imis  fsp,M','s  s,, m  di-s 
pliinti's  nili.tihli-»  on  Caiiaila.  fc  smii  ,los  plantes  ressnililant  li,'aii,',iiip  au 
Miiuriin  lilanr.  mais  futiin-mint  iiinvi-rt,'»  ,1,-  piii's  ,liivelfii\.  ipii  ,|aiis 
(|iii'l(|Ui's  es])i',fs  s,int  (jlaiidiilf ii\,  ft  la  piiil-sii  r,'  i|iii  s'y  attaelif  leur  d  iiiiip 
unp  appnienrp  sole. 

I,f  Ci'liAlsTK.  VI  i.i.AHiK  (Ciimmiin  Mmisf-i'ar  rliickwpi-d,  ('rnixlnini  ml- 
giiliim   ït.)  p»t   UMf  pilule  vivaff  iiiie  l'un  tniuvp  ,lans   les  teiraiin  i-ultivi-s, 
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le»  |iiitiir!iK<-!<  t't  le»  peloutieit  pur  tout  le  Caimdu.  I^e»  cupsulos  sont  très 
alloii^éeii  et  rourliéfn  vers  II'  liuiit.  Les  (fiuiiies  [pi.  .Vl,  fijf.  14- -ffrossenr 
imturclle  et  x  8|  ressen:'.  'ont  ù  celles  «lu  Mouron  liliine  mais  ont  moins  de 
tubercules;  ceux-ci  sont  aussi  moins  réKuiièremrut  arruujçés  et  en  forme  do 
courtes  crêtes  plutôt  qu'en  saillies  peu  pnmoncées  comme  dans  cette  espèce. 
Klles  ^(lllt  au-si  de  forme  moins  anguleuse,  et  à  peine  plus  de  moitié  aussi 
grosses. 

Lv  (KH.^ISTK,  l)K.s  (iiAMi-s  (Kield   Cliickw 1,  ('irii.tliiim  ari-ensi-   L.)   est 

dons  certains  endroits  une  mauvaise  lierlie  importune  et  persistante.  Une 
fornn-  imlitfène  est  répandue  dans  toutes  les  ""prairies"  de  l'Ouest  mais 
lionne  peu  d'ennui.  Dans  i|ucl(|nes  parties  de  l'Ontario,  de  (juéliec  et  îles 
provinces  marilitiies,  il  y  a  une  forme  il  feuilles  plus  lisses  qui  produit  une 
nia>se  de  rliizoïnes  Miiiterrains  et  est  en  cons<'M|Ueiice  un  ennemi  persistant. 
I.ors(|ue  des  pâtura(fe>  ou  des  prairies  en  sont  eiivabis,  il  faut  les  lalM>urer 
et  les  nettoyer  par  une  courte  rotation.  Les  tleurs  du  (Vraiste  des  champs 
sont  ifianiles  et  voyantes,  de  pins  de  ilemi-i)ouce  de  diamètre,  et  sont  portées 
sur  de»  »i(.'e-  florifères  dresM-es  de  •'!  à  fl  ponces  de  liautcur.  Dans  l'Ouest  on 
cultive  quelquefois  la  plante  pour  la  leauté  de  ses  Heurs.  La  graine  est  plus 
trro-»i'  i|ue  celle  des  espèces  précédentes,  presipie  ronde  et  (frossièrenicnt 
cliajrrinée.  les  saillies  étant  arrondies. 
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PLANCHE  16. 
SILÈNE  ENFLEt  (Silent  infiala  Smilh). 

XoDis  anglais:     Hliidder   C;ilii|)i(in,    ('(iw-bell,    Wtiitc    liiittlc. 

Ailllf-  iiijtji»  latili'>:  Ciifiilinhis  lirhin  li.,  Siliiir  Ciieiiltiiliis  Wiliel, 
Sihtii    !■■>  ■////•/.<  t  Mipciiili  1  (iurckr,  llilim  riilijnri.i  Mncmli. 

Plaiitt'  iiilrixluitc.  Viv^icc.  à  rhizomes  profoiuls  qui  priKiuisent  île 
QOiiibitMiN  r,'i>>ts  .stérile-  et  île.  tijre-  tl.irifeie-i  liniiieliues  ecmclii'e».  T^mte 
la  plante  )flau(|VU'  e!  rhe/  hi  fiuriie  eiiiiiiniine  parfaitement  lis>e.  'rit,'!-* 
(le  1  pied  ii  18  pouees  île  hauteur,  formant  de  prandes  touffes.  Feuilles 
obliintjriie-  laii' éolees,  en  paires  i|ui  sont  jointes  enseinlde  autour  de  la  li»f". 
Fleurs  lilanrhes.  de  près  d'un  pouce  de  diamètre,  penchées,  à  pétales  pr<>- 
fondéni.ut  divisés.  Caliee  tri's  enfle,  (flauiiue,  veiné  de  po\irpre  ilair,  et 
avec  ■'>  dents  ii  son  .lominet  coutraete.  Capsule  ovoiile-jflcdiuleuse,  enclose 
dans  le  caliee  et  s'ouvrant  par  5  dents  courtes  recourbées.  Graines  fpl.  ■'i-'î, 
fijr.  'J  X  -  et  X  8|  réîiifori.ies  arrondies,  d'environ  ..'„  de  pouce  de  diamc're, 
couvertes  de  lijfiu's  conccntriciue-  de  (letit»  tubercules  i'oni(|Ues.  Les 
(fr.iines  de  cette  espi-ce  et  celles  de  la  Silène  noctitlore  et  du  Floi|Uet  se 
ressemblent  tellement  qu'un  expert  seul  peut  les  distinguer.  Dans  beau- 
coup de  eu.-  l'ertaines  (fwincs  d'une  espèce  res.sembleut  tellement  ii  celles  d'une 
des  deux  aiurc»  <iu'il  est  imiiossille  île  li's  en  séparer.  Dans  la  planihe  ô-'t, 
mais  avons  représenté  des  praiiies  des  trois  espèces  i|ui  paraissaient  le  mieux 
présenter  le*  caracti^rcs  ordinaires  de  chacuiii'. 

Fhiirit  ;     T)(.  mai  à  juillet:  (graines  mûres  en  juillet. 

Sr  miilliiilii- :    l'ar  (.'raines  et   par  rhizomes  ram])ants. 

•Se  Irinirr:  Sui  le  bord  de-  chemins,  -ur  les  talus  de  chemins  de  fer  et 
dans  les  jirairies  il  foin,  dans  toutes  les  provinces  de  l'K-t. 

Ihiiii  nuiiir  :  I  tn  rencontre  so\ivcnt  les  (iraincs  ilans  celle-  de  tretle  et 
de  mil. 

Ri  mi-itr  :  Cette  plante  vivace  à  profonde»  racines  est  difficile  a.  extirper. 
Il  est  néces-airc  de  labourer  profondément  el  il'adopter  une  courte  rotation 
de  cultures,  l'our  ti-nir  cette  plante  perniiicnse  en  imIici'  on  trouvera  utile 
de  faire  un  u-ajfc  Iréquent  d'une  houe  ii  larire  socs. 

On  a  employé  les  jeunes  pousses  de  celte  plante  comme  lépunie  vert 
qu'on  dit    excellent  et   ayant    le   e-oiit    il<'   l'a-pcrire  et    de»  poi-   veit-. 
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PLANCHE  17. 
SPARGOUTE  {Sptraula  arveiui,  L). 

Aufn-a  noms  liaiiçais:   Spcrtfiile,  Hcrlie  à  Koldiip. 
Ni'iii»  iinuluis:  Spurre.v,  Siiiidwi-tMl,  l'i<  kiiiirsc. 

I.  ï''""'.'".  ",'♦■•'"'"'"••  AnniuHe.  Tiges  uMi.ndant.s,  l.ranrliiu.*  depuis  la 
""""•  ;'•■  •;  "  }^  l'i'wej.  'I,.  hauteur.  prps.,ue  lisses;  ,,uel.,ues  poils  glanduleux 

v.Ts    le    ],,,ut.      l-euilles    linéaires-étroites,    d..   1   à:»    , ...s   de    lonifueur. 

reunie»  aux   n.euds  <le   la   ti>r,.  ,.„   deux  groupes  opposé»  de  0  ;.  S    avee  de» 

stipules   e.ai  le.ises    entre    eux.       Fleurs    l.lanel s'epanoiiissant    au    wdeil. 

de  i  pou,  e  de  diamètre,  en  eorvmlH.s  lerrainaux  Inurehus;  pédoncule  Ju 
fruit  in.line  vers  le  l.as.  tJraines  |pl.  .Vt,  «^^  S  ^rosseu-  ualirelle  et  x  81 
en  forme  .e  lentille  on  rondes  et  eomprimées.  i,  Iwirds  étroitement  ailés,  noir 
terne.   1  aile    du    i.ord    pâle;    la  surfaee    est   semée    de    protuln-ranees    pâles 

;''.'""»■'•;'.':■    " "'■'<■"'    ^'^'-^    I-il-   glanduleux:   reux-.i    mam|Uent    ouelone- 

fois  en  uwnent,  et  on  donne  alors  à  la  plan'e  je  nom  de  variété  .v„N,vi 
Lie.s  petites  protiiU-ranees  aussi  lien  cpn.  Taile  des  ffraines  ont  iiuelouefois 
.lisparu  par  le  frottement  lois.,uon  les  trouve  parmi  d'.iutr.s  jrraines 
I.es  graines  sont  .le  Kioxsenr  très  varial.le.  mais  ordinairement  d'environ 
y,  <le  pouce  .le  diani.Mre.  I/emlirvon  est  e,vlin.lri.,ue  et  enroulé  en  spirale 
dans  la  graine. 

Fil  II  rit  : 


Kn  juillet;  graine<i  mûre 
Se  miiIti/iHr  :     l'or  graine». 
Si    Iniiir,-.      Parfois    .laiis    les    eliani) 


de  juilU't  ù  août. 


,     _  -  ■  : !■'    t't    dans    les  lieux  in.'ultes  dans 

tout  le  (  ana.la,  mais  fiéqu.mn.ent  dans  l.s  ebamps  de  grain  «les  province» 
(le  hst  ei  dans  .ertaines  parli.-s  ,|e  la  ('oloml>ie  Anglaise.  lin  la  semé 
i|ueli|Uetois  pour  patnra>re  de  moutons  on  pour  li.r  les  s.il»  sableux. 

liommaf/i  :  Importune  dans  I.m  provinces  maritimes  et  dans  la  ("o'om- 
liie  Anglaise.  I»n  en  trouve  .souvent  l.^s  graim-s  .laiis  «elles  des  .'raminée» 
f.)urrag.'ies  et  .in  trètle. 

/{cniiili- :   foui  te 
luenl  .le  la  sai.son. 


oli.ti.ui  de  cultures.     Houages  fréiiuents  au  commenee- 
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POURPIER 
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PLANCHE  la. 
POURPIER  (Portulan  eltncta  L). 

NdHis  iiiip'uii:    l'ur»liine,  l'iislcy. 

l'Iiiiiti-  iiitrixlnilp,  .roii^ini'  m. pi.  al.',  «.■  irmivi'  iniiiiilciiiiiit  ilaii»  le» 
jurdins  dan»  piiMiu..  toiiirn  li  ,  piiHu-»  ilii  f'aiiiida.  AiiniH'llc,  lo*  «ruiiiM 
Kermcril  compuraliv.  mc«t  tard.  l'Iantc  .liarniir.  i.hhIkm-,  piirlaitcnifiil 
ll»»p,  ù  ii.imliri'iisfs  hrali.liK»  iiiiiMHinit  ilf  la  rai  im-  «iliipl.-  liifc^  rnii(f.'alr.-^,: 
ftMii!lc,  viTl  foiici',  iillcrnc-',  en  furini'  dr  min,  ri'iinii'i  «niiout  ver»  |i-  „ini- 
met  des  htanrlipr..  Fleurs  so^sii,  s,  s<diliiirr»,  d'cnxiri.ii  }  de  poiin.  de 
diaim-trc,  à  caliic  en  iii>ilX  parties;  .">  petits  pi^tali^s  jaunes;  l'taiii.nes  T  a  lU'; 
pistil  <livi-é  en  4  ii  (J  partie. .  <iraines  [pi.  ">:t,  Ki;.  l-'i— jrrosseur  naturelle 
et  X  8]  ndires,  rugueuses  mais  luisantes,  d'environ  ,'„  de  pnue.-  d<'  diamètre, 
réniforines,  etruites,  enninie  elie/,  les  <'ar,vippli.\  liées  ir,  de  inêliie  i|iie  dans 
celte  famille,  ayant  l'omlirviMi  cnurliô  près  de  Texlérieur  de  la  ^'raine. 

Fleurit:  Depuis  juillet  aux  celées;  (rraines  iiniri-senl  la  plus  jrrande 
partie  de  ee  temps. 

Se  miiltiplif  :  Par  (rraines.  I,es  feuille»  et  les  tit'es  étant  extrême- 
ment rhiiriiiies,  la  plante  a  une  telle  vitalité  (|Ue.  lnrsiprelle  a  tleiiri,  si  un 
l'arnirhe  et  la  laisse  sur  le  sol,  elle  eiiiitiniie  à  mûrir  des  «raines  pendant 
plusieurs  s  maines. 

Sf  tninrr:  Dans  les  so's  riilies  et  surtout  dans  le,  j.irdins.  Conimiine 
daos  les  provinces  de  l'Est  ;  niais  eonstaninieiit  introduite  dans  de  nouvelles 
localités  avee  des  jjraiiies  de  plantes  ciillivi-es. 

Diimm:ii;e  :  Hien  ifUe  li>  Pourpier  soit  annuel,  sans  grandes  raein  s  et 
que  les  jdantes  n'apparais,ent  que  tard  dans  la  saison,  il  e»(  peut-être  jiliis 
difficile  il  extirper  i|u'aucune  autre  niauvaiM'  lierlie  îles  soi,  riclies. 

Piniili-.  .'^arilaj.'es  siipertiiiels  pii^évirants,  surtout  ipiainl  les  pl.int'n 
vientiiiil  de  le\er.  Si  on  les  a  lai„ées  li,,  Indre  une  lertaine  taille  et  prodi.iM» 
des  fleurs,  il  faut  les  enlever  au  râteau  après  les  sanlajfes. 
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FAMIIXB  065  LEQUMINBUBES. 


CcItH  irrunile  fi  iiii|M>rtHiili'  funiillf  ili<  |>lunt(>*  i-nt  l)i»ii  rrpréiiriitvr  ru 
'':iiii)ilii  t't  nfifiTiiii'  un  vriiuil  iiiiiiilin'  ■)  iilili-i  |>IiiiiI<mi  iiliiiicitHiro,  lt*ll(*s 
i)Ue  l«'«  |H>iii,  \r*  liiiri<  iiln,  l<'«  tv\m  «-t  !<•»  trrfltii,  inuiii  auMi  i|iifli|Ui>ii  mjmtm 
tri-»  vciii'li»'ii««.  Ifllt'»  mu-  !i'<  LiM-iwi  i|,<i<(i  Wi'imU,  itxj/trtiiii»)  fi  lu  Ki-vi- 
doré**  (Oolilcn  Ui-nii,  Thrrmi>itii'>  de»  (iluiiifs  de  l'Ouput,  ainni  (lu'un  pflil 
niiiiiliri'  di"  iiiiiuvaix'ii  IutIhhi  d'iiiiportancp  Hwondiiirt'.  Toute»  li-  |diiiitcit 
de  la  fumille  don  I>'KUiiiineuM>»  n>mTiliiiiH<Dt  un  utile  n9^^•r  vu  re  qu'elle* 
ru|ilpnl  de  l'nzote  diKiK  l'iiir  et  le  rendent  utilinahle  par  len  pliinlea. 

<lu  peut  rtH'onniii're  ilitique  e»|ière  eiilnine  iippiii'  'nent  ù  retle  fnniilK* 
jiiir  l'un  «u  l'.iiitri'  de  deux  iiiriirtèreK,  qui  toii^  \v-  deiis  lui  iMint  partiruliern, 
-avilir  uni'  rornlli'  en  forme  de  papillnn,  iiinii  qu'un  le  voit  l>ien  dini!*  lu 
^ninile  Heur  '-m  pnin  d'odeur  di  nnit  jardin»,  't  une  iroum<e  telle  que  relie 
de  In  niënii'  planie  nu  du  \»n%  de  jiirdin,  et  dont  le  nom  technique  eut  Uffume. 
A  trt'«  peu  (iri-i  tiiuti-  ■■«  l'Ianteit  de  cette  fiiuiille  pomuMlent  ee»  deux  riirur- 
tères  a  \.\  f  >it. 


NnU»     pIlUVIIIlK     lui  hi 

diinH  ti«  ferme».    Lii   Vk 
eut   une  plante  annuels 


nner  Iri  -uivnnte-  qui  Miut  quelquefoin  nui^ilileii 
■  V.  sAivAi^i:  (Wild  Tare,  Viria  nnguttifitlin  Rolli) 
introdiiiie  diin«  le»  province»  de  l'Eut,  et  dont  la 
prériicité  it  mûrir  iiea  irritini'»  rend  l'extirpation  difficile  ;  les  feuillet  «ont 
ciimpowe»  de  8  à  Iii  foliole»  linéaire  nu  liinréoIéH;  fleurit  pourpre»,  1  ou  2 
iiiix  ai»»elles  det  feuillet  lupérieure';  irmi^Ae»  noires  et  linéaire»,  ù  som- 
mi't  ai|ru  el  «rqué,  de  3  pouce»  de  inn^ueiir,  renfermant  de  4  it  13  ((raines. 
(iraiiie»  [pi.  ')6,  fijr.  W — (j''"""*'"''  naturelle  .t  »  4|.  (jloliuleH»es.  de  \  k  |', 
de  poiiif  de  diamètre,  noir  velouté  ou  hrun  nliviitre  niarliré  de  Idanc  et 
finement  pointillé  de  noir.  La  Ve»ee  «auvairi-  n'>»emh'e  beaucoup  à  la  resre 
eultivée  (Tiire,  Virin  tntira  L.)  »i  utile  pour  fimrrajfe:  mai»  cette  dernière 
Il  les  feuille»  et  leK  irraine»  lieaucoup  plu»  irranile».  et  le»  |r(iu»»es  liriine». 
et,  ce  qui  est  surtout  i  m  portant,  elle  ne  p<ir»iste  pu»  diin»  le  terrain  oii  •  ■..  a  été 
«emée.  pour  extirper  la  Vesce  sat.vnfre,  une  courte  rittatinn  de  cultures 
comprenant  1  ■  tri-He  u  un  excellent  effet.  Apre»  la  moi»»on,  le»  hounires 
«eriitit  iitile>  en  faisant  lever  l)e:iuciiup  de  planle-,  qui  »eront  ensuite  tui-ot 
par  l'hiver. 

I.a  VrsfK  Mn.Tii't.ORr.  (Purple  Tufted  Vetrh.  Virin  Crnrrn  L.)  est  une 
plante  vivaii-  persistante  qu'il  est  assez  diffieile  de  faire  disparaître  dans 
les  vieilles  prairies  mais  qui  produit  une  forte  quantité  de  fourraire  rirlie  et 
qui  ajiiiite  il  la  qualité  du  foin  plutôt  ijiie  de  lui  muire. 

Les  ifim-M'.  lie  queliiiies  plantes  leifiiniineii«i»  siiiit  épineuses  et  s'atta- 
chent à  la  liiiiM'  iii>»  lireliis,  ii.niiiie  par  exemple  la  Luzerne  tiiehée  iSpiitted 
Meilirk.  Mnlirniin  iKiiriilii'ii  U'illil.)  et  la  Luzerne  dentieulée  iTnnthed 
SIedii'k.  .1/.  d  nfiriiliil/i  M'illil.i.  qui  tniitetois  ne  se  sont  pas  fernieiiieiit 
l'taldies  en  Caiiailii.  La  seule  plante  de  rette  famille  qui  cause  de  l'ennui  de 
lette  niaiiiiTf  est  la  Iti^irlisse  s:iiiva(re  (Wilil  Liquiirire.  (ih/rt/rrlii:!!  tt  iiiiliitn 
l'urslii.  qui  s(.  trouve  dans  les  "prairies. '"  Les  Mélilot»  (,S»eit  Cliivers, 
Melilofuf  nlliii  Lani.  et  1/.  nffiiiiiii1i<  Willil.)  ilnnt  les  cultivateurs  s,,  plai- 
^rii'nt  simveiit.  simt  des  herl»»  des  Imrils  ili>s  iheniins  qui  ne  vivent  ipie  deux 
ans  et  dont  il  e4  par  suit  •  farile  d'avoir  raison  en  les  empêiliatit  de  prn- 
l'iiire  irraini'.  Le  Trètle  velu  ou  |iied-di-liévre  nialiliit's-foot  ('lover. 
l  rifiiliiin'  nrrrnfi-  L.l  e«l  un"  léfiniiiiieiise  «ans  Utilité,  nullement  commune 
en  Canada  et  .1.'  peu  d'importance. 
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FAMILLE  DES  ROSACEI-5. 

l'itli'   fuliiilli'    nu   lutiiilli'  ili-    iii»ii'r«   •••    ili.iiiiy^in'    ilm  init.iirc    |<,ii    Iv. 

pinllli'»   nrill'llli'llluli  N    i|ll'l>ll  '    li'Il'l'Mlli-    l|lli-    |i,ir    irlli'»    iiu'nll    |i4-llt    rilli>lil  TiT 

ciiDiiiii-  ()•■•  rniifiiii*  lin  riilliviiit'iir.  Kli4'  r»!  iiniiiliri'ii-c  i-t  riitii|iri'iii|  ilr« 
iiUiiti-»  il  Ht'iir»  n'tjiilit'rt'x.  uii  l'nii  piMit  du  (Hi'ini' i-  iiiii|i  il'u'il  km  .niiiintri' 
it^  ruriiiit'rfx  iliiitiiiliifii  ili-  lu  faiiiilli'  itiiiii  tlnnt  !■'«  riitll"  |i|.'M'li'ht  l.i  |ihii 
irriiiiilf  iliviriiti'  il'ioiMit.  l'hrx  li-.  S|iiri'-i'>  i  .Mi'iiiliiu«»ri't'<i  uniix  Ihhimiiii 
If»  irriiiiirN  iluiiN  il)'  |>ctjt»  lii|liriili"<.  l'Iii-/.  Ii'>  \riil'<  nxii'i»  lii  p.itiii-  int'- 
rii'iiri'  lin  riilirt-  rst  rliiirnm-  l't  fii  fnrnu'  irnrin',  iiititi'iiiitil  un  tfraiiil  tiMiiiliri> 
il'nki'iifN  piiilnH.     l'Iiet  li-  tninilHii«ii>i ,  le  finit  ••'•t  ■  iiiii|iii«i'  ili'  Uiio  ilciriincA 

ri'iinii-x  niir  un  rriM-ptuil iiii|ni'.     rlic/,  Ir  tiiii'<i>'i'  r'i>«l   li>  riMi-ptin  li-  ipii 

mt  i'Inirnn  rt  Ii'k  iikint"»  >iuil  i-iifniiii-»  iliiiia  ili'  pi-tiic*  ili'pri">'>ii>n<  ii  »;i 
•nrfari'.  CliM  Ii'h  l*iiti'ntillc«  iCimincfiiiUi,  If  ii-ii-pta<  Ir  i-xl  -IN-  et  li-» 
iles^inn  tur  In  ilnri-  •'nvi'liip|H>  ilr  lu  irrulm-  ximi  il'un  (rrunil  «crvice  pour 
•«•pnriT  i|ni'li|n>>N-inif!<  lU'*  ••«pt'o"»  i|ui  nonf  Iri-i  i'uppriH'lici"<  Ir»  uni-»  ili'n 
autrv*.  !<<•»  f»|H'ri'ii  il<>  IttMiiiiti'H  (Avenn,  (iium)  i-t  ilt-  Dryuili-!*  i/'/-//i(<i  mit 
Irurx  iikèni-»  aurninnic»  (li"<  >i\!i"'  pi'iiiia)»iit<<,  ipii  «ont  urticnléit  on  iTnclino 
nu  Mininict  un  liii>ii  miiit  pinnii'nv. 

Parmi  le  pptit  nomliri*  ili*  inuuvuixi-ii  IiitIii'h  appiirti>nunt  ù  la  famillf 
de*  no«ur«'p«.  nom  nvon»  l»  rejrri't  ili'  ilirc  cpic  l'uni'  ili'i  plu»  inipnrtunei 
eM  le  iH'an  Kn^icr  ili  n  prairii-n  (l'riiirii'  Knfii',  l{i»ii  i>riiliniiilii  (irfcMi',  i|ni 
rnnipri'ml  li-  /{i»a  ari  ulurix  var.  Ilnurf/i  itiihimi  l'f  li'  /{ii.<ii  a  ri,  un. in  im  ilt'K 
nutrur*  i-Hiiailii'iiHi.  Dan»  l<'  «nil  iln  Miinitolia  o'  Itosicr  nain  ii  «ranili*!! 
fleun  **t  trèii  penintant  ilun»  li"<  champ»  de  ){rain:  car  il  a  ilfH  tiiTex  «oiïtiT- 
rninps  vivarp»  priifiniili'x,  qui  mis  aistclli-  il<>  leur»  éraille»  pon««pnt  de 
nniiiliri'ii'')')!  liK»"'  florifiTP».  l'oiir  ip-truirc  le»  HoaiiT»,  il  faut  lulionrcr 
If  tiTmiii  ari'c  uni' rliarriif  tranilianti'  par  i  li'inp^  rlianil,  puis  pa^vr  ili-nx 
foj<i  1»  riilt'vatpur  à  diMpipo  ii  Iniit  on  ilix  jour»  ij'intpn-nllp.  XI.  T.  X. 
Willinir  ncommanilp  ili-  lalMuiriT  au  printi'tiip»  l'itot  ipip  île  wmtT  sur 
Ptpult'»  Inrsipip  II'  tiTiain  i"<t  iiiffxtt-  ilc  HimiiTs  Hanvairi'K  «'•  irarlnuJpit 
Rpmhlalili-ti.  Lps  irriiini'H  (iilii'iH"!)  Ipl.  'm,  Hif.  'il  irroïKi'nr  natur<'llt>  rt  «  4], 
qui  «ont  irréfruliiTi-s,  nntfuli'UM'ii,  ii  mvi-lopp"  lilamliûtn'.  <•'  trouvi-nt  «m- 
Tpnt  dan»  1p«  rr'lilurp»  <lo  (rrnin  dp  I'Oup»*. 

l.A  SpiHKK  (oiii.v.vKrxK.  (Harillia  k,  S/iirnn  tnintiihifn  L.)  t-st  un  joli 
arliuMp  dp  'i  il  H  pii>d<>,  ti  fi'iiillps  ovale»,  épuinsp»,  ilentéps,  ronrtement 
pptinlép»,  lis»*'»  ili-»»u<i  mais  diivptpii»)'»  ilp»«ou».  Lr«  flpnr»  ro«i'»  sont  pn 
irrappp»  deniips  pyramidale*,  nu  «nmnipt  de»  hranrhe»  dressée».  Cet  arliuste 
eiivaliit  lps  piiturinf''»  de  niontairne  dan»  la  proviiiie  île  liuidwe  el  est  trè» 
difNi'ile  il  niaitiiser.  Lii  où  l'on  ne  peut  pa»  laliourer  le»  pûtnratres,  il  faut 
arrurher  entii'ienieni  le»  plantes  nu  liien  le»  fauelier  avee  une  forte  faux 
tranehante  el  ensinieneer  l'e-pan'  qu'elle»  oieiipaient.  de  quelque  uramiiipe 
à  pousse  rapiile  telle  que  le  daetyle  pelotonné.  S'il  v  a  a»»ez  de  ninutnna 
ilttU»  le  pi'itnrujfe,  il»  tiendront   le»  nonvellp»  pous»Ps  en  éehpe. 

L'Ahiîk.ntivk.  (Silverneeil,  l'ulriililln  Ainiriiui  L.)  »p  trouvp  quelque- 
fois dans  les  terrains  liuiiilde».  ("e»t  une  plante  vivare  il  niinee»  eoiilants 
urlirulés.  qui  poussent  de»  racine»  et  forment  dp  nouvelle»  plante»  i»  rlinque 
no'ud.  I,p»  feuilles.  i)oi!iies.  artfenlée»  (lp»»ou»,  sont  pennée»  et  ont  <ie 
iliaque  coté  :t  ii  |ll  jrro»  foliole»  ovales  il  dent»  aiffué»  ainsi  (|Ue  d'autre»  trè» 
petit»  I  litre  les  (jros.  A  iliaque  fleur  jaune  d'or  et  loniruetiient  pédonculée, 
i\-  prî's  il'nn  pouce  de  dianii'trc,  succède  une  prappe  d'aki'ne»  sers  et  lisses, 
I/.Vnsérine  a  »e»  racine»  à  la  surface  ilu  »ol  coinnie  le  fraisier,  et  le  mpilleur 
moyen  dp  la  tenir  en  imIicc  est  de  drainer  et  de  laliourer  le  terrain. 
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L.»  loïK.Mii.i.K  DKKssiK  (IpiiKlil  (  incui..;,,;!,  l'ot.iitill,,  noricrica  L.) 
eot  une  paiitp  aiinuflle  .lr.->.ée.  |,„il„p.  l.raiirlnip^  à  iictites  fleurs  jaunes  et 
a  poUt>  akiMifs  en  f,,ii,„.  ,|,.  mjfuon,  diml  la  siiifa(c  ...st  traversé.-  .le  sillon» 
courlies  hraii.lius.  IJI,.  cmit  .■oniniinu^nient  «ians  les  prairies,  et  le»  graines 
se  tr,iuv..nl  paniii  .ell.'s  .l.-s  ^r,.a„,i,„...s  f„nria;riTes  et  .lu  tr.He.  Ost  lu 
l  orentil.,1   mo it s pvl „„.■<,.■,  L.  des  H.ires  réeent.'s. 

FAMILLE  DES  ONAQRACÉeS. 

Il  y  a  (laiis  c.-tte  familles  qiiel.iues  mauvaises  liorl.es  .'t  un  li.m  nombre 
.le  plaine,  a  Heuis  lirillaiites,  tell,.s  que  les  heaux  Fu.lisias,  Clarkias  et 
Una'.n-  i  l-.veniii>r-pnmroses>.  La  strueture  .le>  H.'Urs  est  tri's  intéressante 
au  ii..inl  ,1e  vu.  liotani<|ne;  mais,  ecimme  les  plantes  «le  cette  famille  <iui 
«ont  impurtwn.-s  s.uit  faciles  à  reconnaître,  il  n'v  a  pas  Jiesoin  .l'en  parler 
r'i-  il'  '"",'.'•'•  m'"'",  I'','""*'^  "1"'""  '"maniue  le  i.lus,  sont  .iuel.iu..s  espi-cea 
.  Kpil.,l,..s  (\\,ll„w|,erl>s.  A,,,/,,/»»»,,.  Lc>  plus  communes  .n.-.m  trouve 
.Ians  I..S  t.rr.'s  .■ultiv....s  sont  rKiiilolie  en  .'pi  ((ir.-at  Willowherl..  Kpilo- 
hiH.n  ,i„!i„.hf,,lnim  L.)  .'t  rKl>ilol.e  vis.,ueux  (Stickv  KireweecI,  K,,,!.  !,/„„, 
<ut,,wn,„l.,„  Haussk.).  T..utes  ,lenx  sont  assez  :.ersistant.s  ,lans  le,  terres 
liumi.ies.  la  pn'mn.re  en  raison  .le  ses  rliizom.-s  travants  et  la  s...'on.le  surtout 
en  raison  ,lu  ^^aiol  nonilue  .1'  };rain.'s  à  ai<rrctte  .le  Lm-rs  poils  Kiitre  les 
Hnatrres  ileux  esi.cces  ,l.,ivent  ."'tre  meiiti.mné.'s,  r(»na),'ro  ;i  tijfe  l.lanclie 
et  I  Dnasrr;'  commune  .m  irerli.'-aux-ànes  (Coinmon  Kv..nin};-primr..se 
ih,H,ll„,„  I,,,;,,,,,  \,)  aux  praiicles  Heurs  jaun.'s.  ('..tte  .Irrniere  est  une 
plante  bisannuelle  ,1  asp.'ct  jfrossier  .|ui  se  rencontre  .Ians  l.„it  le  pavs  et 
qu  on  r.Tonnaît  fa.ilement  à  ses  linutos  tiires  (4  i.ie.Is  sur  .3)  luancl.ues,  ses 
fe.iilles  m.,lles  .luvelcuses,  lan.'.M.LVs  ,t  ses  îrran,l..s  «eurs  jaunes  voyantes 
qui  s  épanouissent  le  soir.  La  premii.re  ann.V  elle  ne  fornie  qu'une  "rosette 
de  feu  l'es:  ces'  pourquoi  on  ne  la  trouve  .pie  dans  les  champs  ensemencé» 
on  aiit..mne  ou  sur  et,.ulc<.  Kile  se  fait  i|uel,|U(>f.us  r.'niar.|uer  i.armi  les 
trefies  clairsem.-s:  il  faut  alors  tranilier  l.-s  tiff.-s  au  dessous  ,1e  la  surface 
.1  un  coup  ,|p  lieilie  ou  ,le  l,.-.li..tte  soit  la  première  saison  ou  la  sec.m.le 
avant  ipie  les  (jrain,'-  Mniri<.,iil.  (e.i  l.,ml.'V.T<e  lieaiicoup  moMis  le  sol 
que  SI  l'on  nrracliait  Vs  lontrni-s  ra,ines  .Wal.M's.  I)an«  les  éleules  qu'on 
veut  eii-enien,..r  .le  friaiii.  il  est  hon  ,1e  .l.itriiir..  à  la  |,ou..  les  rosettes  de  la 
premii'ie  ann.'e  soit  en  aiit.iniiie  ou  au  printemps. 

Les  praini's  sont  s.nivent  une  impureté  dans  la  prainp  de  tri-fle  Elle» 
sont  produitps  en  frian.l.-s  .pian  ités  dans  ,1e  Innpiies  cansulps  à  4  cellules 
en  l,uifrues  ■rrapp.>s  i;,i,l,.v  Mir  le.  tifes.  Les  (..•rain..s  [p|.  .-,.).  fi^r.  \-  ^rross,>nr 
natur.n,.  e'  v  .S]  liriii,  rouoeàtre  fon.  -  ,uit  envinui  ,'.;  de  pou.e  dp  louffiieur. 
elles  sont  anu'uleusfs  ,.„  raison  di'  leur  conipressj.m  dans  le  fruit  "t  à  sur- 
fa,  e  riifiuense.  (  omme  l,.s  ,apsules  ne  laissent  pas  fa.il,.nient  .^rliapper  leur» 
jrrame.  .t  .pie  l.'s  plant.'s  .ont  ,.n  tout  t.'mps  fa.ilcs  à  v,n>,  on  peut  dans 
une  (rraiHJe  mesure  par  un  p.Mi  ,1e  soin  emp.Mlier  qu'il  se  trouve  de  cp» 
«rraines  dan.  la  praine  dp  trèfle  lorsqu'  lui  la  récolle. 
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Pldi.che  19 


ONACRt   BLANCHE- 

Anogra   p.ilhaa   ■.■  ,..'.,■,•,//,.,  i 


PLANCHE   19. 

ONAGRE  BLANCHE  \Anogra  pallida  (Undle:^  Brilton 
var.  leplophytla  Null.|. 

Aiilli'»  iiiilii".  fiiinriiis  :     <  (riiif.'i:iiii'  lihiiiclic,  Uii;if;rr  à  lini.  IiImimIh'. 

Niinis    iiiiyliiis:       Wliilc    l';vcinii>,'--|iiii.,ii)M>,       \Vliiti->ti'iiitii('il     Eveiâug- 
priiiirosi'. 

Ailtle  liipiii  hilili:    <h'.iiiillii m  <illiit<iiili.<   .\iitt.   et  aiiti'iiis  (  ;iliiiiii<'ii'«. 


l'hiiile  iiidifri'iic.  Vivikm'.  Ti^rs  lu  pliilKHi  >iiii|i|r^,  li'uiic  luiMiiil. 
Ii'frt'ivnieiii  piilMMfiih's,  un  |>t'u  ciiiicIhm-s.  d'i-iiviiuii  :i  piriU  <\f  liaulour; 
feuilli'>  (le  1  it  t  pimcps  de  loiifiuriir,  (•lidili-.,  ii  Imrd  diiihilfiix.  iu;iis  dans 
le  .\'(ii(l-l)ii('st  (  rdiiiiiiipîiifiit  tiiliiri'».  Kiicincs  lihiiiilic^  ft  clianiufs, 
liiiiirin'-,  ctiilcfs  el  poussan*  dc^  ti^'i'>  à  indi vallrs,  loiiviani  aiii^i  dr  (rrands 
espaces  do  tenaiii.  Fli'iirs  aux  aissidlis  diw  fcnilli-i.  firaiidos  <■!  bcllfs,  de 
1  poiKc  1  dv  diaint'tre,  Idam-  li  liic  passant  an  ici-r  ipiand  rllc*  s<>  fahiMit, 
s'onvr  nt  de  jniir,  à  odcnr  df>.itrri'aldi'.  Dans  le  linuion  le»  sonimi'ts  des 
divisions  du  calicp  font  saillie  sons  forme  de  4  iietites  pointes.  Capsules 
l'Iriiites  et  ar(|iiées,  à  (|uatie  anffles,  d'environ  ]  pouee  de  lonnueiir,  les 
«raines  en  ranjfs  siiniiles  dans  les  4  cellules,  (iraines  ||)1.  .'>:!,  fig.  10—  prrosseur 
naturelle  et  x  8]  iTenviron  ,',,  de  ponce  <le  lon>rneur,  uornialenient  en 
forme  de  fuseau,  mais  anjrnleuses  et  un  peu  tordues  par  la  rorapression  dans 
le  fruit,  lisses  et  niui-ihipineuses  (|uand  elles  ont  été  mouillées,  brun  jau- 
nâtre (~ous  je  niicniscoiie,  finement  poiiilillées  de  noir  et  à  stries  lien  dis- 
tinctes dans  le  sens  île   la  Innifueuri. 

Cette  plante  a  onliiiairement  éti'>  appelée  (Kimllit  m  nlliiiiinlis  par  les 
ai  teurs  ranadiens;  mais  toutes  les  plantes  que  j'ai  pu  examiner,  sont  soit 
la  vaiii'té  ci-devsus  ou  possihlenient  1'  IK.  Siillillii  iSpa.lil  livdli.  I,a 
vraie  iKiintlnrn  (Anoffra)  nlliirniilis  a  les  divisions  du  calice  étroitement 
jointes  ensemble  au  sommet  des  Ixmtotis  et  les  praiiies  très  différentes,  jaune 
luilhiiil.  (.1  forme  île  citron  et  ponctué 's  sur  toute  leur  surface. 

Fliiirif:     En  juillet  et   août;  p-raines  mûres  en   septembre. 

Si'  iiiiiHiiilic  :  Par  frraines  et  par  ses  limffs  rlii/omes  charnus  et  pro- 
fonds, dont  cliai|\ie  tronçon  di^taclié  jiousse  des  tijfcs  |.t  forme  de  nouvelles 
plantes. 

Sr  t'niiri  .  Dans  terrains  sableux.  Manitoba  et  l'ituest  jusque  dans 
i.i  Coliinibie  .Vnirlaise. 


des  est    très  persistante 


Diiiiiiiiiiiii-.    (  ette  plante    vivaie  à  racines   profon 
dans  le  anl  «nble'ix. 

A''»'  .Tadiérer   en    labourant    pnifondément    ou    superficiellement 

suivant    la    nature   du  sol  après  que    les  plantes  ont   fait    leur  iiousse  en  été. 
Houaîrcs  en  automne   ou   au  printemps   avaut    d'ensemencer   le  terrain. 


i 


.  [f.: 


FAMILLt:  DES  0MBELLIFERE3. 

C<'«te  grande  famille  renferm*-  un  (trund  nombre  de  plante»  herbacée», 
rarement  à  fleur»  remaniuabli»  par  leur  beauté,  mais  im^>ortantes  comme 
plante»*  alimentaire»,  soit  ((u'elle»  aient  de  «'''""«'''  racine»  «ucculentei 
comme  la  carotte  et  le  panai»,  de»  pétiole-  charnu»  comme  le  céleri,  ou 
de»  feuille»  aromati(|ue»  comme  le  persil  et  le  cerfeuil.  IMusieur»  pro- 
duisent de»  ifraine»  employée»  comme  condiment»,  telle»  ipie  le  cumin  et 
le  coriandre.  Il  y  a  au.»»i  un  certain  nombre  de  plante»,  par  exemple  le» 
Ciguës,  qui  contiennent  de»  poison»  virulent».  Le»  feuille»  sont  généralement 
pennifïdes,  »nuvent  pln»ieui»  fois  subdivisée»,  et  les  fleurs  sont  disposées  en 
oml  eli"»  composées,  tous  le»  pédoncule»  »"(ontlaires  naissant  du  »(inimet  d'un 

pédoiKulc  priiuipiil.    cum les   haleines    '"«m    para|)luie.      L'ovaire   est    il  2 

cellules,  recouvert  du  tube  du  calice,  aaipu-l  il  est  cnticrcmenl  adhérent. 
La  corolle  :i  •'>  pétales,  souvent  de  jfrosseur  incjrale.  A  maturité,  les  ',•  «cel- 
lule» du  fruit  se  séparent  iMi  deux  ))artie»  ressemblant  chacune  it  une  jfraiiie 
et  ayant  dan»  le  sens  de  leur  lnn)iuc\ir  ■'>  cotes  )irin('ipales,  lesquelles  dans 
difterentc»  plante»  sont  modifiée»  en  ailes  m  en  rautr»  di'  poils  raide»  ou 
d'épine»  (|ui  sont  d'une  (frande  utilité  pour  aider  il  distiniruer  les  espèie».  A 
l'intérieur  de  l'enveloppe  du  fruM  sont  plu»iiMir»  cavités  dan»  le  sens  de  la 
longueur,  remplie»  de  matit'res  résineuses  ou  huileuse»,  i|ui  donnent  au  fruit 
son  iideur  et  son  ff'"'  i-aractéristùiue».  La  vraie  graine  il  l'intérieur  est 
insipide.  Il  v  a  l'n  Ci.nada  très  lieu  de  mauvaises  lierlM's  appartenant  il  la 
famille  des  O-nbelliferes:  sans  aucun  doute  le»  i>lantcs  les  plu»  importantes 
sont  les  Ci)îUë»  ii  »ucs  vénéneux.  Le  Cumin  de»  jirés  (t'araway,  Curnm 
Cariii  L.)  est  devenu  sauvaire  dans  <|Ueli|Ues  parties  de  l'Kst  du  Canada  et 
l'on  s'en  plaint  souvent:  mai»  c'est  une  plante  bisannuelle,  et,  si  l'cm  fauche 
ras  ou  fait  brouter  pendant  deux  année»  de  suite,  elle  disparait.  La  Carotte 
et  le  Panais  ont  de  même  échappé  de»  culture»  ilan»  <|Uel(|ue»  endroits,  mai» 
on  s'en  débarasse  facilcnienl  dans  le»  terrain»  qu'on  peut  labourer.  .Si  les 
prairies  .»(uit  infestées  de  Carotte  sauvage,  il  faut  les  défoncer  et  les  ense- 
mencer de  nouveau. 
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ClGUe  CAR01  Tt  A  MORtAU   CICUTAIR: 


PLANCHE  20. 

CIGUË  TACHÉE  iCicula  maeulala  L.I. 


^ 


Autre  nom  fruiiv»!»:   C'iciiluirc  viri-UM'. 

Xom«    iiTiKlui»;     Cowlmin-,    Spotte.l    Cowbane,  Water    PRnnip,   Water 
Hcmloi'k,  l'nisoii  l'arnnip. 

Autre  imm  lutin:     l'iciiln  rirnxn  I,.  var.  mvinlnln  ('(luIt.  &   ltii«i'. 

l'iaiitc  ludiKt-iie.     Viviice.     Titfi'N  fimiHBe»,  (lrr»«M'».  .iiiiv»  l'I  BrtiiuK-is, 

à  loDRUM  liiiimh le  :i  i«  (i  |>i<'<l>  <\v  liiiiiteur.  purfiiili- il  lUsm,  A'ert  pâle, 

pointillée»  et  «triéfi  do  pourpre.  Feuilli-s  c(iiiipii«'-«M.  -inlHlivisfc.*  .Iciix  ou 
trois  fois,  il  iKwe  élarjrir  iMiitmissaiitc  ;  \v»  iiifiTUMirc»  sur  de  l(iii(fs  p.'lioles, 
les  iupérieures  »e»silpa.  Foliolv»  laiircoli;»,  forleuient  di-iitru.  Fli'Uf  pi-tiles, 
lihiuches,  en  omUdles  composci'»  de  1  ii  4  i)ouc<-s  de  ilianiMrc:  »  nivon»  dijit 
umliellfs  (HTonduires  inégaux,  do  I  ii  i  pouicH  do  lonnuour.  Fruit  [pi.  ■••>, 
fin.  52-  jçrosseur  imlurollo  ot  x  ||  li>so,  ovalo,  coiiipniiio  laioiiilomoiit,  do 
l'j  de  poure  de  loniçueur,  so  séparant  on  doux  jtrainos  oôtcloo»  on  fnrnio  do 
bateaux.  Si  on  los  ooupo  on  travors,  ooh  (fraines  prôwnlent  4  IuIh»  liuileu» 
ontre  les  côte»  et  2  autres  sur  le  oôtô  plat.  Uaoino,  uii  faiMcau  do  tiihor- 
cules  ohnrnus  en  fornio  do  fuseaux,  l'oninii-  de  petits  pauai-i. 

FIruril:  De  juillet  ii  août;  graines  nii..es  d'août  a  seploinliro. 

.SV  miiltiplic:    l'ar  so^  noiiil>rous<-s  «raines  ot    par  los  ro.jolun-    naissant 
du  collet  do  la  ra  ino  it  lu  Imso  do  la  vieille  tijfo. 

.Se  troiirc:    Dans  les  terrains  lias  le  lonj?  dos  oiiurs  d'oun,  prolmlilement 
d'un  océan  a  l'autre. 

Dummiiiir:  Les  racines  son!  un  poison  violent  pour  los  animaux  de  ferme, 
•urtout  les  liètos  ii  cornes.  i|ni  los  arrivoluMit  en  broutant  au  printemps  ot  en 
.sont  très  friands.  Lor^iuo  los  aiiiiuaux  sont  mis  doliors  ii  la  tin  do  l'hiver, 
ils  trouvent  (..-u  de  plantes  vertes  ii  manjrer;  aussi,  on  iiaissant  dans  les 
terrains  liumides  où  la  Cijruë  laolioe  so  plait,  ils  trouvent  los  nouvelles  pousses 
vertes,  ot  on  l's  iuan(foant  ils  arraolioiit  les  racines,  i|ul  viennent  faiMleracnt 
car  elles 
Ident  i)  d> 


forte  ode"'  .. 

assure  <n 

aucun  m- 

portant    le:  -s 

contient  le  prinripc 

grande  pi'o]>ortii>ii  dans 


raciMo-  tiluoUM'».      Non    souloinont    li'-   racine-     rossem- 

los  de  panais:  mais,  conimo  cos  dcrnioro-,  ollo<  ont  une 

,'  i|ui  parait  les  faire  1  oaucoup  aimer  par  le  liétail.     <>ii 

tleurios  fauolioos  et   fanées  avec  le  foin   no  produisent 

.,iir  les  animaux  qui  en   mauRont.  mais  (|Ue  los  plantes 

mi'ios    sont    daiijîorotiscs.       Toute    la    iilanto    iioaiinioins 

vénéneux,  i|Uoii|u'  il  soit    vrai  qu'il   s'en  trouve  on   pliis 

^ j,..,j iiis  les  racines  ot   los  «raines,    l'ar  suite  il  in'  faut  jamais 

donner   aux   animaux    du    foin    contenant    dos    ('i(fués    tachées     ou     d'antres 
t'ipuës. 

folte  plante,  et  dans  l'thiost  ]indialdement  doux  ou  trois  autres  espèces 
alliées  qui  lui  sont  très  semllaliles  la  ('i«uo  do  l'Oréncui  (Ore^on  Water 
Hemlock.  <'iriiUi  riip,iii.<  (irocnci.  la  Ciiruo  à  xige  pourpre  (l'urplo-slommod 
Water  Ilem look.  Cinil,,  lh„iiil,is,i  V .  &  M.)  et  la  Civile  du  W  yominjf 
Water  Hcmlook.  <"/i»f,(  nn-l,Ui,l<ili<  (ireone)- sont  la  caii-i'  de  presque 
toutes  les  morts  do  bétail  siKiialéos  au  printemps;  ot,   mallicurousemoiit,  dans 

.M 


U(  rat  iiii  \vK  iiiiiniiiiix  mit  iiiiitiKi*  tiric  ki""'»!  '  'lounti')'  •)•■  t'itri<>',  un  iii>  pi'iit 
B|iplii|ii<'r  mil  un  irini'ili'.  !.<■  innym  cniployi  Ki^nrTiilciiirnl  iliin'.  li»  |iluiii<<« 
putir  lo  ru*  peu  M'i'ii'iix,  lnroiiuiin  Ici  iciniiri  iir  it  Icnipii,  <'it  'l'uilniinioirfr 
diMix  iiii  trnii)  (|iii>i"<  pur  jour  ili'  Hiiiiiilonx  ;  iniiii  il  f>t  liirc  i|I|'imi  piii<i>c  failc 
i|iiiii  i|iii'  vv  nuit  pur  siiilc  lit-  l'i-xi  i'ikIvi-  vtMD'niiiltc  et  <lii  primipt  rnvt  iln 
pdixcm.  l'ii  inoni'uii  ili'  racini"  ili-  la  Cinm'  >li'  l'Orfifini  il(<  lu  (fronwur  il'iiiie 
uoix  KiiHit,  iraprc'i  If  priiffiscur  llt'ilrirk,  pniir  Iikt  nnr  var|it>  en  iiiiiiil* 
niinutf»  cnvinin. 

Hitiiiili  :  Kn  raifuii  iji-  la  nature  ilu  «ni  ou  i  iniH-mt  li"<  CiKUi'»,  l'ur- 
ruchatft-  i>  la  main  v*\  \v  inrillcur  train'nifnt  pm..  i-i'ltc  plante  ilauKvriMiso. 
("ent  "  ipi'iiii  fuit  aix'iiieiit,  Murtinit  >i  I  •m  u  il'uJHiril  li'tuilié  lex  rarines  à 
l'uiile  >  ■  liei'lietle  nu  <le  i|iieli|ue  autre  in>triiiiirnt.  Il  tant  xu^iM'Uxeineiit 
«Ilipiler  h  pluiiteA  piiur  li's  fuire  «eclier  et  pui^  Ie4  lirulcr  ou  les  détruire  <1« 
quel()ue  uuire  inaiiiiTe.  I..'  prinripe  ventnciiN  i|u'iin  appelle  liiulnxine  e«t 
il'  nature  ré<>inenM>  nu  liuileuse  et  eiiipiii-xinne  l'i  mu  iIi"  niari'H,  où  l'on  jelle 
ilUel(|Uefoi~  le»  p.'anli'»  urraeliéen  et  nu  elle.»  iieuvent  être  toulée»  WiU»  lei 
pird»  lie»  uiiiniaiix.  Il  e»t  il<>  la  plu»  itranile  iinportaiiee  i|iie  k»  propriélair<  r 
iIp  iH-tuil  »urlieMt  reeiiiinailre  ee»  plantes  ilr  niunière  it  pouvoir  le»  détruire 
toille»  le»  lui»  qu'il»  en  voient  ou  ilii  liioin»  ulin  de  tenir  liiira  iiliiniaux  loin 
des  localité»  ou  elle»  rroi»«eiit  en  tiop  ({runcl  iioinlire  pour  être  urrai  '"es  u  la 
niaiii. 


FAMILLE  0E5  C0MP05EES. 

Cette  lainille,  la  plu»  noiiilireu»e  entre  le-  fatiiillei  de  plante»  proilui»ant 
de»  tleur»,  comprend  plu»ieur»  inillie.»  d'e»p('ceM  et  eut  roprenentéc  dan»  toute» 
le»  partie»  du  Inonde.  Le»  euructère»  de  lu  famille  sont  liien  murqué».  Toulen 
le»  plante»  sont  i\  Heurs  réunie»  en  cniiihilcs  ou  téten  stir  un  élurni»»enienl  de 
l'extrémité  du  pédoncule  connu  »ous  le  nom  de  réo'/itiirlr.  Cllurun  de  •es 
capitule»  ou  cidleitions  de  uomlireiix  firiirom  ou  petites  Heurs  u  l'nppar'nce 
d'une  seule  lleur,  et  dans  le  lun^ufte  vu1);uire  on  les  appelle  des  He_ni, 
comme  par  <'Xemple  lu  tleur  du  Tournesi  I,  celle  de  lu  Mui><:ueritp  iiu  relie 
du  l'issenlit,  landi»  qu'en  réulllt  cliai|U"  capitule  est  un  assemblage  de 
fleuron»  éttoilemcnt  serré»  ensemlde  au  sommet  d'un  pédoncule  commun, 
et  ce  qui  semMe  être  un  calice  est  un  eli>etnlile  de  liraetées  ou  petites  feuilles 
qu'on  appelle  iiiriiliim-.  lu  caructi'ie  fru|ipunl  chez  cette  famille  est  que 
le»  ■")  anilicres  de  cli.iqiie  llcuron  scmt  réunies  en  un  tul)e  vertical  qui  donne 
pa»suKe  au  pistil.  Le  cali<'e  do»  délirons,  lorsqu'il  y  en  a  un,  e»t  uni  a 
i'ovnire  à  une  seule  cellule  et,  dans  le  fruit,  est  niodiKé  en  un  anneau  de 
poilu  soyeux,  d'arctes,  de  dents  ou  d'écailles  que  l'on  appelle  jxipjtus.  La 
irraine  proprement  dite  est  enfermée  dans  une  «'nveloppe  sèche  et  dure, 
comme  une  petite  noix,  appelée  en  i)otani(|ue  un  iikim  .  Les  fleurons  de» 
capitule»  des  Conipo'-ees  sont  de  deux  espèces,  qu'on  peut  quelquefois  voir 
daii»  le  même  capitule,  comme  dans  le  Toeruesol  rommun  :  ceux  du  disqiu' 
■ont  tubuleux  et  ceux  du  liord  sont  iri'éf;uliers  et  fendus  en  une  loiifrue  lan- 
(fuette  pliine  idcmi-Hcuronst. 

Le»  plantes  de  cette  nombreuse  famille  sont  séparée»  pur  le  Dr.  .\»a 
(iray  dan»  son  Manuel,  que  l'on  emploie  encore  comme  livre  de  classe  dans 
la  plupirt  de  no»  école»,  en  deux  séries  suivant  la  forme  île  la  corolle.  Dans 
la  |)ieinicrc,  le»  Composi'c»  à  lleuriin»  tuliiileux,  lu  corolle,  dans  tous  le» 
fleurons  )i;irfuit-,  e»t  tuliileuse.  ri'^ulicrc  et  à  ô  dent»  ou  lobes;  elle  est  en 
lantrucltc  seulement  dan»  li»  fleuron»  du  bord,  i|ui.  s'il  y  en  u  (ce  qui  n'est 
pas  toujoiir-  le  cas),  ont  seulement  des  pistils  ou  bien  n'ont  ni  pistil  ni 
étamiiie».  II. m»  lu  seconde  série  ou  Composées  :'i  llcurons  en  lun({uette,  les 
corolles  sont  timtes  fcniliic»  eti   laiiffuette  et  les  tieuron.s  sont   tous  parfaits. 


c'i'it-à-iliri'  ciiiiticiiiit-iit  ù  lu  fuii  pistil  l'i  l'iuiiiiiii"*.  A  ri>tii>  mtic  i|irciii 
aplH'llc  It's  I  llli  iiKI  ti  I  I  «  iip|i^iiliriit  la  (  lin  iiiii',  iiili^i  iilli',  liirii  ir;iiilii"> 
planter  il  tlfiir*  m'IiiIiIiiIiU-!),  v  ininpria  plu  iciit'it  iiiiiii\iiiM  «  li<-rli«>«  liicn  rnn- 
nui'.*,  pur  l'xpcpif  lr«  l'istculits,  Irn  l'.piTMrK'^,  li>  l.iiilfii.ri-.  ri  !••.  |,iiiiii)>i 
Le  plu*  (rriin.l  iiniiiliri'  iW*  rutnpniu'i-i*  inuitilili-s  ilu  l'iiiintlii  iipparlii-iiiirnt  ;t 
I  r  ruiiTi-  m'i'ii',  Iri  ('iiiiipo-if,  ù  tliiiiniK  tuliii!  iix.  et  le  iKiii'liri'  t-ii  eit  m 
nu»     ("ralplt'  qu'il  est   rirri'.i'.liri'  do  li  •<  sululix  i-.iT  fh  tiiliiis. 

I.    Duri»   la  Iriliii   ili'«  Amkii»    il    v  a    i|iii'li|iiis    tnauvaiii'K  Id'iIu'h   il'ciitir 
!••«  Hi'lln'i  a  tfiiliiiiii'  il  li~  \  iT^iii'Iti  ■<  i|ui  iiii'iiiriit  li'rntioii  ;  niai-,  il  «-^t   riin- 

cm  iiiiciii «pi'ip  dt'  iiiiH  \rais  AsIith  .Ii'v     in.i'  a(fri'««iM'.     Ii'lli  iihk   »  (.mmxu 

((iilllinoiil,  h'riiiili  lui  .niiiiirni',!  jliliiali  r^.  ii  h'  pl'iilf  iji'ii  plainri  ijc  Tthiest 
à  tli'urs  jauni-  iliu-  liiillaiit.  Kilo  ilniiiii-  lairiiiiMit  di'  ri'iiiMii  daii-.  Ii's  i  iil- 
turi'«,  liirn  ijui'  li'^  uri'!"!"*  aii'Ht  l'Ii'  truiiviM»  parini  \ri  riililuri's  ili>  ldi>  «t 
iiu'ou  iioui  m  ail  parfciis  i'Iimim'  sniu  riiiiprr>siiiii  i|iii'  l'i'laiiMit  li'Hi'h  du 
Cliardiiii  ili«  iliani|j-  l.i'i  iriaiiii'»  |pl.  "i"i,  liir.  .'iH  itrn^Tur  iiaMiiilli' iM  '  )|, 
toult'fiii",  Kimt  plii'  (.'iM^-i's,  iri'H  aplalii's  fl  plim  iiii(fillru«r»,  kIIIiihikm'i  ditlm 
I'  «"iiK  ili'   la   iiintfiK'UI'  Il   ilr  l'iiiili'iir   pliH   li'inr.      Ou  iiiiil    ilaiis  l'Iliii"*!   i|Ui> 

rili'tlii'  il  ^otiii aii-o   l.i    tii'vn-  ilitf  ili-^    fniiii.      I.ri  rapilulis  jii^ti'  avant 

ilr  s'i'paiiiiiiir  "lit  il  liMir  siiiCari-  iiiii'  ffrcKHf  (foiitti-  (l'un  liiniidr  ri'sini'iix,  l't, 
coriinii-  il»  plantr»  i  iiii>-.i'iit  -hum'ih  Ii>  Inni;  dr>  wnlii-ri,  ii>m  ifinitlcs  ■muillint 
IvH  huliila  ili's  pillant".  Ijilii-  li'«  Vnn.nii-.ri  Ks,  la  Vi>ri{i'ri'tto  du  Ciinudu 
(FlorsiwiTil,  Kriiiirm  rniniili-ii'H  \,.)  v*\  la  piuo  rMiiuniini-  et  la  plu-i  rôpan- 
dui';  <ui  l'ti  voit  \v*  haiiti's  tiK»'"  p.vtatniilali-<  -iir  Ir»  rli-iili-i  ipii  iloivpnt  t-trp 
jai'ln'ii'Ps,  daii>  li'«  li'iri!!  ni^'litfi'rs  i>l  dans  In  nidi^'ils  iiiriiir-  d.iii-^  Inuten 
le»  pitrlii's  du  ('annilii.  \m  Vi-itriri'llc  pi'rl'''i'  il>ai>.v  lirai  .nr.  A,'.  nm.-. 
l'ers.)  aux  fi'iiillrs  (.'iiissii'ri'inriil  di-iiici-s  ri  la  N'i'Hfi'irlIi'  riiili'  (A'.  'Irii)i)'ii< 
Milhl.i,  i|ai  a  Ii's  fruillox  «•ntii-rr»,  sont  di>s  IiitIm'h  coniinuni's  dans  les  rlianips 
de  tri'lle  dr  tiiiit  l'KsI  du  Canada,  las  pc'iii'.  jfraini's  sont  appiiitée»  duiii 
les  gruine.s  île  Kfiuiaéeii. 


Kntr 


lo 


tri'  los  luMORli  i.l.l'.s  (Kverlasiiiijf  l''l'i\vers)  i|Ui'liiui's  e-péceii 
d'.l II'' ;("(if«ï  l'I  de  (iiini>li4i! mm  nniseiil  aux  pâtura<,'i's.  où  elles  éiiuittent  les 
(.'raininées.     Un  les  détruit  en  liétfiizipiinaiil  ii  la  elianne. 

■J.  (jiieli|Urs  espi'cei  de  'ruriiNKsiii.s  i  Siiiitlii»er>l  siiiiva(rr»  se  fiin* 
remari|iier  eiMiiine  niaiivai-es  lierliis  dans  les  priivinres  ii  "piaiiies  "  Au 
Manitidia  le  Tmirnesnl  iMultitlnre  des  prairies  (N^  iny-tlnnered  l'rairie  Sun- 
Hiiwer,  llrliiinthuf  }fii.rimiliiiiii  Sclirailen  et  le  Tnili  ih-soI  ii  léle-nniro  (  Hlack- 
headed  Sunflnwer,  //.  riiiidii.i  I)est.i  siiiit  les  plus  rniiiniuii»;  mais  le  Tnpi- 
namliiiur  sauvage  (U'Iil  Artirlnike,  NihunlInK  Juruniciiilis  Laiii.i  est  le 
plus  dittiiile  il  extirper.  Contre  tmiles  ces  plantes  vivaces  le  jaeliiTaire  hâtif 
est  le  meilleur  moven  à  eliif'  'r.  '  (ii  trouve  souvent  les  «raine,  dans  le 
(;rain  de  l'Oiie-t.      Celles  du  nesol   miiltillore  dis  prairies  |pl.  'l'i.  ti)?    tilt 

tjro^.seur  naturelle  et    x     1]  environ    ,',   de  poiiie  de  lon;.'Uiiir:  elles  sont 

de  forme  varialile  mais  en  général  olilon},>-iies  étroites,  à  lontoiir  ovaii  .  apalaties 
Il  lin  peu  an^juleuses,  siHoniii'es  niiivinl  leur  lipii^fiieiir.  Iiriilie--,  iiiarliri'cs  en 
travers  par  des  1i)rnes  lilaiiilies  irii'Kiiliiies  en  zi^rziu;:  les  riiatriees  à  la 
Inisi'  et  au  sommet  sont  toutes  les  deux  très  apparentes,  eetle  dernii'ie  un  peu 
olili(|iie  et  éelianerée  au  tiiilieu. 

Vn  petit  (Troupe  naturel,  i|ui  en  Canada  eomprend  les  A  .iliro>ies  (\l.\\!. 
weedsi.  la  Faiisse-ainlirosie  (  Marsli-elderi  et  les  Lampoiirdes  (Coclileliui-i, 
a  été  réiemmetit  si'paré  de  la  trilm  des  'ronrnesoK  et  appeli'  la  famille  des 
.\MnimsnrKFR,-  mais  dans  cette  piili  ;,tion  nous  pensons  ipril  vaut  mieux  la 
l;iis«ei    a   son    aniieniii'   plaie   pli'-   des   'roiiinesols. 


s:i 


4,  Dm.  Il-  pliiiiii'.  <!.•  rounii.  il  y  >i  |.lii«i<"iii«  .•.j*tr»  il  Akmoub 
(WurmwtHil,  Arlimiiiin,  n»\m  v  ii|>iM'llf  «n  iiii(clu;i  "Su^h  bniKlif».  Dru» 
aVriln-  rlli-t,  lArmoiw  .1.-  lUiw.t  (l'ii»tiin'  S,»k«',  l-  /.'/./'•i'r/ii«<i  Mitl.l  H 
l'ArmuiM.  ...m»  (U.«-r  l'u.tur.-  S..».-.  .1.  /«,;.,/,.  WilUl.)  «.i.l  .|.iel.|i..>f..>' 
imp.,r1iiiu'.  cliiii-  If»  |.iituruK<'»  <"i  l'Inrl-  ii  ,-U-  I  n.utw-  r.i«.  <•.•  mu  ..I.  iiji-  » 

déBMomuT      l/Armniw  lu  plii um «•  1»  l-'aiip.»i-l.inui»ir  i  ïttlM-liiii»y. 

A.  I,„»f,  Wlll.l.i.  M»"  <•••  MNtiinii.llr  .'t  »••  tn.iiv.-  Am*  lotitf»  !'■•.  purin.»  .lu 
Ciitiuil.  ■|ii..hiu.'  tiv»  facili'  a  l'XiiiiHr,  ••II,.  rlii><|iiF  «.im-iit  I  .iil  piirnii  !<■ 
irain  m  né  .ur  él....k.t.  Le»  graine»  |  ,.1.  .W.  «k.  IH-  x  2  H  x  8|  «.ut  n-n.ar- 
niiuhl.  .i.'i.l  t*ti«p..  .1..  ,'■,  d.-  I..'»'''.  iTiin  »«>">••.  "voiclf».  ndee»  •latM  !.•  mI|« 
.1.'  la  i.iiKii'-'ir  <l  av.T  HIM'  <ira«ri.'.>  l.atal."  tri»  appareil»»'  ••n  aiiii.-aii  tW 
coult'ur  pair 

•>.   (Jiifl.|iif«-iiiii  .liii  Sknk^ok»  ((iroiiiii|«>Ki  «Diit  t\t"*  plaiitf»  iiiiUiWp». 

I>  A  la  tiilm  Af*  I'iiamih.n»  (Tlii»t|p»i  upparlU-nt  iiiic  iiiuiivai»!-  li.rbc 
uni  e<l  pa».al.l.'ni.iit  (■i.iiimum-  .lui.»  If»  prairi.-»  i1.m  pn.viiic.-»  m»ri»im<»;  «•  «'Kt 
L  imrnBÉE  xoiBB  (Knapw.-.Ml,  r.-.iMMr«'a  niiir»  •'■>.  pl»n»««  vivar.-  a  Heiir» 
«.«.■ml.lant  à  <  .-11.  s  ,li».  CliaiaonH,  .!.•  pliin  .l'un  |«..i«'h  de  dianiMre  ni  de  I  |«>iiee 
1.  ilr  liaiiteiii  l,'iii\..lil.Ii'  l'.l  .pli.-ii.|iie  <'l  .  ,.mp.i.e  il  r.  alllfs  a  fraii>fe«  lioiiev 
U,  iriaine.  ont  environ  i  dr  pnu.e  de  I.mil'  if>ir  et  -ont  moitié  an»M  lar(fe», 
retretie-  ver-  la  Ui-e.  tri>n.|nee^  earrémeni  au  «oinmet.  A  lole  de  la  l)a»« 
mai»  an  de-»us  de  rexlréiiiit.;  «e  trouve  la  irraiide  eitutrice  d  atturhe;  la 
cicatriee  à  l'.'Xtr.'iiiilé  supérieure  ...uvre  tout  le  w.niine»  de  la  (fraiiie  et  e-t 
entourée  par  If  pappii»  {orme  de  .leux  ou  Iroi.  raii(j»  de  immI»  (oiirl»  et  plut». 
Le»  .fiaine-  (akéne»l  |pl.  T.tl.  H)f.  ti:l     «ro-enr  naturelle  et     x     M  -ont    leKer«- 

ment  imirul  'U nii  peu  aplatie-,  et  leur  ...rfa.e  »:ri-i.  lui-ante  e-l   inaniuée 

suivant  leur  lonirneur  de  eréte-  de  eoulenr  pâle;  toute  lu  (ffaine  porte  dei 
poils  fins  eluirsenié».  Lu  Centaurée  noire  ,.»t  tré»  année  de  tou-  le-  animaux 
de  ferme  et  n'e-t  aueunement  nui-ilde;  mai-  elle  often»e  la  vue  et  pren.l  la 
place  de»  ftramiiiées  fourragère»  qui  ont  une  plu»  (ininde  valeur. 
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VERGE-  DOR  A  PE-UILLeS   ETROITE-S 

■Soiidaco     ianceolô'-■-^        ' 
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PLANCHE  21. 
VERGE-DOR  À  FEUILLES  ETROITES  (SMago lanceolala  L). 

Noms  aii(fti«is:  X;iiiuw-lcavcil  (ioMiMiroil,  FraRraiit  (iol.leiirod,  Yrllow- 
«eed. 

Autres  noms  latins:  Hiith,nn,„  <,r,:  mi  ni  fol  in  L.)  SmU.,  Chr,is<iroma 
i/riiiiiinifolin  L. 

l'ianle  iniiitfi'ne.  Viva<e.  Tiges  aresséfs  i»  l.ranclu's  disposées  en 
i.oryn.he  vers  le  haut,  de  •>  à  -i  l.io.ls.  pies.iue  lisses  Feuilles  nombreuses, 
lan.éolées-linéaires,  de  1  il  5  pou.es  de  longueur,  à  l)ords  ,)ul)eseeiits  rudes. 
Canilules  .renviron  1  de  |.ome  de  dianiMre,  jaune  d'or  l.rillant.  en  grappes 
serrées  plates  au  sommet.  (Jraines  (akènes)  ol.longues  ovales,  petites,  de  ,  , 
de  pouce  de  longueur,  duveteuses,     l'appus  hlane. 

FIfiirit  :  De  juillet  il  septenilue;  graines  miin-s  en  sept<'mlire. 

.Se  „niltii>lic  ■  l'ur  les  graines  «[u'emporte  le  vent  et  par  les  longs  rhizomes 
qui  forment  de  nouvelle.,  plantes  il  leurs  extrémilées,  et,  si  on  laisse  e.'Ues-ei 
i»  elles-mêmes,  elles  rouvrent  l:ient.">t  un  grand  espace. 

■SV  triiiive:    Dans  les  terrains  lias,  dans  t. put   le  t'aiia.ia. 

l>i>.mm<i<iv:  <>n  s'en  plaint  heaucoup  .■.inime  étant  une  mauvaise  herln- 
.liins  les  prairies  i,  foin  humide»  des  pr.)vinces  de  l'KsI.  L.'s  gram.'s  .|ui  sont 
produites  en  grandes  quantités  portent  un  pappus  soyeux,  au  moyen  .iiupiel 
le  vent  les  emporte  à  de  longues  distances. 

Uimiili-  Cette  Verge-d'or  et  toutes  les  autres  .mt  leurs  racines  iiri-s  .le 
la  surfa.'e  du  sol  et  sont  facilem.mt  détruites  par  les  louages  ordinaires  ou 
des  lali.iurs  superficiels. 

11  V  a  plusieurs  Vi-rg.'s-.l'or  ipii  s.int  menti. innée>  .!.■  t.'inp.^^  en  teii  ps  par 
l,.s  cultivateurs  .■oninie  plus  ou  moins  imp.>rtiiii.'s  I/.'sp.V..  dont  ..n  se  plaint 
le  plus  est  la  Verg.'-.l'.u-  ii  feuilles  élr.iit.'s;  mai»  ..m  nieMli..nne  ^..uveiit  aussi 
la  Veig.-.r.ir  du  Cana.la  .t'ana.la  (J.il.leni..il.  .<.  ,.,,i,i,l<nsi,  I,  i.  .l..nt  il  y  a 
plusieurs  vaiiét.-.s.  la  Verg.-.l'or  lisse  (Sm.M.tl.  (i.ddenrod.  .s.  .- n,(M„,  .Vit.) 
(M  la  (irande  Verge-.l'.u-  poilue  (Tall  Maiiy  (iiddeiirod.  .N.  /•»,./.«,/  .Nutt.l. 
Ces  plantes  à  fleurs  d'automne  .M  d'un  gai  aspe.t  -ont  facil.'iiieiil  t.'iiues  en 
ech.c  par  les  métli.>.les  ordinaires  .l'iiii.'  Imi.ii.'  .•xploilalion  agri.'.ile  .'t  s.int 
plutôt  .les  plant.-  .les  Inmls  .l.'s  .-lieiiiins  .■!  .les  .•.>iiis  de  .h.tures  .|Ue  .les 
herlws  i,iiisil;les  ih.ns  l.'s  t.Tics  l.i.Mi  travaillées. 
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PLANCHE  22. 
HERBE  DE  PAUVRETE  {ha  axillaris  Punh). 

Noms  anglais:   l'ovcHy  Wffd,  Siiiall-ilou civil  Marsli-flilfi-. 

l'iaulo  imlip'iii'.  Vivace.  'l'ijrfs  horljacécs,  bruuohuo»,  aMceiidantes  «le 
G  à  12  lioucfs  de  Lautciir,  1res  fcuilhies,  iiaissimt  de  loiiff»  rliiziniies  iiniaces, 
li(fneus.  Toute  la  i)laiit('  a  une  odeur  désatfréalile.  Feuilles  épaisses,  ol>ovales 
il  linéaires-oldoiitfues,  eulii're»,  ii  poils  rudes;  les  inférieures  opposées,  les 
supérieures  alti'riies.  Capitules  inclinés,  solitaires,  sur  de  très  courts  pétlon- 
cules,  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures,  de  de  piuiee  de  diamètre, 
peu  voyant-,  (ii.iine-  (akènes)  |pl.  ."m.  Ht;,  ''il  ~tfros.seur  naturelle  et  x  4| 
en  forme  de  poire,  léffi'rement  aplaties,  (|Uel(|Uefois  avce  une  erête  sur  le  eoté 
et  un  peu  arcjués  vers  la  base;  couleur  variable,  vert  olive,  Irun  jauhiitre  ii 
presque  noir;  surface  farineusi'  et  terne;  de  J  de  pouce  de  longueur.  Les 
akènes  sont  très  peu  nombreux,  rarement  plus  d'un  ou  de\ix  dans  clui-iue 
capitule,  et  beaucoup  de  capitules  n'eu  ont  point. 

FIciiril  :  De  juin  il  août;  graines  mûres  de  juillet  ii  septembre. 

Sf  multiplie:  Surtout  p;ir  ses  loups  et  nombreux  rlii/.ome-  souierrains, 
(jui  poussent  de  ncunbreuses  tiji'es  florifères  feuillui's. 

Se  trouve:  Dans  les  champs  de  (rrain  et  les  piiturajfes  depuis  le  Mani- 
toba  jus(|ue  dans  l'intérieur  de  lu  Colombie  Anjflaise;  pousse  vitfoureuse- 
raent  dans  tous  les  sols,  mais  croit  );énéralenieut  dan  les  sols  où  il  y  a  de 
l'alcali. 

Dinumtif]!- :  l'iante  vivace  des  plus  persistantes,  ('ouvrant  de  (.'laiids 
espaces.  S'accapare  uiu'  jfrande  (|Uantilé  de  l'Iiumidilé  du  sol,  aux  déi>ens 
des  plantes  cultivées  et  rend  le  sol  ditfiiile  ii  travailler. 

Remède:  Des  plus  difficiles  ii  exiiriier  lorscpH'  le>  ]ilanles  ont  pris  jjo.sses- 
sion  des  riches  fermes  de  l'Ouest.  Klle  exitre.  ainsi  cpie  le  dit  M.  T.  N. 
Willinff,  dans  siui  bulletin  "Hints  to  (irain  (irowers,"  des  eftorts  intellincii' - 
et  persévérants  avec  des  instruments  bien  tranchants.  Le  labour  pour  jacb. 
ratre  doit  être  ]iropre  et  profinid,  suivi  par  de  fré(|ueiits  houa)fes  avec  une 
houe  ù  cheval  ii  larfre  socs.  Ou  rencontre  rarement  la  f;raine  de  l'Herbe  de 
pauvreté,  ipii  est  une  plante  peu  élevée,  dans  le  prain  (m  les  jrraines  de 
])Ia!ites  fourragères  de  notre  pays  bien  (|ue  le  prcd'esseur  Tlillman  en  ait 
trouvé  dans  11  pour  cent  d'échantillons  examinés  de  (fraine  de  luzerne  en 
N'évada. 

L.\  l'.\rssK-ilKltliK-À-roiX  (l'aise  l{a(;\veed,  /r«  riiii'li Hfnliii  N'utt.i.  >rros- 
sière  plante  annuelle,  ([ui  avant  de  fleurir  a  une  ressemblance  superficielle 
remaniuable  avec  la  (irande  Herl  e-à-poux,  est  trè^  i-onimuiie  le  lonjf  des 
chemins,  le  loiiir  des  chemins  i\v  fer  et  dans  les  paies  il  bétail  du  .Maiiiloba, 
où  elle  atteint  (1  il  S  pieds  de  hauteur  et  produit  une  éiounie  iniantllé  de 
(fraines.  Ces  (fiaines  |pl.  .V),  ti>.'.  •")•">  (.•■rosseui  naturelle  et  x  4|  se  renionlienl 
parfois  ilans  le  ttrain  et  le-  fiiaines  de  (fianiiiK'es  et  de  luzerne  venant  ili' 
l'Oue-t.  La  fonni'  en  e-t  tris  rapprochée  de  celle  de  celle  des  )fiainis  de 
l'Herlie  di'  pauvreté:  mais  elles  n'ont  i|Uc  ,'„  de  pouce  de  lonmienr.  sont 
plus  «•n  pointe  et  moins  épaisses,  de  couleur  un  peu  plus  foncée,  à  surface 
finement  striée  suivant  la  liin}.'u<'tir :  ii  l'état  frais,  elles  -.iiiit  recouvertes 
J'une  couche  farineuse  <|iii  e-t  en  pallie  enlevée  par  le  frotleiiieiit.  ce  <|ui 
rend  leur  surface  ciimnie  marbrée.  La  jeune  plante  a  le  incine  port  et  des 
feuilles  à  même  conloiir  <iue  la  (irainlc  Herlie-à-|iMux  :  mais  on  la  rc<'onnail 
dès  <|u'on  en  prend  la  tit;e,  ({iii  est  pai  faiieinent  lisse,  tandis  c|ue  celle  de  la 
vraie  Herbe-ii-lioiix  est  rude  au  toucher  ainsi  inic  les  feuilles.  Lors(|n'elle  a 
atteint  toute  sa  taille,  la  ressembla iici'  eiitie  les  deux  plantes  disparaît:  \:l 
Fausse-lierbe-ii-poux  licute  il  son  sommet  une  craiide  «lappe  lâche  de  tieuis  de 
couleur  foncée,  tandis  (|Ue  la  (ilande  Heibe-à-pniix  a  beaucoup  de. ses  feuilles 
distinctement  ù  trois  |obi>s  et  li-  ^oniniel  ib'  cha(|iie  branche  se  termine  en  uu 
épi  de  fleurs  mâle-  en  foiine  de  (nwiic  di'  lat. 
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PLANCHE  23. 
GRANDE  HERBE-À-POUX  tAmhro«a  infiJa  L... 


Autre  iiiiiii  Iraïu.iii^  :  AiiilnuNii'  à  ii 


IoIm 


.\( 


iiu-  iiliKluii  :    (iKMl   IfiijfV.  crd,  CtoHiiHi cl,    Kii 


I  Niiiiililc  :  (\in..  Mu 
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iaiIlKi-lii'.       Auilllrilc.      (ildxicn-    |i!iilill     hl'alllli 


mâli's  !•(  Ii's  ririLis  Icrtil 
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•s  un   feuielles  sur  <l 
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deux  lui    troin 
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yantes;  fleurs  fertiles  diflieiles  ti  voir;  pistil 


anthères  jauue.s  et 


opiM)9ée»,  sur  de   loiiffs   pétioles   uiuiKiues,  de  f 
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(iruie  tri 
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coup de  plantes  on  peut  troiivor  dos  feuilles  non  lidiées.  (iraiiies  iakines) 
Ipl.  5u,  «K.  57  K■ro^seur  naturelle  et  x  4|  l.ruiies,  en  forme  d'urne,  .l'environ 
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PLANCHC  24. 

HERBE-ÀPOUX  commune   lAmbmtia  aritmlilafolla  L.). 

Autre  luuu  fraisai»:    Aiiiliidsif  ti  fciiiilci»  irimiioiw. 

.\om>  rtiiKliii»:    Ci'iiiiimii    HiitfwiH.il,    Itoiiiaii    Winiiiwooil,    Smiillfi    Uaif- 


(NuisiUl»-:   ('iiii.l 


riaiilf  imliKèiif.  Aniniclli'.  (iri>«^iiTi-  l«laiitr  aniim'llc  liriiiicinip,  il 
tiur»  |M.i!iii'.x.  lie  "J  il  4  \ùvtU  tir  liaiitciir.  KfiiilUvi  iniucp»  et  très  tlivi>c«-»,  «li-ux 
fois  .livisiTs.  Fleurs  et  fruil-.  Ipl.  V».  H».  .'.H  tfrnsseur  naturelle  et  x  4| 
r  sseml.laiit  lH'am(ui|>  ii  ceux  «le  la  (irunde  IIerl)e-ii-|Miux  mais  plu»  petits.  Ou 
tripuve  parftii»  îles  plantes  i|ui  ne  portent  que  .les  tieurs  terliles  ou  femelle». 

t'Iiiinl  :   Kn  juillet  ;  (jraines  mures  eu  aiiù*. 

S,-  miihiiiln-,  Par  (:'•'''"•»•  apportées  chilis  le  (frain  île  senienie  et  les 
(fraines  .le  tri'He  et  .le  uruniinees  îi)urra(r.'re». 

Si-  Irtiiirv:  Dan»  les  terres  riilies  et  les  lieux  in.iiltes  de  t.iut  l'Kst  .lu 
C'ana.la,  et  enviiliit   (fra.luellenieiit    les  provinees  il  "pruiries." 

/'./Him././.  :  Les  (fraines  sont  une  impureté  dans  eelles  du  trèfle  et  des 
graminées  fourrajf.r.'s,  einsi  .|ue  .lans  les  urains  d.-  senienie.  Les  lonKueh 
raeines  s'acaparent  rhiimldilé  et  la  nourriture  îles  plante»,  et  les  tige» 
hraufhues  pur  leur  p.iu^se  luxuriante  ét.iuftent  les  plantes  plus  failles. 

Ifrmiilf.  Comme  !.•>  Herlies-ii-poiix  se  .lévelopi>ent  lard  .lans  I»  saison, 
il  faut  ajires  les  li.matres  ii  ilieval  or.liiiaires  houer  il  la  main  les  plantes- 
luiines  et  les  autres  lultures.  Le-  terrains  tri-s  infestés  iloivent  être  n.'ttoje» 
par  un  sysl.'me  ré(;uli.T  .1.-  .■.mrt.s  rotations  .!<•  eiiltun-s,  en  ayant  -oin  de 
houer  aussit.'.t  après  lu  m.iis-on  .M  .le  faiiiher  la  pousse  d'automne  dans  le» 
prairies  neuves. 

LHKHliK-\-riirx  mva.k  (  l'.'r.'imial  |{ai.Mve.'il,  .\iiihr(>.-<i,i  iisilofliiilinn 
l)(".i  e«t  un.'  plante  .le  l'Ouest  i|u'on  trouve  dans  les  "prairieH,"  et  qui  re»- 
semlde  il  rilerlii'-ii-po'ix  .■.miinuiie  Jiar  la  forme  .les  feuill.'»  .■!  il.'s  fleurs; 
maisell.'  a  .les  rliiz.imes  viva.-es  .|iii  poussent  il  intervall.'s  .le  f.^i Mes  titres  .le 
1  a  2  pie.ls  lie  liiiiil.'iir,  rouvertes  .le  feuilles  pulws.ent.'s  l.laneluitres.  «  ette 
Herlie-a-poiix    .loniie   niivnient   de   l'enn-ii    .mi    Canada  soit  .-.mime    mauvaise 

herlie  .m  .n  raison  .le  m's  (fiaim-  parmi  l.-s  >riai le  plantes  eultivées.      l'ar 

suite  de  rexleiisi.m   .!.•  la  eulnii.'  d.'-  (rtaniiiu.-  fourian:éres  et   .le  la  luzerne 

„„„r  ,r,iii l;,iis   l'Oue-t.  .11.   lient   s'alien.li.'  a  .e  .(iie  celte  plante  r.'elame 

dava.riace  .rultelitioii.  La  Klui"!'  Il'l'  •••''•  «V'  ■'•"  >f'i'~^'">  »  it  m'-Hi-  <'•  x  M 
res-enilile  lieauinup  ii  .elle  de  rHerlie-ii-poux  lommune:  mais  elle  est  eu 
général  plus  n-ifuliérenieiit  ovale  et  -ans  .lents,  l.ien  ipie  .les  jtraiii.-s  p.irtant 
des  dents  ne  s.iienl  jias  rares. 
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PLANCHE  aa. 

CAMOMILLE  DES  CHIENS  iAmhtml,  Cdula  L.i. 

Nom»  itn|{luia  :   Maywi'Pil,  Stinkiiiif  Mu\ui'»-il,  llu^'^  (liiiiiKiiuilf. 
Aulrp  nom  lutin:    ^l-initti  l'»iiil,i,  |)(', 

l'Iantc  iiilriitltiiti'.  Aiiiiiii'lli'  i>i  iiiiiiiii'lli>  lii\priiuiiti'.  Tiirc»  ilr  Vi  a  |M 
liiiui'cit,  tri'i  liiuiii'liiii")  ili'|iiiia  In  iiii  iiii',  fnriiiiiiil  une  tfrii|i|H>  it  «iiiiiiih  t  u|>l;iti 
de  rieur*  hluiK'hpH  ii  ii'il  juiiiir,  viiililalilo  a  ii'IU-  ilr  lu  Muitrni'i  ili',  île  | 
p<>ii('i>  ili'  iliiitiii'Iri',  Ktir  ilf<  |M  .l(iiii'iilr«  irii'l>'.  et  niia.  I''i'iij||i'>  ilciix  fiii« 
UiviM"»'»,  Ip»  fnliiiii'i»  M'inmliilii-  «ululix  l«i'-  pii  «••ifiiit'iit»  Inii'uirrs.  Tmitt'  la 
plmitc  vert  tviiK',  li')(i'ri':iirril  l'iiilm-  rt  ii  mlfiii  Inrtt-  iloa^n'iililr.  lii'aiiii'-> 
||il.  O't,  Hif.  lit  iri'iiiav'iii  iiiiliiri'lli'  Il  ■  S|  i.iiiiii'  Kuli',  pi-htrit,  i|i>  ,'.  lit- 
|Miii('(>  il)'  liiiiKOriii',  iililiiiitriio-iiviili-.  cm  iililiiiitru»,  a  "iiliitiK't  li'iH|iii'  a\i'i' 
liiii>  saillit'  au  r<'iili')>,  »4'  liTliiiiialil  lilii«|iii'tii<'iit  en  |iiiiiitc  .m  \m*,  ù  Kl  n'itt'^ 
uvcr  ili'n  ruiiKi'*'"  ili'  liila-iriiliN  )rr(>->»ii'ia,  i|ii<'li|Ui'iiii>  i  i'|H'iiilaiil ,  il'uiiii'i  |i< 
liriift-atpur  ililliiiaii,  |iiriii|iii>  liiKt-n. 

Fil  uni;  \)t'\t\\\*  l'i'ii'  iii^iin'i'ii  aiitiiinnv;  (friiiiip»  mùii'-  pu  juillei  et 
jvuiiPM  |>laiit<'*  i|iii'li|U('fi>i»  l'ii  (("■■■■l<"'  •|iiiiiililp'<  PII  Si'|itptiiliit'. 

Sv  miilliplii  ;   l'iir  ifruiiip". 

.1)'  triiiiri-.  Tr)>  l'iiinmtilip  ilali«  Wn  vieux  étiil  liitM'lii<'iit>,  iiilliiiir  îles  liùti- 
DIPIiIk,  II'  \iiutt  i1p'<  •'lli'IniliM  cl  ilaii»  le»  lieux  ilieiille.  >te|iili«  la  i'<  e  île  l'At- 
luiitii|UP  jii«i|iruii  .Miiiiitiiliii,  iiii  elle  int  eiinitr  rare  pl  ne  ne  triiiive  ipie  le  ''>n;r 
de»  rlieiiiiiK  île  fer,  liinin  l'étenil  raliiileiiieiit  iliiiii  île  iiiiiive..ii.\  laiilmi'". 

/hiiii  111111)1  :  Se  r('|iaiiil  siiii\i-iil  -iiir  le-  terri'-  iiiltivees.  La  (rniiiie  e-t  une 
{rei|uenle  iiiipiirpté  ilaii"  lei  frriiilie»  île  Iretle  et   île  uraiiiiiiée-  fiiurruviTeii. 

Kfmiili':  Iliiiser  iioi(fiiPUiipniPiil  le-i  eiillnres  et  leiiier  di'n  (fraine-  pripre». 
' 'rBi'her  ti  la  main  le»  plantes  iiu'im  vciit  ilaiis  le»  rliainp»  île  irèile. 

Uan»  \e*  prnvinies  maritimes  la  Camiimiiik  imiIwiHk  .Sceiitless  )'.v- 
weeil,  Miilriiiiriii  iiiDilnni  L.l  se  leiirniitie  l'iimiiiiiiienii'Ml  i  plissant  ave  ia 
pri'eéilente.  Le»  iIpus  plantes  se  ressemlilenl  liiaiirniip,  sauf  i|ii"  la  (  umii- 
lllille  iniiiliile  est  lieallinlip  plus  Im'IIi',  il  ^'raillles  tlelirs  lie  pie-  lie  »  pnllri's  iIb 
iliami'tre  et  ilrs  f.'iiilje-  il'iin  liilie  vrit  fiiiiii'.  Klle  n'etiii'l  pa-  tiiiitefciis  la 
ile-îi(fre  il  le  lulein,  e|  je-  );iailie-  -iillt  Ile-  ilittV'n'Ilte-.  (  il  le--li .  Iiien  que 
variant  liiauciiun  entre  elles  en  irriis-eur  et  en  fiirine.  se  n-semlilent  par  les 
dessina  i|ui  iadii|iient  leur  stnnture.  Le  prnfes-eiir  llillmaii.  dan-  son 
pxiellent  liiillelin  "Nevaila  \\  eeil-"  (Maiixais"-  lieilie-  ilii  .l'évaila),  p;irlie 
IIL,  1M97,  les  décrit  eoniine  "variant  en  limnueur  de  ,',,  à  ,'.  de  |)iiuie;  le» 
petites  et  étroites  siiiii  liriiite-  et  de  fiirine  ;i  peu  pii's  pri-liiatii|iie,  ;i  exllciniti' 
triini|iiei';  les  jfiosses  jtraines  -ont  eiimparativeinent  plus  lart'e»  et  orilinaire- 
meiit  ari|ili'es  siiiv-int  l'une  des  faces,  elles  sien!  ;issez  aplaties  pour  pi'ésenlpr 
deux  faces;  trois  larifcs  iiites  hieii  il;tiliic-  s'éleiiiliiit  le  liiliif  de  la  face  i|ili 
est  orilinaireiiieiit  concave,  partant  du  même  point  à  la  liase  et  se  réunissant 
sans  g^•  r.'trécir  au  siuMnict  ;  la  face  opposée  convexe  présente  les  côtes  des 
deux     côtés     et     une     côte     plu-     courte    au     milieu    depuis     le     sommet 


â 


iusqii'aux  bonis  relcM-s  dp  deux  profonilcs  déprcssicms  ilo  part  et  d  mitre  du 
cette  côte.  La  surface  entre  les  cotes  est  nuire  et  ridée  en  truver!-.'"  Le 
soinuiel  de  la  jrraine  est  creux  avec  la  cicatrice  de  la  Heur  au  centre.  Les 
deux  dépre-sitms  sur  la  face  convexe  donnent  à  la  graine  une  curieuse  appa- 
rence ressemblant  il  un  masque.  Ces  di'prcssions  sur  la  (rraine  ncui  encore 
mûre  se  voient  coiiiMic  deux  (flaiides  enflées  vertes  translucides. 

La  ^^II.T.^:^■F.^II.T.K  ou  Saijrne-ncz  (Ynrruw,  Milfoil.  Ai-hifhti  }fillrf()1iiim 
L.)  est  une  plante  des  bords  des  elii'mins  et  des  pàturafres  bien  connue  partout 
depuis  l'Atlantiqiie  nu  l'iicifique.  Dans  l'Ouest  il  y  a  une  forme  indi- 
frène  i|u'on  rcncimlrc  à  une  (jrande  liauteur  sur  les  nuintatrnes  ain«i  «lUe  dans 
les  '"prairies."  Les  titres  (li-essées  de  li  à  IS  pouci's  de  hauteur  portent  des 
grappes  à  sommet  aplati  de  cai>itulcs  de  fleurs  blanelies  et  des  feuilles  fine- 
ment divisée»  {(imnie  celles  des  fou(s''i'e  .  Les  j;raines  [pi.  ÔC,  fiff.  fil  gros- 
seur naturelle  et  x  4]  sont  très  petites,  pintes  et  minces,  (frises  ii  bord*  blancs, 
d'environ  ,'..  de  poiiee  de  longueur,  et  en  forme  de  coin  oblonp;  la  cicafrice 
à  la  base  est  circulaire  et  distincte:  la  cicatrice  supérieure  e«t  une  petite  pro- 
éminence en  forme  de  coussin  s'élcvnnt  au  milieu  du  larije  scmimet  écliancré. 
Ou  tiouvc  très  souvent  ces  f;raincs  parmi  le.  petites  (rr;>ines  de  (rraminées 
fourragères 
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MARGUERITE-   BLANCHE 

(  Chrvs  anfhe  nn  u  m    Le  uc  anf  hem  u  m   /    t 


PLANCHE  26. 
MARGUERITE  BLANCHE    {Chry^mlhcmum  Uucanihtmum  L). 

Autre  nom  fiiiiirais  :   (inmilc  Miii»fiu'iiti' 

Noms  iiii(fliiis:  (»x-p.\c  l):ii-.v,  Wliilc  \).nsy,  Wliito  W.-cd. 

Autre  nom   latin:    /.<  iican'luniiiiii    niltjurc  Lam. 

(Nuisilile:   C^m..  VM,  Ont.) 

Plante  intruiluite.  Vivaee,  à  racines  pm  prcilondes.  'liff*  niiniUreuHC», 
simple^  ou  peu  liniTi.liues,  de  1  h  ■',  pi,.,l>  ilr  liauleur.  l'eui  !1(-  inférieures 
spatulees  ou  oliloii),'U(s,  liordees  de  dents  arronilie»  ou  frii)»iens.  rt'iréiics  en 
l(iii(f   pétioles:    1.  uilles  de  la   I iu'e  ses>ilc<,  (mi   partie  l'tiibriissinle-,  pndondé- 

nient  divisées  à  la  base  et  trrossière nt  doutées  au  dessus.     Capitules  soli- 

taires  sur  de  louff-  peiloncules  nus,  li.~  Uaux.  .le  U  à  •,.'  poll.•e^  de  dianjètre; 
fleurons  il  lauffuelli'  liU  à  ;!(),  Iilaiie  pur,  claie-,  avec  ?  ou  :!  clents  ii  leur  som- 
met :  llcurons  tuliulcux  .jaune-..  (iiaim^s  en  forme  de  ma-~iie  ou  ovoidcs. 
allongées,  de  ,'.  do  pouce  de  lon<;ueur,  géio^ralomiuit  ar(|uécs  presque 
droites  d'un  côté,  convexes  de  l'autre:  la  cicatrice  au  sommet  en  forme  do 
liouton,  très  -aillante:  il  y  a  -ur  loulc  la  lon)fueur  Id  crêtes  hianelios  bien 
définies  (pli  se  réunissent  aux  di  ux  extrémités:  entre  "f.^  ,i .-.(,. s  la  surface  de 
la  graine  l'st  noire,  finement  point illée  de  blanc:  pap|>as  nul. 

Fleuri'     En  juin;  graines  mures  en  .juillet. 

Se  multiplie  :  Par  de  courts  rejetons  du  rbizome  ligneux;  et  surtout  par 
graines 

.sV  trouve  :  En  immenses  i|uantité>  dans  les  vieux  pàlurages  et  les  prairies 
et  sur  le  bord  des  ibemins  depuis  la  cote  de  TAtlanticiue  jus(|u'aux  limites 
du  -Manitoba  et  eii  et  lii  le  lon^  du  cbomin  de  for  jusciu'à  la  côte  du  Pacifique. 

/'"Hi ;»«//<  :  Nuisible  et  oiivabissante  dans  les  prairies  à  foin,  où  elle  ne 
tarde  pa.s  à  étouffer  rberbe.  Les  graines  sont  une  impureté  commune  dans 
les  graines  des  uiaininéis  fourran<Tes  et  du  trèfle. 

lievùde:  T,a  Marguerite  blaiicbe  étant  une  plante  vivace  ii  racines  peu 
profondes,  le  lalioiirafTc  du  gazon  inte-te  fait  périr  toutes  les  plantes  (pli  s'y 
trouvent.  I  ne  (durle  i(plali(ui  ciuiipicnant  le  rct.uir  du  tivHe  à  «(uirls  inter- 
valles, est  ])robabloment  la  meilleure  mé'tliode  do  nettoyer  les  terres  envahies 
par  cotte  mauvaise  herbe.  Les  fleurs  apparaissent  au  moment  où  le  trèfle  est 
prêt  il  faucher  pour  foin:  et,  si  on  fauche  il  temps,  les  graines  no  peuvent 
mûrir;  en  enfouissaiil  ensuite  le  gazon  il  la  chairue,  on  détruit  les  vii'lles 
plantes. 

La  belle  MaRGI-ERI.c;  OH.\X(li:i  lYcllow  Daisy,  Illack-eyed  Siisan,  Itud- 
bechn  hirtii  L.»  a  dos  capitules  de  mêmes  (limcu-i(Uis  (|ue  la  prec.^denle, 
miiis  à  fleurors  îi  languette  sur  le  bord  fout  autour,  d'un  orangé  doré  très 
brillant  et  ii  (l'S(|ue  en  forme  de  cône  de  couleur  pourpre  foncé.  Au  con- 
traire de  la  plupart  des  plantes  introduites  sur  ce  c(uitinent  (pii  s'avancent  de 
l'est  vers  l'ouest  suivant  le  courant  de  la  civilisation,  cette  plante  des  plaine» 
l'Ouest  s'est  répandue  vers  l'est,  la  graine  étant  probablement  apportée 
dans  eello.s  des  graminé'cs  et  dos  trèfles  ;  et  maintenant  (Ui  la  rencontre  assez 
souvent  dans  toutes  les  proiinces  du  l'anada.  Klle  est  bisannuelle,  à  tiges 
l.'érissées  et  rudes  et  à  longues  feuilles  bincéidées  poiliu's,  entières.  TiOS 
graines  fpl.  "i.'i,  fijr.  .")fi  erosseiir  naturelle  et  x41  scuit  noires,  étroites,  à  4 
angles,  et  à  quatre  faces  planes,  d'environ  J  de  pouce  de  longiieo;-  et  d('p(uir- 
vuos  de  pnppus.  On  fait  disparaître  cette  Arargueritc  en  fauchant  les 
prairies  avant  (|Ue  les  graines  soient  mûres. 
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PLANCHE    27. 

BARDANE  (/trd<um  Lappa  L.  vai.  mMui  Griy). 

Autres  noms  français  :     lianlune  microcéplulp,  (îlimfpron,   Itapaee. 
Noms  aiifflais  :    Lesser  Huidock,   (,'ominon  Uiirdock,  C'Iotlmr. 
Autres  luiius  lutins:  I.apjm  miiior  DC,  Antium  minus  Sclik. 

(Xuisiblo:     Ont.) 

Plantp  introduite.  Uisnnnuelle,  à  racine  pivotante  épaisse  profonde. 
Feuilles  radicales  irrandes,  cordifornies,  duveteu.ses  en  dessous,  reseniblant  un 
I>eu  a.  celles  de  la  rhubarlic  ;  pétioles  creux.  Tige  florifère  très  branchue,  de  a 
à  (i  pieds  de  hauteur,  fleurs  pourpres;  capitules  nombreux,  eu  grappes  au  som- 
met de»  branches  et  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures,  de  J  de  pouce  de 
diamètre,  globuleux-ovales;  les  bractées  de  Tinvolucre  surmontées  de 
cro<liets  qui  les  font  adhérer  au  poil  des  aninuiux,  etc.,  (jui  passent,  et 
les  graines  .sont  ainsi  disséminées,  (iraines  |i>l.  56,  fig.  (i2--grosseur  natur- 
elle et  X  4]  ovoïdes-oldongues,  tron(|uées  aux  deux  eAtrémilés.  aplaties. 
avec  environ  5  lignes  soulevées  suivant  la  lonrueur,  en  général  un  peu 
aniuées,  brun  pâle,  et  avec  lignes  en  zigzag  enfoncées  transversales;  cica- 
trice au  sommet  circulaire  avec  un  point  au  centre;  pappu-;  s'il  est  présent, 
consistant  en  jilusieurs  rangs  de  courtes  .soies  barbe'  '  à  courtes  dents 
tournées  vers  le  haut. 

Fh'u.-il:    V.w    juillet   et   août;   graines  mûres  en  septembre. 

Se  multiplie  :    l'ar  graines. 

Se  trouve:  Dans  terrains  riches  des  anciennes  provinces,  commune  dans 
les  lieux  incultes,  le  long  des  chemins  et  dans  les  vergers  engazonnés. 

Il  y  a  en  Canada  deux  formes  de  la  Bardane;  cle  l)eaucoup  la  plus  com- 
mune est  celle  qui  est  figurée  à  la  planche  ii"  :  les  capitules  sont  beaucoup  plus 
nombreux  et  plus  petits,  avec  involucres  de  bractées  plus  cou. tes.  les  graines 
sont  plus  foncées,  pn-sentaut  quelquefois  à  peine  aucuns  desseins  brun  pâle; 
les  pétioles  sont  cr"ux,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  l'autre  forme  moins  com- 
nnine,  \'Aritiuiii  /.iippn  L.  (Lii/ipa  iiuijnr  (iaertn.  et  L.  offiiiiiiiU.i  AU.  var. 
majnr  (jravl.  Cette  (lernicre  a  les  capitules  lieaucoup  plus  gros,  verts,  de  l 
pouce  J  de  diamètre  avec  bractées  croitliue»  plus  étalées  et  des  pédoncules  plus 
longs. 

lit  iiiidf  :  Trancher  les  tiges  au  dessous  du  collet  ou  les  arracher  à  l'aide 
d'une  bêchetle  lorsque  le  sol  est  humide  et  teinlre.  >oit  la  première  .'innée, 
iiu  la  seconde  avant  (|iic  le^  graines  soient  niiire-^. 
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FLtUR  DE  ST-JACQUE-S 


PLANCHE    28. 


n: 


HERBE  DE  SAINT-JACQUES  IStntdo  Jacottia  L). 

Autre  nom  françaii:    JacoMe. 

Nomi   anirluia:    Coiiiinon    Uujfwort,  Sliiikin«  Willie,  Huiifrlilnn,  'l'uiiBy 
Hagnii.  I,  StHiriferwort,  St.  .îainp»'i-wort. 


l'inntc  introiliiiti'.     Vivinp,  ù  rnc 


iiK'M  poil  |iriifiin(lp!«  et  île  courte  iluréo. 


HhiKimi»"»  |>cii  noiiilircMX.  coiirl»  et  v\)uiH  luirtain  <!•■  1»  Imsc  de  la  lijtp;  ilunn  les 
terrain»  hi>ué«  beiiucoiip  <lf  plaiilrs  H]m>H  avoir  tli'iiri  la  ili-iixiciiie  année  meu- 
rent ««nu  émettre  île  rejeton».  Ti»ri.  ruiile,  lireW-e.  lunnelie.  .le  2  ik  .1  pieiU; 
très  liranrhue  ver»  le  liant,  foriiiiint  un  rorvnilie  nniHMisé  ■.erre  à  Mimnifl  plat. 
Feuilles  niilicale*  île  0  it  H  poiire-.  ili  Imijriieiir,   pétii. '••(•».     Feuille»  «le  la  ti)îo 


»e»siie»,  eiiilira»»aiit  la  ti(;e:  toutes  \v*  teuille»  vert   tunré.  i 
»e|rment»  »erré*  «e  rerouvrant  en  partir 


Kde 


louhl 


un»  I 


'mont  ppuni- 


onilulé».    Capitule.'i  nombreux,  ilressé»  et  plat»,  .jaune  il'or  et  t 
ij  lie  poiiee  de  ilianiètre.    (iraines  fpl.  /i;),  ti)r.  !iO 


e»  autre»,  rrépu»  et 
(le 


îilanr  il 


tflii>«eiir  naturelle  et     x 


vovant» 
lie 


.81 


e  ereme,  iililon(rues,  a  sommet  creux,  avec  une  petite  pointe  au  centr" 


profonilinient  sillonnée»  le  lonjf  île»  lot 


soies  et  pre.»i|UP  limite»,  celles  ilu  lioril,  lisse»  et 


le»   ilii  ilisiiui'  avec  «le  ciiiirtes 


"I 
rês  ari|iii't 


[lappus  lilanc 


Comme  i*e»l  >ouvenl  le  la»  cliez  les  planli  s  f'umposées,  «•elle-«i  h  îles  (friiine.s 


'ak<"'np»l   lie   ileux   formes  ilifféient 


iiivant    leur  po<itn>ii  ilans 


ipitnli 


celles  ilii  iKiril  étant  plu-  ari|uées  (|ue  «•elle»  «lu  centre  (|ui  -ont  plu-  ilroit: 
plu»  l'-troites  et  plus  ou  moin»  antfuleuses.  Toute  la  jilante  est  pre-iiuc  trlalire 
ou  avec  tnuift-»  «le  poils  laineux  ii  In  liase  de-  feuille-  et  îles  capitules,  et  avec 
lies  poil»  épnrs  sur  toute  la  -urfacv. 


FI. 


riirit  : 


De 


.l'ii 


Met 


ù  niivenibri-;  foraines  nuire»  en  août. 


Se  miiltiphr:  Par  (rraines  et  par  qu«1i]ues  rejeton»  proilui;,  à  lu  liase  de 
la  tiire. 

S)  iroiiri  :  Commune  Im^alemenl  ilans  les  comtés  île  l'idou  et  il'Anti- 
poni.sh  dan»  la  Xouvelle-Eios-e  ci  dans  queliiue»  partie-  île  l'ile  du  l'rinoe- 
Kdouard:  a  été  aussi  «ijfnaU'e  dans  la  piovini'c  de  t^iiéliec. 

L'histoire  de  cette  plante  en  Canada  a  été  éluciilée  par  le  Dr.  W .  H. 
lVtlii«k  «lan»  la  Xouvelle-K«os-e  et  par  le  révd  iiéie  Murke  et  >f.  L.  W. 
Wat.son  dans  file  du  Prince  Kdouard  :  «i-s  trois  investigateurs  ont  fait  un 
travail  utile  en  faisant  connaître  aux  cultivateurs  le  danger  qu'il  y  a  à  néjfli- 
jjer  celte  mauvaise  lierlie.  Il  parait  que  l'Ucrlie  de  Saint-Iacqiies  a  été  im- 
portée d'Kcii-se  dan»  la  Nniivcllc-lvii— c,  mais  ipic  dan-  l'ilc  liu  Prince-K- 
douaril  elle  est  venue  d'Irlande,  où  elle  est  connue  sous  le  même  nom,  Baufrl'- 
lan. 

Ihiiiiiiiiifii-,  Le  priniiiial  dommage  occa-ionné  par  cette  plante  est  qu'elle 
cause  (liez  le  liélail  qui  en  manire  une  maladie  curieu-e  et  fatale  du  foie,  la 
cirrhosi- liepati'Hie.  Depiii- plu-iciir-  iinni'es  on  soupçonnait  que  l'Hcrlie  de 
Saint-Tacques  était  la  eau.»p  directe  de  cette  maladie:  mai»  ceci  a  été  derniè- 
remen'  prouvé  d'une  manii'le  concluante  par  une  si'rie  de  soijfncuscs  expéri- 
enoe-  dn  Dr.  AV.  H.  Petliick,  d".\iiti(fonisli,  -oiis  la  direilinn  du  directeur 
vétérinaire  Kéni-ral  du  (^lnalla,  le  Dr.  1.  (i.  liullicrford  :  et  la  nialadie,  que 
l'on  supposait  pn-cédenimciit  cire  cciiitiij.'icn-c,  a  clé  elïa«('e  de  la  liste  ilpcelles 
auxquelles  s'aiiplique  l'Acte  di's  maladie-  contaifieuses  des  aninnux. 


9^^ 


f. 


e.'î 


lOniiili  :  Il  i|f\rili<  ('<'rtiiilli'liiriit  v\\v  poxiiililf  ircxlilprr  ilr«  l<irr»  ciil- 
livn'»  cptlr  irii»»ii-rti  |iliiiilr  iliiiiiri'ii'ii»i'  et  (iiiilc  it  Voir,  liiaititi'iiiiril  <|ii<>  le» 
|irii|iri)-luiri>ii  ilc  foriii)'»  tint  ilt-a  |iri'iiv(-«  ilt-  •>*•»  iinipriclc^  iiiiiiiilili'ii.     Klli-  nu 

M-   tlllllti|llil>   |lll'>   l'Mri'llll'IID'Ill    |lill     ll-«    lIll'itD'o,  l'I,  il'llllli'»    Ira   iilwl'I'V  ill  ilill'<    llll 

révil  pi'rx  liiirkt',  lu  mi  on  l'ii  tenue  MiiirnciiMeinent  fiiiicliée,  «Ile  ii  ili»|iiiril  en 
|>eii  lie  tenilfa.  |)inii<  le->  |>iitiiiatr>'«  el  le-.  |iiiiiiie<  u  fnin  il  l'iiiiill'iiit  nrriiilier 
rliui|uu  plante  à  In  Im'i  lie  iiN;inl  ipii'  le-<  (naine*  viiiilit  fiiiineei.  I.e«  atil>>riléi« 
niuniripiiles  ilevr.iient  aiii>ni  hiire  nn  eneit  inellii>ilii|Ue  el  liien  rnmerle  pour 
In  fairr  ilelriiire  le  lon^  ilin  elii'iniiia  et  ilano  !■'>  rue»  île»  ville-  et  île»  villaire». 
Le»  aniniaiix  île  ferme  ne  inanKi'nt  yuèii-  l'ileilH*  île  Sainl-Jai'i|Ue»  ii  l'état 
v«rt  :  l'Vst  piiiiri|uiii  il  faut  en  pieiniei  lii  u  -'luruper  île  nettoyer  le»  prairie»; 
ear  il»  la  iiiaii|;eiil  ton»  i|u:ini|  elle  e»t  nnlee  au  loin,  l/ailoptiim  il'unt» 
courto  rotation  île  i  iiltiire»  iliin»  le»  lantiui»  infe»te«  ferait  au»«itiil  ili»paraitre 
lelte  planie  wvaie  ipii  e»l  île  iourte  ilurie  el  a  rarine»  »iipei  lii  ielle»  ;  »i  en 
outre  on  llll  liait  lie  la  niainlenir  faiii  lii'e  ilan»  le»  lieux  iiiriille»,  on  ne  nian- 
i|Ueriiit  pus  il'eii  \oir  tout  île  »uite  le»  lioii»  elVet».  l'ne  roiirle  rotation  il« 
lulture»  .serait  .l'ailleur»  une  aUM'Unralion  ilont  il  y  a  ;fraiiil  In-soin  ilan»  les 
niélliiiiles  ilexploitatioii  a^rirole  aitiiellelnenl  nsilee»  ilalis  le»  parties  île  la 
\iunelle-Kio»«i'  l'I  lie  l'Ile  ilu  l'i  iiiie-Kiliioalil  où  l'Herlii'  île  Sainl-'lai'i|Ues 
est  »i  repamliie  el  si  iiiiisilile.  Un  a  trouvé  que  le»  inoiiloiii  peiivi  nt  lnaiiK<'r 
l'ette  planie  san»  (franil  imiinvénient  et  i|u'elle  ili'pi'tit  liirsqu'elle  est  liroulée 
ras  par  res  animaux.  I,e  Dr.  Itullierfonl  a  fait  la  reniari|ue  ijiie  les  eleinlueit 
■le  pays  où  elle  se  trouve  sont  iiilniiralilenienl  propres  à  l'élevatri*  îles  niouton.^. 

I.K  Skne^o!»  VI  l.uAim!  (rotniiioii  (iroiiiitUel,  Si  iiiiio  nilfjiirif  h.),  i|ui  a 
été  introiluit  il'Kuriipp  et  se  trouv<>  ilans  les  janlins  assex  rarement  ilans  les 
provinc.'S  ilii  rentre  et  la  réjrioD  île»  "prairie»,"  mai»  en  (rramles  i|Uaiililés  ilaiis 
les  proviiiies  iiiiiriliines  et  sur  la  lole  ilu  l'aiiHi|ue,  est  une  petite  plante 
hrnni'hue  île  (I  à  M  poiiies  île  hauteur  it  nolnlireux  rapilules  île  Heurons  Ioiih 
luliuleiix.  Les  irrailies  sont  longues  et  élroiles,  en  forme  île  fuseau,  l'ex- 
Iréinilé  supérieure  ohtuse  el  létcèrenielil  élarjrie  par  la  lieatriie  lilanrhe  ilu 
■ommet;  surfare  ii  liiines  soulevées  suivant  la  lotiifueur  et  eoiiverte  île  eniirle» 
«oies  lilanclies,  re  (|ui  ilistin^ue  res  );raiiies  île  eelles  île  l'espèce  semlilalile,  le 
Seneron  visqueux  iStinkiiijj  (iroumlsel,  Siniiin  ri.'viisiii  L.l  qui  se  trouve 
ilans  le»  provinii'S  iiiaritiines  aver  le  Sénerou  vulftaire.  et  qui.  liieii  que  toute 
1,1  plante  soit  velue-visqueuse,  a  îles  )rraines  un  peu  plus  loiifrues  et  entière- 
ment sans  soies:  ses  eapitiiles  ont  aussi  sur  leur  lioril  îles  tleurons  à  laniruette 
(listinite. 

L.*  Tanaisik,  vri.i.AiiiK  (Coniiiion  Taiisy,  l'iiiiiifi  lum  riiUrin'  l'-i,  l'i^n 
que  sniiveiil  lonfonilue  aver  l'Herlie  île  Sainl-.Iaequps  ilans  les  |>riivinrps 
maritimes,  en  ilitteie  i  on»iiléralileiiieiil.  ï^lle  a  le»  lapllules  ii  jieii  près  ilé- 
pourvus  (le  fleuron»  ii  laiijruelte,  le»  jriaiiies  toiil-ii-fail  lisses,  à  .">  côtes,  sur- 
montées lie  cinq  ilelils  mousses  au  lieu  iriin  pappus  »oyeux.  La  plante  esl 
aussi  aifréaWeniPnt  aromatique,  au  lieu  il'avoir  une  abominalile  oileur,  earar- 
tère  qui  ilan»  la  Nouvel  le- Keosse  a  fait  iloniier  ii  l'Herlie  île  Saint-.Iarques  le 
nom  lie  Siinkintf  Willie  (AVillie  puant  t. 
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PLANCHE  29. 


CHARDON  DES  CHAMPS  (Cn(to.  an.'ful,\Mm.). 
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liiniiilr;  1,('  ( 'li;ir(liiti  (les  r'Iiiiiiiiis  t'Iiiiil  iiiic  l)l;iiit('  vivat'f  il  racines  pio- 
foiidfo,  il  fiiul  lalitmirr  iinifoinlcnii'iil  en  «'l"'  .iii«lf  lui  iiumiciil  mi  \e*  Hpuik 
s'él>aiiouissont  :  ou  liini  mi  pi'iil  fauilu—  les  1i(;i'H  lluritrics  ri  laliinircr  missi- 
tôt  que  les  plantes  rPl>(>u  wiil.  A  nu  suie  (|ii'il  a)iparait  di'  ikiuvcIIcs  titçcs,  «m 
les  traiiclic  de  Iciiip^  en  leinps  piMiilanI  rautimiiic  avec  nii<>  lioiif  à  rheval  ù 
larpcs  ilcnl-.  Au  Maiiilolia  mi  a  troUM-  tiv-i  utile  île  lahonier  prcifiindénieiit 
•ard  en  auloiiine  piuir  déliuiip  les  Cliardcnis  et  les  liaiteicin>  vivace>.  ("est 
aus»i  une  bonne  rhnso  il  faire  ilan»  l'K-t  du  Canada,  et  l'on  peut  ensuite  tra- 
vailler foiieièiiuiient  le  s,i|  et  le  soulever  en  eiètes  pour  Tliiver  au  moyen  d'un» 
iliarrue  ii  deux  versoirs. 

'.a  principale  saiiveparde  des  eultivateurs  eontre  le  Chardon  îles  eliamps 
et  toutes  les  plantes  vivaies  à  rarines  ]priifoniles,  est  sans  auenn  iloule  une 
iourte  lotation  rejj-ulii're  de  lultuies,  telle  i|Ue  relie  deerite  à  la  pajfe  \'i  ainsi 
que  le  pratii|iie  M.  (irisilale  iei  à  OltaHa.  Comme  preuve  de  eet te  assertion, 
on  petit  reniiiri|uer  que  le  Cliardon  des  eliamps  se  montre  rarement  dan»  Ii'« 
fermes  exidoilées  d'aprè»  le  système  mixte,  et  qu'  il  est  partout  plutôt  une 
plante  du  l:oiil  des  elieinins  qui  s|>  i'é|>anil  dans  les  ferme  qui  ne  sont  pas 
travaillées   eiimme  elles   devraient    l'être. 

H  nous  a  été  envoyé  du  .Manitolia  une  eurieuse  variété  du  Cliardon  des 
eliamps  à  feuilles  plates,  presque  entières  et  épineuses  seulement  sur  les  liorils 
{Cninif  arvrnsis  Hoffni.  var.  .«rf«<M.«  Tiedeh.K  Nous  avons  toutefois  trouvé 
que  cette  variété  n'est  jias  stalile;  car  des  plantes  obtenues  de  jfiaiiies  de  cette 
variété  peuvent  à  peine  se  distinffuer  de  la  forme  épineuse  ordinaire. 

Outre  le  Cliardon  des  eliamps,  il  y  a  deux  autres  espèces  de  Cliardons 
dont  les  cultivateurs  se  |ilai)fiieiit  quelquefois.  Le  Cihhimix  dks  I'Iiaiuifs 
(Prairie  Thistle,  Cniru.t  unihilatiis  Gray)  est  une  plante  indigène  à  rhizomes 
Ira^aiits  et  à  (f'undes  feuilles  cl  tijfes  laineuses  lilanclics;  eapililles  iflos,  de 
près  de  2  nonces  de  diamètie,  solitaires  à  l'extrémité  des  branches.  Ce  n'est 
pus  un  .sérieux  ennemi,  et   il  disparait  bientôt  lorsque  l'on  cultive  le  terrain. 

Le  Chardon  lanckoi  k  (Hiill  Thistle,  Cniius  lam  lohitiii  Hoffni.'»  est  une 
(frossière  plante  bisannuelle  introduite  d'P^irope,  de  2  à  4  jiieds  de  hauteur, 
il  longues  braiicl  es  étalées,  et  ii  nombreux  (fros  capitules  de  1  ]iouce  k  de 
hauteur  sur  un  cliamètre  éjfal.  Ce  Chardon  est  très  commun  dans  beaucoup 
de  parties  du  Canada  et  surtout  dans  les  ri'S-'ions  en  partie  défrichées  de  la 
Colombie  Anglaise.  Lorsqu'  on  a  défriehi'  le  terrain  et  qu'où  le  travaille 
ré(fulii'reiiieiit,  comme  chaque  plante  ne  vit  que  deux  années,  ce  Chardon  est 
bientôt  extirpé. 
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PLANCHE    30. 


i 


CHICOREE  SAUVAGE    iOchorium  Im^husL.i 
Xom8  anglais:    Chicorj,  Wil.l  (•lu,„ry,   Wil.i  S.ucoiy. 
(Nuisible:     Ciin..  1'.  H,, 

IMantf  iiilro.h.it,..    \ivar,.  à  L.n»  il.iz,,,,,,.  ,„„f„n.l.     TiLTes  ,1.-  •>  i   t  „(..,! 
de   hauteur,   hraiicliues,   ixiiliii-s  à  la  Irw..       K,  „IM       .     ri  '        1    >i"il» 

à  ..elles  du  Pissenli.,  ,|  .  ;  a  S  m  ■  ^^  '  l,:,,^^:  '  ^  i'''""''-r  \"-  -"'''l"^«'» 
den  ees;  po.Iues  sur  les  nervur..;  feuilles  supérieures  ..liées  XJl-^ZZ 

lH,nls.    e„,l,n,ssa„,es  a   la    hase.      Capi.uU.s    l,|,.„    l„il|,,; ,'/,;": 

|H,u,e  ,  e  ,l.a„,e.re.  ,.,un,„.s..s  uni.,ue>„ent  ,1e  tl,.„n.,,s  en  hum-  s,  hr~ 
mant  l.aln.uellen.en.  vers  n.i.li.  n'-unis  en  Kn.upes  .le  .i  ou  4  ..'e  ,  l,.'  iJ  |  ,„„ 
des  t.jres.  ,,n,  s„nt  pr.s.|ue  d,-.p„„rvues  ,1e  f..uill..s.     (irain.s  l,\r,itil    i    -^ 

pa.  le   ua.l.re  ,1,.   I.run f,.rn.e   ,1e  ,„i„,   à  M  „„   :,   angles  „l„a..  ,,,„:,,„", 

gra.n«  tre,  arquées  ,)  y  „  .„r  toute  la  ,nrface  de.  -r.-.tes  parallèles  a  I    ,1, 
^""*  r  ^"Y*  ^"fT  ^''"^"■"■'  T'"  -l"  fi"''S  li!-'nos  soul,.vées  e,  ...nlulee-  en 

13:^;;;;;;::.''*'  '"  ^■■■"""•"  *'"  """"■""  -♦  "-  '-■«<■  ''- --  -- 

F!r„nt:     I),p„is  j„ill„,   j,„,,„-  „„^  ^„.,,;,.^.  ^^^^j_^^^  ^_^._,^^  ^_^  ^^^_._ 


.V  iiiiihi/)Iii:     l'ar  (jrai- 

.V  Irnui-r  :     Dans  fou 
vinee  ,1e  Quélwe. 


'  I  par  rej,'l(ins  naissant  ,lis  racinev. 
Canada,  eiininiune  surtout   dans 


a  pro- 


nommnnr:  Plante  >n,p,,.n.n,.  ,lans  les  terr.-s  ri.lies  liasses  et  .Ims  les 
pa  ..rages.  Les  ^^rain,;.,  sont  souvent  un.,  inipuret-  ,lans  ..elle.  .le.  p | a n  ,', 
""'"^'■■■^ arf.ul.er  .lan.  .-elle.  ,les  ,refl,.s  et  ,1,-  ,,ran,i:,...s  f,,,„.,' i.;'"!,/ 

Rewh:.  .     Fno  eourte  rotation   ,1e  ..nllures nw.ie  po„r  le  Chardon  ,1e, 

<har,,ps.     .m  ne  vojt  gnru-  de  Chi-'or.-...  dans  1...  ,Mnton<  of,  I,.  .,1  ,.,  ,.,   ,  ' 
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PLANCHE   31. 

LIONDENT   D'AUTOMNE     iLeonlodon   aulumnalis  L.). 

Xiims  anglais:    Fall  Duuilclion,  AuRUst  Flowi-r,  Autiiiiiiii;!  Hawkhit. 
Autre  nom  latin-    Apnrgia  uiitiiiiiiiitlif  Hcitïin. 

Pluiitc  iulriuluitp.  Vivacr.  Kliizonu-  rmiil  cl  épais,  souvent  diviso  l'n 
plusieurs  têtes,  dont  rhacune  porte  une  épaisse  tnuffe  lie  feuilles  dentées  ron- 
cinées,  retisemldiint  un  peu  par  leur  contour  il  relies  du  Pissenlit,  et  |>lusieurs 
ti(ïes  n\ies  portant  un  petit  nonilire  de  l'npitules.  Capitules  do  plus  de  1 
pou.e  de  diamètre,  jaune  l.iillant.     (iraines  fpl.   'if.,  fi(f.  fiô     (frosseur  natu- 


pou 
rell 


et  X  4]  de  ,',.  de  pouee  de  jontrueur,  linéaires,  un  peu  enflées  au  bas, 
sans  hee,  côtelées  suivant  la  longueur,  les  rcites  étant  reliées  par  des  liâmes 
soulevées  ondulées  qui  font  que  toute  la  surface  est  comme  réticulée;  pajipus 
blanc  sale,  composé  d'un  ranjr  de  soies  plumeuses. 

Fleurit:    Depuis  juillet  jusqu'  aux  ({eléis;  tirailles  mures  en  noùt. 

Se  iniiltiiilif  :    Par  tfrai lies  ou  par  ilivision  du  collet. 

,Sc  Innin-i  Coniiimn  dans  les  provinces  maritimes  et  dans  .|Uel(iues  par- 
lies  de  celle  de  (Jiiébee.  Sisfiialé  récemment  dans  des  prairies  dans  plusieurs 
endroits  de  l'Ontario. 

D'immiiiic  :  Se  répand  rapidement  jiar  ses  (fraines  et  envahit  les  prairies, 
les  pàturajfes  ..t  les  pelouses,  oii  il  étouffe  l'iierbe  par  si-s  épaisses  rosettes  de 
feuilles  à  peu  prés  coninie  le  fait  le  l'issK.M.lT  1)k.nt-I)k-i.io.\  (Common  Dan- 
delion,  Tiini.r<i(iiiii  iiffifiii^ilr  Welier),  plante  importune  bien  connue  dans  tous 
les  endroits  lonjftemps  habités.  (  ' 'tte  dernière  diffère  toutefois  du  Liondent 
en  ce  un'  elle  a  un«>  loiiRue  racine  -o'onde,  dont  clia(|U.>  tronvon  coupé  peut 
P'iusser  des  feuilles  et  former  une  nouvelle  plante,  cl  en  ce  (|u'  elle  a  de  lon^s 
péilouciiles  creux  à  un  seul  cal>itule  et  des  graines  vertes  s»  long  liée.  Il  y  a 
un  autri'  Pissenlit  <|iii  se  recoiitre  av.'c  le  pré(é<lent,  le  Pissf.n'MT  \  (iliUNK 
Rorc.K  (Ued-seeded  Dambdioii,  Tarnxnrrim  irulhnisiiirwiim .  Andrz.V  qui  eu 
diffère  -.iiiipleiiient  en  ce  iiu'  il  a  clés  (fraines  pourpre  rou^eâtre  et  les  feuilles 
idus  fortement  divisées.  l,e~  >rraines  de  ces  Pissenlits  ressemblent  à  celles 
de  la  Laitue  Srariole  fpl.  'iti,  fi>?.  <171  niais  ne  sont  pas  aidai ies. 

Il<-nn,l,  :  Le  defoncemciil  (lc>  paliiiadcs  cl  des  prairie^  fait  périr  toutes 
les  plantes  du  Liondent  d'automne,  qui  a  des  racines  peu  iirofondes,  celles-ci 
se  décomposant  en  même  temps  (pie  le  ^razon.  Dans  les  pelouses  le  meilleur 
Iraitempiit  pour  rextirpcr  ai.isi  que  les  Pissenlits  est  d'arracher  les  plantes 
à  la  bêche  et  de  faire  pousser  l'heibecn  semant  davanla<.'e  de  irraiiie,  de  pré- 
férence ilii  1  aturin  des  prés,  et  en  applii|iiant  en  ecmvertiire  une  petite  (|uan- 
tîte  de  quel(|ue  entrais  à  prompte  aitioti.  tcd  «lUe  le  nitrate  de  soude,  iiu'  on 
peut  employer  k  rai.son  de  'im  livres  a  l'acre,  en  trois  ou  (|Uatre  léjfères  ap- 
plications. 
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PIrtnche    3? 


E-PtRYlE-RE    ORANGEE- 

<  Hiçraciurn   aurônr'acum  /.  ' 


PLANCHE    32. 

EPERVIÈRE   ORANGÉE  Wltradum  au.untiacum  L). 
Aulro  nom  fruuçain  :   "Uouquct  rmiiff." 

Nom.  BUgltti».    OiuusTB  Hu«k«i.,.,l,  Utvir.  l'Hint.|.ru,h.  l'uint-bru»!». 
(Nuisible:     l'an.) 

Plant.,  introduit...  Viva...  !>..„  .;|..v,.,..  ..,„..,tant  ,1..  ,M„nl.r..u,...  hrund.e, 
-ju.  .un.,...„l  ,ur  1p  «,1.     «en.plu.  .lune  s..v,.  l„i„.us..  am.r...     Ti,-..,  tlo.ifere. 

m..|  un  r.„.ymh..^  .1  un.,  .lou.a.n..  .)..  l«.aux  .apitul...,  ,|..  (|,.„r.,  .1..  pri^,  d'un 
pouc..  de  ,lian.etre.  I„.  r..-.».-  nrar...  flan,,,,..  ,|,.s  fleur,  .-st  tiè,  frappant. 
he»,ll..s  spatule..,  „u  lan,-....l,...s  a  „„„>.„■(  „l,lu,,  de  :|  a  S  p„„..es  ,1e  l„ngUPur. 
en  touft..s  un  Krund  n„n,l.re  i,  |.!at  >ur  le  m,I,  T„„te  h.  p!a„t..  ..st  tr..s  ,M,il„e 
le»  lys  fl„r,f.-.n.,  rev,.|u,..s  d..  fins  p„iN  el„il.;..  de  p„iU  „.,i,.  M.rruont,-.,  d-ui,é 
jrlun.le  ..t  <!..  lonjfs  p„ils  Idane»  in,plant..s  .lans  .je^  tiil,er,„l.  ;  ii„irs  (Jrain..» 
fpl.  .i6,  fijf.  66  (frosseur  natundle  et  x  4|  p,.til..s,  ,1e  ;  ,,  '  'e  ,,„,i(  e  ,1  • 
longiieur,  .d)l..nKu<'s  iiu..air..9.  irou.pi.M..,  .arr.^n.ent  u,.  M.inn.et.  en  p,.inie 
vers  la  ba»o.  alOfortp»  >ÙW*  suivant  la  I„„L'u,.ur.  f„rn,a„t  un  l,„r.l  étoile 
autour  '  la  hase  du  pappus  blane  noiralr..;  e,ml,.,ii  ,1..,  ^rr.,i,|e^  ,i,>ir  pour- 
pr." :  être  mures,  e!li.s  sont  roujre  fom,'. 

t'Iitin.i  :    Kn  juin:  irraines  mines  en  juilli.t. 

.*>€■  miiJtiplif.     Par  les  (.'raines  .-t   par  les  li^fe^  iaiiipai,t,.s. 

S,    Irnin;  :      ('<>u,u, une   el   tics   ii„pi,rt,i„,'  .lai,s  les  |iàt,ira>r<'s  iliv.-»   îles 

cantons  de  TKst  de  lu  provin.e  d,.  (jiiel ai„si  .pie  dans  .i,i,.l,i,ies  |,„aliles 

du  Nouveuu-Uruuswi.k  et  ,1e  l'ile  du  Trin-e  Kdi.uard.  A  été  parfois  siirnalee 
.laus  I  Ontario  et  toutes  les  provinces  «le  l'Kst. 

Dommage:  l'iante  îi  pousse  vigour.'us..  qui  s'étend  rapidement  nu  moyen 
.1..  .ses  l'oulants  et  qui  mûrit  une  quanlit..  eonsideiable  de  petites  (fruineg 
ailées,  ..nvaliissant  ainsi  les  terrains  qu'on  ne  peut  pas  hiliourer,  1..,  masseï 
de  feuilles  inutiles  prenant  la  plaee  de  l'Io.rlie  .-t  ruinant  les  prairies  et  les 
pâturages. 

Rimide  :  Uien  qu'  à  pousse  viKoureiise,  toutes  les  ruiines  sont  tout  près 
de  lu  surface  du  .s.d.  Dans  les  terrains  ,  iiltivés,  les  lalioiiraKes  et  les  Louages 
la  font  périr,  (liiant  aii.\  pranies  et  aux  pàniian..s,  il  faut  Us  defiiii<..r  et 
soumettre  le  terrain  à  une  mrte  rotation  de  iultiires.  Pour  les 
paturape»  do  inontaL'nt.s  ou  élevés,  ,|u'il  serait  ilittieile  de  labourer, 
le  meilleur  trait.. ment  .'st  i.(.lui  .[Ue  .onsi.i!!,.  le  professeur  L.  H.  .loues,  de 
IJurlinpton  fVermont).  savoir  de  semer  du  sel  see  à  la  volée  sur  les  espaces 
infestés  .le  sorte  (|Ue  1,.  si.|  ton, lie  sur  les  feuilles  d..  toiiti.s  les  plantes,  en  em- 
ployant 1  tonn..  J  h  l'acr,.  llH  livres  à  la  p(.|el,e  carr.M.,.  C-tt..  i|i,ai,titc  fera 
périr  tout.'»  les  plantes  d'Kpervière  mais  sera  avanlapeuse  à  rheib,.. 

l'.rK.iivil-.iiK    iiiiA.M  ini-;   I  Uiamliinp   Hawkw 1,    l/„i;iil,nii    rl,„hii,thi,nt . 

.\rvet-Touvp,  ni.<.>.  Dans  les  prairies  et  les  pâturages  de  lerlaines  parties  du 
N'ouveau-Urunswiek.  île  la  Xouvellt.-Krosse  et  de  l'Ile  d,i  Trim  e-I'Moiiard,  il 
y  a  une  mauvais,.  herb|.  d(.s  jiliis  |iernii'ii.uses  et  des  plus  ajrressiviw.  (pii  res- 


semble b..aueoup   à   l'Kpt.rvi.'.re  oratiBé,..    mais  a    di's   fleiiis 
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numhrpUM-i  et  plutôt  |iIiim  pclitp»,  ilr»  ffiiillc*  plut  étrottei  et  |ilu«  limirum, 
M,  li  If»  pliiutt'N  Mint  viKiiiirrUM-».  ili-  liuiitcii  Ugn  florifirn  i|ut>l<|iiffiii*  de 
3  |ii«Hli  di'  huuteur,  portuiit  uui>  g^ruiulx  yriippt-  de  riipitulea  irrt-giilii-re,  UD 
pvu  aplatie;  |p<t  hranclipn  iiift>i'iiMiri>it,  trèii  ulluuifvfi,  uaimant  niêmv  plui  bM 
i|tii>  If  iiiilifii  di>  lu  ti|r«>  iiiiiii  «■ii'vuiit  Ifura  Rruppi>a  de  capitule*  preique  attui 
haut  (|ui-  rt'Ili'K  df»  hrniii'lii'H  au  dcnnu*.  Cliox  le»  pluiites  rhétivi>ii,  ti-ll»-»  i|U« 
relli"»  qui  iriiinnetit  duoa  len  priiirici  il  foin,  le»  hruurhp*  se  dévidoppeut  Ih-uu- 
ruup  iiiuiii».  i*t  la  fiiriiit-  K<'ii<'riilf  de  lu  pluiiti>  »<>  ruppHM'he  lM>aU('iiup  plu*  de 
relie  de  l'Kpervière  nranfrée.  Li-  nom  bien  choini  de  Hiernriiim  rladnnthiim 
ou  Kpervière  lirnni'hue  a  été  propoxé  pour  lette  plante  par  le  «ptM-ialiiite  duni 
ce  irenre  de  planteit,  M.  Arvel-Tou\e,  dettièreM  (France).  Il  ne  pourrait  que 
cette  Kpervière  il  Heuri  jaune»,  qui  est  niainteniint  trè»  connue  wiu»  le  nom 
de  Yellow  Devil  (Diable  jaune)  ne  fut  que  la  variété  il  fleur»  jauneii  de  l'Eper- 
vii-re  iirunifép;  car  le»  plante»  de  tout  ce  irroupe  sont  très  variables;  cependant 
elh>  présente  des  diflférencen  frappantcM  rpii  paraiiMent  mériter  d'être  ilécrite'i. 

•  )utre  le»  deux  eaiH-ceR  i'i-de»iiu»,  il  y  en  u  une  autre  ilu  même  irrooP'- 
I'Kpkhvikre  Ki.KVKE  (KiuK  Devil,  Hiiriiiiiim  linrnllum  Vill.  Nuihible: 
Can.),  <|ui  se  trouve  avec  la  précédente  mai»  e»t  plu»  rare  et  beaucoup  moin» 
iinvuhi»»ante  die»  non»  en  Cunniln.  quoiqu'  lui  s'en  plaigne  excesaivement  plu» 
au  »ud  ;  c'e»t  une  plante  lieuucoup  moin»  feuillue  et  i|ui  émet  moins  de  cou- 
lant». Les  copitules  plus  petit»  sont  disposé»  de  même  sur  le»  tige»,  mui»  le 
corymbe  est  plu»  petit  et  plu»  étalé;  toute  la  plante  e»t  moini  poilue,  surtout 
le»  tige»,  et  elle  e»t  glauque.  Sa  couleur  vert  grisâtre  fait  que  les  base»  foni-ée» 
de»  long*  poil»  de»  feuille»  »ont   plus  apparent»  que  chez  le»  espèce»  alliée». 

"il'KHvikHE  l'il.osKI.l.E  (  Mini»i>-ear  Hiiwkweeil,  //ieniiiiim  /'itnuflla  L.» 
a  été  introduite  dan»  l'ile  du  l'riiice-K.doiiard  il  y  a  bien  des  année»  et  a  l>ris 
presque  entière  pov»e»sion  île  quelinie»  clianip»  et  de  grands  espace»  de  terrain 
sur  le  tord  de»  cheiiiin»  public»,  ("est  iiiênie  un  ennemi  plus  redoutable  ijue 
le»  ditlV'renle»  espèce»  •■iisnientitiiiiiéc».     ("est  une  plante  rampante  a  longue» 


tige»  l'euillnc»  (pii  courent  sur  I 

dan»  les  autre»;  ce»  lige»  preni 

de»  branche»   latérales  très  feui' 

queliple»   lon;;ues  soies  blan^l|e^ 

d'un  feutre  épais  de  poil»  étoili>« 

péilonciilcs,   j^iuiie    paie,   de    plu» 

agréable.      Les  (rraiiies   sont    un 

oranirée:   mais,   ii    les  voir,    on    ne  peut    réellinient   distinguer  entre   elles 

graines  «les  cpiatr'  Kpervit>res   nientiiniiiée»  ici;  toute»   peuvent    toutefois   se 

recontri'i-  dan^    les  graiio's  de   graminées    fdiina^ri'res     dont     '.'lies    sont     une 

dang    euse    ilii|pnielè.      Le    tiaitenieiit    cnlliiral    pour    l'éiudicalioii    de   toute» 

ces  plaiiti"-  est   le  nièine  et  consiste  principalement  en  une  courte  rolati(m  où 

le  trètli'  et  les  graminées  revii-nnent  ii  lourts  intervalles. 


urfai'e   du  sol   en    s'encbevêtrant   le»   une» 

'   racine  »  courts  iniervi-.'lc»  et  produisi'iit 

Les   feuille»  sont   lisse»  de»su»,   il  part 

i  .r»es,  et  la  sU-face  inférieure  est  revêtue 

liCs  capitules  sont  «olitaires  sur  de  minces 

l'un    pouce   de  diamètre    et    d'un    parfum 

peu    plus   loiijfues  que  celle»  île    i'Kpervière 

le» 


Suivant  li-  Dr.  \. 
1001  1.    \.,    l'iloselle   (le 

(/'i  lihriiiiiinii  Mer.  I  il 
typii|Mi'  dans  ||i>  autres 
graines  de  irraminée-  t'niiriagiies. 


L.  Urittnn  (Vil. ta  of  llie 
l'ile  du    l'riiiri'-Kiliiiiaiil 

Il     U  il  Itiflllni      /'tln^ill'l. 

piiiv  iiK  e-.  iiii   elle  a  été 


Xiirtlierii  State»  and  Canada, 

est    la    variété   île   !,e    l'eletier 

('Il   trouve    parfois    la  fiirnie 

iiitriiiliiite  d'Hurope  dans  det 
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LAITUE:  BLEUE- 

Lac-uc  a  pulchella    ,vr 


PtANCMC   33. 

LAITUE  BLEUE  (L«/u«  puUMIa  DC  ). 

Nom.  iiii^îhij,  :    llliii'   IrflliK.',  Shn«>    Lctliir...    I,iiiuftli.»eifil    liliif  |,it. 
lUI'l'. 
miiHiliim    IM'.,  SfiiiiliiK  imlilii  Ihii   l'iir-.li 

.Viilr.'H    iHiriiH    l.itiii.:     I/»/,,/. ■/,,,»,    in,l,lt,  Ihim    Niiil,,    M ,il,i,,l,„,„     ,i,  „. 

rialM..  Il.ill^fclir        \lVilir,  a  l^l.llii'  |.n.f„l,ilr.       Illfl',  ,1,.  •,' à  :|  I |,.   friiil- 

''."''.*''''   '"    '"'""■         '•'•'"''■   lll    l'Ilintr    II.-.-  n    ifl,.lli|lli'.    |r||i|,||,.  cliill  Jll,    hilIlMl». 

l-'i'ilillr'.    lii'>    viirinlili"..    Iiiiii.-.li'i'-l .iii(.,    iiii   iili|i,iiviii'>:   iiiiiiii-,    »iiii|ilit- 

liK'iit  il.'hii-i-,  mil.  iiK'i'^.  lin  iM'iiiiiti.li'-:  (iiiilli-.  ilr  l,i  liv<'  iiiinii.  cIim.it,  .m 
<t.,.ll.'v  r.i|iilillr.  .1.'  Il.'ili,  ,(..  |,|,..  ,1,.  I  |„„„.,.  ,1,,  .liatllrllr.  Iilrll  |ml.-,  |ir|. 
tilinillll'lix    «m    il,.,    |M',|iil|i  llli'i  ..i  iil||,.||X,    ,.„    ifi  :i|,|„.    rliiiiliv       liliiliir,    ||,|.    .".(i 

*'f     ''■'*      »" m    ll.lllllrllr   ,.|      .       (|   il.iiMi,,,,     ;,     ,1,     |.i.       ,.    il,.    |,i|itf,|,.,|,      ,|„„| 

un  i|iiiiit  ,•>(  lin  iiiiiit   II,.,'  «.(liii-:  ..m i  ,|n  lu  i    iliu^i  ,      i,n  miiii   ili,.|ii,-  <.|i 

(iiriiif  ,!,'  niiiiM.;  ,li.  ,iiiil>'iir  (fii.  iriinli.i-,.  i|ii;iiii|  cil,.,  „„ii  ninr,.,  imufi.H 
UU|iuiiitinit  :  |.||  fiiiiii,.  i||.  iiiii«,ni.,  iiphili..,.  .,  ImiiU  ,.|iiiu  ii-mIiiIiIiiiiI  a  i|,.|ix 
côti'i.  «■!    a\,.,-  ilViniit,.»   ,|,.|,.,  ,|ii   |i„„|   ,.„   |  „,  ,|,.«  th-iix   nnrfairv  ,|u<'li|UPt 

KrilllH-a  ont  lUIl'  lin  |lln.<i|.|||»  ,1,.  ,•,■»  inlr-  l|i«  l'|iui,,l,.»;  Imil,.  I:l  ^nifarr  llTIll- 
el  riiiriii'iiM-;  |ia|i|in»  ,iiy,.in.  Iilim,   |iiii'. 

Fil  uni  ■    Kn  juin  ft  jnillft;  yiain,-  ii ,  v..|-,  la  ||n  ,|,.  |iiill,.|. 

Sr  miilhpiii  ■    l'ai   le,  viain>'.<  ri  par  U;  i  liixiinii',  iliiii  lin,  (laratii». 

,SV    h,„ir.  :    Dan,    !,■,   |iii,tinii.,   a    '  piairi,'."  .1    la    l'nlnniln,.   AiiKlaise. 

l>«ii»  l< I-  liiiiniili  M  un  ,alil,.iix,  «iiriiiiil  ,'il  „iiit  ulialin,. 

Ihiiiniiiiiii  :    Maiivai»,.   Ii,.|1m.  Mxaii'  ^i  la,  ini',  |inifii|iilf»  ,.(   pti.i.lanlr 
l'tmiili  :    .la,'lii-rrr  lut 

l,*m  K  S,  «iiiMi.i..  i|'iiikl.\  l.iilii.,.,  I.„r:,i,„  S,„,,„l,i  l,  Nni,il,lo: 
Miin.l.  r,.|||.  |ilaiil,.  iinniii'll,.  ^'iii,si,'i).  a  li.iiillc,  i.|iiiirn,i.,  ,',.,1  ra|ii,lrnii'iit 
r€.paiiiliif  flan,  le  raiiaila  ,.|itii.r  ili'ptii,  i|nali<>  nu  rini|  an,.  Mien  ip,  'un  la 
tninu-  «iiliiiaiit'nit'iii  »'irliiut  ilan»  li..  In^nx  inriiltr,,  |,.,  iruiin,.,  ,i,nt  ,i.ii\,.|it 
iiiii.  inipiiii'li.  iliiii,  i,.|li.,  il,.,  plaiilr,  I  iill'M....  Cl,  (fiaiiif,  |pl.  .'il.,  liif  Ii7 
(froi.»riir  natUK'll,.  t.f     '    4|  sniit  «n»  tmin.,   ,i.|iililiililr,  a  irli,.,  il,.,  vaiii.li.,  .1," 

lailn,'  piiiiiKi'i,.  a  gr.i'i iiniri's,   ,.n   Ki.in.iiil    un    pi'ii  pin,  p,.|'t|.,,   l't  mnimc 

cfll,.»-,!  Jan'fiil,.,',.  hirnr,  ft  un  piii  an|iiir,,  aplalir,.  niaiviin'i'-*  «l  poUaii' 
.0  il  7  l'iliiit,.,  ,r,'li',  allant  ilii  liant  in  lia>  ili  rliai|iii.  «iiilarr:  l,iiit|.  la  ,infa('n 
P<i  inyllflls,.,  avci  il).  II,.,  Killltr.  ,iilr,  lilalli  ili'<  ,ui  Ir,  I  ni,..,  p|,.,  ilii  s;il|iii„.|  ; 
Imt  iiil-,i  liiliK  ipi,.  la  niaiiif.  In-  iiiiini.  il  ^i.iiMiii  tinilii;  pappn-  lilali,'. 
Diin»  ri',,l  lin  fana, la.  mi  la  Siaiinl,.  i-i  iiiainlnianl  iiiniinniii'  i.|i  U'amipup 
(r<'iiilitiit,.  I,.,  piaiil,',  mil  in  iiinviniir  .Ir  !  a  .'i  piid,  ilr  lianlnii  :  mai-  ilaii< 
la  valliM.  il|.   rt»l>aiiaif:in    ii-  li.iinai    il    \    -,,   i|ni.|i|Mi',   aiiiifi-  ili',   phiiili',  il,.  H 

picils   il(<  hniilriir.      1,,.,    r,'nillr,  ,niii    I ■i.iili.|.,-iili|i.ii|.ri„.,,    i.pini'iiM.a  ,iir   lu 

ncrvuiT  II    aux   IkuiI,,   iirilinaliriiiiiil    iiiiiriiiii',-prniiillili',.    „.,,i||.,,    à     |,ilii., 

i>n  (iieillt'lt,.,  a  la  lia,i.        I.r,  i  apiliili',  ili.  Ili'iii,  ,i)îil  janii,.  pàlf,  il|.  *  | i-  i|i. 

iliann'.lii- ;  i|nili|ii,.,-iiii,  ,|.|||i.|iii'nl  ,','.piiiiMiii>,|.|it  a  l.i  fui,  ,iii  Ir,  t'iali'li'M 
irnippi's  ,.|ali'i.-. 

Le»  ffiiilli.,  i||.  la  ti^fi',  an  lifii  ililii.  Iinri/i.iilali',  i  iniiiii,.  i  rlli..  ilr  la 
liliipaii  il,.,  planirs.  <>iil  vriliialr,,  ilaiii  (Hiiliir,  -m  linr  lia-,,  .-nilia, -aille 
ili'  Iiianirii.  il  picsnitiT  Irni  tiaiirln.  au  ,iili.ii  (  iil,.  parliiiilaiili'  a  fait 
ilniim  T  a  i|.|l|.  Laitiii'  Ir  innii  \iil"aiir  .Ir  ■■r,.iiip.i.,   \\ I"  ,  |'|inl,.  Iiiins„)lci. 

tinfliinr,  liiilaiiisti'^  prnscnl  ipii-  lu  .Siatinlr  ipi  un  m. me  dan-  Ir,  lii.ux 
iiiiiillr,  en  Caiiaila  l'-l  la  l-aiini'  \iiiii-i-  i/..  r/,,....i  1,,  i  ,l' Kiniipi.  :  mai,  il  e,t 
iliflirili.  il,,  «i.paii'i  les  ili'iix  |ilaiili.,  rniii'  il.-  l'anlri.  ivir  ri  ri iliiilr.  Il  iimis 
sfiiiliii'  pii.r,.ralil|.  pniir  Ir  innMinil  4'i.iMpln\,.|  |,.  ni. m  I.-  minix  cniiini  île  /.. 
Sitir/'iltt. 
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PLANCHE  34. 
LAITERON    VIVACE  (Sonchus  arotmii  L). 

Autres  nom»  fraiiviiis  :     liiiitt'riui  dos  ('li:iiii|>s,  ('li'vr-j-i'iix. 

Xoin»  uiitfliiis:  IViciiiiial  Soxvtliisllc,  Fii-ld  Sottlhisllp;  !|Url(|iifti.is 
iiicorrecU'mciit  iipiH'li-  ••|lus>iaii  '1  "fii^ll.-"  (Cliiinlon  .lo  Uiissic),  <c  i|iii  t-st  le 
ii.im  J'ui»'  phiiitf  tmilo  (lilït'ii'iilc  «If  la  famillp  ilos  ('licmiii(i<lnu<-fM. 


(Niiisil.li':  (an.,  Mali.,  N.-O.) 


ivacr,  à  raciiic»  tri's  pmfciiulos  et  il  jf'"^  iliizmiir» 
picils  <U'  liaiiteur,  frcusi'S,  siinplo»,  ix'ii   feuillues, 

iiite  la  i>lantc  remplie  (rnii  sue  laiteux  amer. 
i  (le  Icintfueur,  piiiiiliies,  prufnmléineiit  ili'cnupées, 
liase  et  hoiilée.'i  d'épines  molles.  Fleurs  jaune  vif, 
en  eorvmlieN.  se  fermant  en  plein  siileil:  involuiie 

dans  ia  forme  eommnne,  rouverts  de  loiitfs  poils 
les  partie»  du  Nouveau-Hriinswiek  et  aussi  il  l'orl 
ariété  lisse  et  ^'laiique  qui  y  est  commune,  (iraines 
iiturelle  et  x  ,S|  luiines,  oliUuinue»,  un  peu  aplaties, 
iiiiKUeur,  il  ii^'iies  >,oulevées  en  lonj;  et  en  traxer», 
■s  fournie  di-  i>oiIs  soyeux  tii's  lilimcs,  i|ui  s'étalent 
le  vent  peut  emporter  la  (jraiiie  il  une  friande  dis- 


l'Iante  introduite.      \ 
traçants.     Ti);es  de  1  i>  4 
liranehiies  au    .sommet.     T 
Feuilles  de   G  il    \'i  pouces 
eiiil:rassant   la  li»te  il  leur  I 
d'  1  pouce  A  de  diamètre, 
et   pédoncule    du  eapitule, 
irlaiiduleiiN.      Pans  i|uel(|ii 
Hope  (Ontario)  il  y  a  une  v 
ipl.  '14,  ti>f.  '.ili  -(fr"-'seitr  n 
d'environ   1   de  poiin>  de  li 
surmonfées  d'une  toutVe  tri 
en  se  séchant  et  font  qu 
tance. 

Fliiirit  :    De  juin  ii  août  ;  graines  miires  de  juillet  ;i  seiiteniliie. 

.S'.    III  util /die:    Très  rapidement  par  les  «raines  et    par  les  rhizomes  tra 
çants. 

Sf  Iniiiir:  Commun  dans  les  (■liaiiil)s  cii'tivés  et  le  lon(î  des  ehomiii- 
depuis  l'Atlanliiine  au  Manitolia,  où  il  se  fait  remarquer  et  cau.se  lieaucnup 
d'anxiété  dans  la  valléi-  de  la  riviiTc  Houtre. 

/himiiiiiiir:  l'ar  ses  viKoureii.x  rlii/.omes  traçants  et  la  trraiule  <|Uanlile 
de  Ki''"'"'^  '!"''  produit,  un  de»  ennemis  les  ]dus  agressifs  du  cultivateui 
c  nadien.  Partout  où  il  s'étallit,  il  occasimine  île  forte»  pertes  tant  en 
diminiiunt  le  produit  des  réi-oltcs  qu'en  raison  île  la  Rraude  difficulté  qu'on 
éprouve  ii  l'cNtirper. 

Himiili-.  I, 'adoption  d'une  rotation  de  cultures  île  trois  ans  eiivinm  est 
le  seul  mo.\oii  par  lequel  on  peut  espérer  de  nettoyer  une  ferme  infestée  de 
Laiierons  vivaecs.  Cette  niétliode  a  eli'  enii>loyée  avec  suciis  ii  Ottawa  jiar 
.M,  Cr'silale  dans  un  champ  qui  en  était  fortement  infesté.  Dans  l'ttuest  il 
faiil  jacliéier  tôt  et  hoiier  le  terrain  aussi  souvent  (ju'il  est  nécessaire  pour 
ilétniiic  le-  nouvelles  plantes  ii  mesure  qu'elles  lèvent.  S'il  en  reste  encore 
liiiiucoup  dans  le  tcriain.  il  faut  laliouier  ;i  la  fin  de  l'automne,  et  l'année 
suivante  apie-  un  hoiiatfe  eiiMineiiier  de  tjraminées  fourratfcies.  ou  liieii 
d'avoine  ou  doine  qu'on  fain  lie  \eile»  pour  foinratfc.  Di'S  que  cette  plante 
apparaît  dans  de  nouvelle»  Imalitcs,  il  faut  anaclier  a  la  main  les  tijres  flori- 
fères aussitôt  (|u'apparaisseiil  le»  fleur»  de  iiianic'ie  :i  empêclier  les  tfraines  de 
mûrir.     Si  le  tcrniin  n'a  pas  i.|é  ensemencé  au  piintenips.  il  faut   le  laliuurer 


Plrincrie  34 
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profondément  eu  juin  et  euseniencer  de  navette,  do  pliintos-iacincs  taidivis 
ou  de  sarrusin.  l'artout  où  le  Laiteion  vivaie  est  commun,  une  courte  rota- 
tion de  cultures  est  alxoliinient  iiéie>saire. 

Outre  le  Laiteroii  vivace.  il  y  a  deux  espèces  annuelles  plus  p  îles  qu'on 
trouve  communément  dans  les  lerre<  riclies  de  toutes  les  partie.  i;,i  Cauaila  : 
le  Laitf.Kii.v  i.issk  (Commcui  Sowlliistle,  Sntirlnn  ,Jir,ii(  us  L.)  et  le  Laitkho.n 
Hl-DE  (Spiny  Sowthistle,  Soncliiix  «./»  r  J,.|.  Les  tleurs  de  ces  de\ix  espaces 
sont  plu»  petites,  d'environ  \  pouce  de  diamètre  et  jaune  pâle.  Ou  les  dis- 
tingue facilement  l'une  d  l'autre  par  leurs  feuilles  et  par  leurs  «raines.  Chez 
le  Laiteron  lisse  les  feuilU's  Minl  plus  pKifondeinent  découpées  et  elles  sont 
en  forme  de  fer  de  tlèclie  il  la  Uase.  c"e>t  ii  dire  avi'c  oreillettes  .ii(fués  étalée;. 
Les  «raines  |pl.  04.  fijc.  :i-i  «rosseur  naturelle  el  x  ,S|  sont  côtelées  en  lonff 
et  ont  de  Hues  ligues  en  travers  (|iii  relient  les  cotes.  Chez  le  Laiteron  rude 
toute  la  plante  est  plus  épineuse,  et  les  oreillette»  il  la  liase  des  feuilh's.  an 
lieu  d'être  étalées,  sont  appliquées  contre  la  ti({e  et  se  remurlient  au  dessous 
de  lu  feuille.  Le»  graines  |pl.  "il,  tii;.  .>{  grosseur  naturelle  et  x  8]  sont 
côtelées  en  long  mais  sans  lignes  en  travers.  Les  deux  l,aiteriui.s  annuels 
sont  surtout  des  tilantes  de  jardin  e»  d'éteiilcs.  Le»  terrains  labourés  ou 
houét  après  la  moisson  en  .sont  rarement  infestés.  Dans  les  janlins  on  le» 
tient  en  écLer  par  les  hinages  et  en  les  arrachant  à  la  main. 


i 


FAMILLE    DES   BORRAUINEES. 

Les  plantes  de  cette  famille  dont  la  Bourrache  est  le  type,  sont  surtout 
des  herhe»  poilues  souvent  rudes,  à  ti),'es  dies„'.es  lirancliwes.'à  feuilles  simples 
eiitiéres,  et  il  corolle  tubuleu.sc  symétrique  ii  5  lolics  et  à  calice  aussi  ii  ."i  I  ''es. 
I/ovaire  est  solitaire  et,  lois(|u'il  est  mur.  chez  la  plupart  des  espèces,  il  s!> 
divise  en  (|Ualie  ikiiiiIix  ou  parties  dures  contenant  chacune  une  frraine,  et 
nui  peuvent  être  rugueuses  ou  lisse-,  duveteuses  ou  années  d'épines  barbelées. 
Le»  cicatrices  à  la  base  des  nuculcs  fournissent  d'utiles  caractères  ]iour  les 
faire  reeoniiaitre  (|Uand  on  les  rencontre  dans  les  (fraines  du  commerce.  Les 
Heur»  sont  ordinairement  en  fjrappes  unilatérales,  enroulées  en  spirale  au 
Kommet  avant  la  floraison  et  se  développant,  à  mesure  (pie  les  Heurs  s't'panoti- 
issent,  de  manière  il  devenir  presi|Ue  droites,  [.a  famille  des  Uorraiririées 
renferme  iiltisienrs  mauvaises  herbes,  telles  iiue  la  Laiitrue-di'-i  bien  (Hound's- 
loufTiie,  ('iiiiiiiilii.<.iiiiii  iifficiiiiilf  L.i.  plante  des  bords  des  chemins,  dnnt  tout  le 
monile  dans  l'Kst  du  Canada  connait  bien  les  Heurs  roui;.,  brun  et  les  mieules 
à  épines  crochu,  s.  ipii  donnent  beaucunii  d'ennui  en  s.,  prenant  dans  la  laine 
lies  moutons. 
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PLANCHE   36. 


VIPERINE  (EcAium  vulgart  L) 


It  I*' 


Ndiua  anglaii  :   Bluewped,  Viper's  Bu^loss.. 
(Nuisible:  t'an.) 

l'Iuiile  introiluile.  Vivuce,  ii  liiii^iie  nicine  pivotante  noire.  Toute  lu 
plante  est  poihic-épiiieuse,  le»  poils  raiile»  des  feuilles  goni  implantés  «iir  île 
petits  tiilieniiles  ou  pruéminences  i)àlps,  ceux  îles  ti^e»  sur  des  tubercules 
routes.  Titres  Horifères  dressées  porliint  les  boutons  roujfeàlres  et  les  fleurit 
d'un  bleu  brillant  en  Krappes  composées,  de  1  à  2  pieds  de  hauteur;  les 
épillets  Miiit  enroulés  au  snmniet  i  iininie  d'ordinaire  iluns  les  llorrajfinées. 
Feuilles  radicales  oblon^ues-linéaires  nu  laiicéolées-liuéuires.  rétréeies  à  la 
base,  entière»,  poilues-épineuses  dessus  et  dessous,  de  G  il  H  pouces  de  lon- 
gueur, formant  la  première  année  des  rosettes  touffues  «le  lon^riies  feuilles 
aplaties  sur  le  sol;  feuilles  des  lijtes  tlorifères  sessiles.  Fleurs  tubuleuses 
en  entiinnoir,  un  ])eu  irréfrulières,  à  cinq  lobes  arrondis  étalés;  calice 
à  5  setfuients  étroits  hérissés.  (îraines  (nucules)  [pi.  ô<).  fij,'.  C!)  grosseur 
naturelle  et  x  4]  4  iiroduites  par  chai|ue  fleur,  brun  foncé,  de  i  de 
pouce,  irii'^'ulièrement  coniques-an^fuleuses,  dures  et  rujfueuses,  il  atijflc» 
il  arêtes  vivc<  sur  la  face  interne  et  arrondies  sur  la  iace  externe  avec  une 
carène  allant  dci'uis  le  siimmet  pointu  jusi|irau  milieu  de  la  surface  convexe 
extérieiire:  ciciiji'p  basale  trianfrulnire,  (.'rande  et  plate,  ù  Kird  tranchant, 
avec  un  petit  II  .  t  profond  près  de  Tanyle  interne,  au  fond  ilui|uel  s'élève 
un  petit  coiie;  l\  \  a  aussi  deux  petites  prii.jections  coniijiies  au  delà  du  centre 
en  ligne  droite  avec  les  angles  latéraux. 

Hi'iinl  :  De  juillet  il  septembre;  j.'iainp>  milles  en  août. 

.SV  multiiilir:  l'ar  graines;  le  vent  fait  souvent  voyager  en  hiver  les 
plantes  mortes,  ijui  vont  ainsi  réjianilre  au  loin  les  graines. 

.sy  Irninr-  fommune  le  long  des  chemins  et  dans  les  lieux  incultes  dans 
tout  rtliitario  et  dans  le«  provinces  de  l'Kst.  Surtout  dans  les  terrain»  cal- 
caires ou  irraveleiix  et  pauvres. 

Ihimtnofir  :    Tri's   importune    dans   les    pàtiirau'es    rmlicux. 
qupli|Uefiii-  les  ^'raines  dans  celle»  du   irèllr  et   d'aiiUe-   phmtes 
prises  dii-'     'u   laine. 

Itiiii,,lr:  Dans  les  terres  cultivées  on  détruit  faiilement  relie  plante 
bisannuelle,  cl  on  la  voit  rarement  dans  les  eiilliiies;  mais  les  cultivateurs  la 
reilouleni  heauediip.  sans  doute  eu  lais j n  a»]ie(i  frappant  et  grossier. 


<  bi    IroiiVH 
cultivées,  et 


(1 


(iHl-:.Mn.  DKS  cilAMI-s  iriH-eoti  Weeil.  /.ill,o,i„riin,m  iirniisr  I,.|.  I"iie 
graine  par  la  forme  et  la  gros^cm  ti-,..  M^mblable  il  cel'c  de  la  VipiTiii  •  et 
qu'oii  Home  lieainoup  plus  fiéi|ueiiieiit  dans  les  graines  du  commerce,  est 
celle  du  (irémil  des  .lianip».  La  giaine  [pi.  .'it;.  fig.  70  grosseur  naturelle 
et  x41  p»t  il  angles  à  arêtes  un  peu  moins  vives  et  ii  surface  beaucoup 
plus  lisse,  et   -ans  proiectiiujs  rugueuses;   mais  elle  présente  des  sillons  pio- 

71 


lu 


VIPERINE- 


'  ,l'l 


■4; 


fonds  et   irn-KuIiiT»  uvw  crùtf»  euillunti-H  eut 


aiiHimi'iit  pur  lu  ru  ulricB  Imsuh-,  i|iii  ,.»t  ovule  cl  à  contour  ii  ;t 


au  lieu  ilu  «roii  à  l'uîigle  inlcriii'  ri  ili ..  il 


n-  li's  KilloiiK.     Un  lu  recoiinait 
•'i  iiii);li'a  olitu»; 


'!■  cuiii'uve,  elle  eMl  soiilcvi'c  i 


fil. 

ù  l'unirle  iulpri I  l'uni rc  vi.  „ 

daiiR  l'ouest   lie    l'Oiiturio  et    ili 


'I  u  <l 


projerlioii,  coniiines  sur  sa  sur- 


leux  cônes  ili«liiict>  ili 


ini  ilel 


iiiileiir  cluire. 


(rautoiiine.     ("est   une  plunte   lii.uni 


il  (lu  centre.   Ce  (iréinil  est 
.1 


un 


oiniuun 


onne  lie  I  ennui   dan»    les    diunips   île    uruin 


,  I '         ■'■  -tiinnii-l  H-     llll      H 

hriuielles,    il    fleurs    l)hini  lies,    proilui^unt    une    f 


I '  iiiiMuelle  liivernunle  ù  lun^ue* 


mûrissent  île  lionne  lieiire.     On   ti 


orle  i|ininlité  il 


trruiiies  (|ui 


et  le  seijfle  i|ui  ont  été  niul  net  lovés  el 


Olive  eoniniiinéinent   la  (fiaine  parmi  le  lil 


et  le  trèfle  uNike.     I. 


aiis^i  iluns  le  mil,  le  IréH 


de 


les  soumettre 


.e  moyen  le  plus  facile  de  neltover  le,  terr 


uth 


ne  courte  rotation,  y  mnipris  ilu  un 


in»  infestés  est 


„,  .       ,, ,•; ."•  ■', I""  ""  >.'raiii  seuie  au  printemps 

et   non  et.  au  omne.     (In  peut  iletruire  les  plantes  i|ui  lèvent  eu  automne  en 
lahoiirnnt  soit  en  niitoniiie  on  au  printemps. 
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PLANCHE  36. 


BARDANETTE   iEchinoiptrmum  Lappula  Lehm.). 


Num»  antrIaiH  :   liliu»  liiir,  StickM'i'd,  Shocp  Biir. 

Autre!"  miiiiN  luliu»:    .\tyo.iiili<  l.ainiula  L.,  I.aiipnla  /.ap/iula  il..!  Kar>t. 

l'Iaiiii'  .iiiioclniii'  Aiiiiiii'lli' l'i  aniiiiclli'  liiveniaiitt'.  I)ii'>m-c,  I  laucliue 
uu  sommt't  ou  des  la  Ijum'.  'i'iiiitc  la  lilanlc  rcvctui'  de  poils  murts  lilaiio,  qui 
lu  fciiit  paiailir  Ki'Mitii'.  l'i'iiillt'i  liii.'ali('~-iililiiiitrur.i  ;  fcuillt's  radl- 
caleg  d'euvirou  3  puuces,  ri-trtaies  ù  la  Imse;  fi-uillos  de  la  tige 
«essiles.  Fleurs  petites,  bleu  pâle  d'environ  J  d<'  pourc  de  diamètre,  dressées, 
gpposées  aux  bradées,  lu  grappes  plus  nu  moins  unilatérales.  liraiufs 
(uueules;  [pi.  50,  tig.  71  grosseur  uaturelle  et  x  4J  il'unviron  J  de  pouce  de 
longueur,  bruu  foncé,  eu  forme  de  poire,  surface  très  rugueuse;  fuee  iuterne 
à  angle  ù  vive  arête,  face  externe  arrondie,  sans  épiues  uu  milieu  mais 
a\ant  sur  les  cotés  une  double  série  de  longues  épines  raides,  dont  chacune 
est  surmontée  d'une  étoile  de  •!  ou  4  crochets  aigus. 

/•'Il  uni  :  Depuis  juin;  graines  mùn's  .iepuis  juillet. 

Se  itiiiltiplif  :   l'ar  graines  seulement. 

Se  trouve  :  Sur  le  bord  des  <  heniins  ei  dans  les  lieux  inoiilles  duna 
l'Rst.  Dans  l'Ouest  surtout  dans  les  cours  à  bétail  et  autour  d<'«  bâtiments; 
mais  récemment  se  propage  avec  une  rapidité  alarmante  dans  les  terres  cul- 
tivées, où  elle  est  (|uel(|uefois  commune  dans  les  champs  qu'on  veut  jachérer. 

I>i>mni<iiii  :  Les  graines  jirises  dans  la  laine  donnent  beaucoup  d'ennui; 
elles  se  trouvent  aussi  comme  impureté  dans  les  graines  du  commerce; 
elles  ont  iilor-  peiclu  toutes  ou  presque  toutes  leur»  longues  épines  barbelée», 
nia  s  on  'es  reconn:  il  facileirient  à  la  face  interne  à  angle  it  vive  arête  et 
à  lii  cicatrice  d'attache  au  b;i-  du  sillon  du  milieu,  ainsi  (pi'à  l'espace  nu 
lur  la   faie  externe. 


I{imi(lf:    .lachérer  tilt  ;   labour 
.'raines  propres 


'automne  ou   de  printemps.      Sei 
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PAMiLLt.   DES  CONVOLVUtACEBS. 


Lm  pliintea  de  l'etlc  tiiiiiilli>  pic^i'iitt'iit  ili-^  ciiriulfit'i  liicn  iiiuri|iii-»  par 
lviH|ueli  ou  le»  riN'oiiiiHit  finili-iiK'iit  :  U-»  a^iv»  Kriiiipaiitcit  i-ii  «piriili',  In 
flmri  en  forme  «le  tronip«ltr  »t  l«9  capanlvn  curtilairiiivii««»  frluliuleuwt  à 
iliw^Kiii»  ili.liiii  lc«.  Il  y  II  liiii»  f^pc.cii  i||.  Li«i>n<ri'>  ipii  inni  i|<-,  maii- 
Tsinei  h<>rbcf>,  le  [,i».Ton  aléa  champ»  (Field  nin<l«Tp<l),  |i>  I,i«.r<in  d»-»  h»>e> 
(Hedire  liiiidwevd,  i'oiiriili-iihn  .iiimiiii  L.  var.  annriciniiiA  Sim»j,  <|iii  i|iifl- 
uiiffoiii  CHUPM'  «If  ronnui  pt'iiilaiit  un  au  ou  «Iimix  apri-K  (|ui'  U-  terrain  u  né 
(léfduré  dans  \vi  priiviti.ri  il  •'prairies,"  et  le  I,iHeron  dri.it  ((JpriKlit  Hind- 
weeil,  '■.  i-iilhiimii  ii.i  L.  )  diiul  nu  s,'  plainl  i|Ueli|Ui-fiii<  ilau«  le»  teriain» 
Mtdeux. 

Alliéen  ile  pri-i  aux  l.i-iermn  «nut  jr,  <'u<rutep.,  upparteuani  a  l'nrdri» 
ruiturel  clivs  Ci  »i  i  m  iv.s,  i|ui  e»l  peu  iiuuilueiix.  Ce  MUit  de  turieiHe»  piauler 
pura*ite!)  depourviiBS  de  feuille<i,  i|u'iui  Iniiive  en  tuasses  lâches  euihevè- 
tréef  de  fils  charnui  portant  à  court»  intervalles  de^i  i;riiune<i  de  fleur»  ou  da 
petite»  oapsule»  rondes,  et  adhérant  à  diverse»  plante»  ile»i|iielle»  elle»  tirent 
leur  nourriture.  Ia-  taux  élevé  de  frraines  de  Cu-cule  parnii  r,>|lrs  de  luzerne 
et  de  tri'tie  iitt'erte»  en  vente  ce»  ileriiières  années,  iiiu'-i  ipie  la  présence 
de»  plantes  en  (.'rande»  ipiantilé»  ilaii»  eeitain»  ihamp»  de  luzerne  en 
Ontario,  n  éveillé  l'atlentinn  «ur  ces  parasite».  I.a  Tuseiite  dont  on  ren- 
contre le  plu»  fréi|uen<nient  le»  graine»  eomnie  inipureta-  dan»  <cIU.m  de  la 
luzerne  et  de»  trèfles,  est  la  Cuscute  de  la  luzerne  i.\lfalfa  Dmldcr,  Ciiscuta 
riiithifmiiin  Murr.i,  précédeninieni  einiriiic  sous  li'  nom  de  ('ii.<iiit,i  In/nlii 
Hah.,  pnree  qn'elle  infeste  si  souvent  le  tn'tle  (Tri/  liiiin).  Ce»  graines 
(pi.  54,  tijr.  :I4—  X  2  et  X  H|  sont  de  petits  corps  jaune»  ou  brun»  variant  «n 
diamètre  entre  ,'„  et  .„  de  pome,  irréitulièrenient  trloliuleux,  et  plu»  ou 
uuiin»  HiiKuleiix  du  côté  irterne  i|iii  pnile  la  cicatrice  Insale  :  la  surface 
est  rutrueuse-irranuleiise,  et,  faute  de  caractère»  liien  djslincls.  elli'»  ,  'issent 
très  fucilenient  inaperçue».  I,orsi(iron  le«  a  fait  tremper  dans  l'eau,  im  .oit 
l'eiiilir.von  en  fiirme  de  ver  enroule  en  spirale  »ans  aucunes  feuilles  sémi- 
nale». 

M.  (i.  II.  Clark,  i'onimisaire  des  «einence»  du  Ministère  de  l'AjîrieuI- 
ture,  i|ui  «"est  donne  lieaueoiip  ilc  peine  pour  rcclicnlici  l'orijcine  des  (fraines 
de  Ciisciilc  dans  le»  trniines  du  coiiimcne  en  Canada,  a  découvert  dans  des 
priiine»  venant  de  r.Vnierii|iie  du  ,'>>nd.  le»  pr-iines  d'une  autre  espèce  qu'il 
a  reconnue  être  la  Ciifrntn  ran  mnia  Mari.  var.  rhilinna  Enc.  Ce»  irraines 
sont  n  peu  près  deux  foK  plus  (fro»ses  cpie  celles  de  la  Cuscute  de  la  luzerne, 
il  contour  plu-  arrondi  et  i»  cicatriie  lw>ale  plate  lieaiicoiip  plus  grande  et 
l)eaucoup  plu-  di-tincte.  Ces  (fraiiie-,  en  raison  de  leur  plus  forte  grosseur, 
»ont  plus  diflîcili'-  à  sé-parer  d'avec  les  (.'raines  île  trèfle  rpie  ne  le  »ont  relies 
de  la  variéfi'  commune,  c'est  pour(|Uoi  il  est  iniportant  de  voir  avec  soin  à 
ce  c)ue  la  frraine  de  trèfle  ou  de  luzerne  n'en  ciuitieiine  point. 
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Niinii  iinuliii'i  :    F  t'Iil  liimlvx-nil.  Simili   *' 
(Niiiititilp  :    f^à        ' 


iwil.  Smtill-fliiwrred  Morn- 


lii  .cl«'»,     l'I     II     llilllf.       I  Ill/JIHH'I 

i'liiitiiiiii">  iiiiiiliiixril  i|i' 
lui  ili'«,  i|ui  fiiinii'iit  iri'tniis 
I  ■•  tr  (If  tout, 's  li"i  pliiiilrs   ii 

'iiiillani      Fi'iiiil  •«  (l't'u- 

•Hi  n<'*'  ili-s  iiii  en 

1  .É«   il.  -  riant    I  ou 

'         c         i\pi"  hriirti'iN  vtTK 

1      iiloiiiiiur,   ii)si-ci  ei 

*3—  (frci««iMir  iiiitiir- 

>Ill«''tlr.    Iirilll    tiilici'. 
'p      >>p  l'I   il  rôtc« 


.1. 


l'jiiiiti-    iiiliiKliiiir.      Vivtni-,    .1   III    I    ' 
(  liariiM^    liiiii|iaiil-    ii'»«rllil>l»iit     i    ilr»  ' 

iiomliri'iix'»  ti(ft>«  ii-»»'»  (rri'Ii".,  Iiramlu     i  . 
WH  tiiatM'N  il   Iti  «m  fart-  ilii  «ni  l't   «l'iii      I.' 
Ipur  piiritT,  «"l'ii  «l'iviiiii  «•iihiiiii-  iji'  «ir  |.     i 
viroii  I  |iiiui'*'  a  I  |iiiiii'i-  il  (II-  Iiint.'iii'ii    '•i  i    ' 
riiiir.  fil  tniliii'  ilr   11  I'  lif  tli'ilii'  a  la  Im-  'iiti  .i 

3  fleur»,  «11-  li>D|f<i<''ir  à  |>>'ii  pr<-«  <'B«li'   ■  !• 

Ii'iir  iiiiliiii  au  ilr-Hiii»  ili'»  (diiiiili"*  lu-  m. 
(le  pliin  d'un  poinc  (1(>  dinnii-trc.  Onu'  i(il. 
elle  ft  X  4)  passalilcniciit  «''"—•"'•  'le  „  i  |i(iuc 
en  fiiriiit'  (le  puiic;  face  externe  ((inveM',  '  iileriK 
plut».  Rurfarc  >rrainileu»e;  rirntriec  bii-  k  i  i.in|ii(ii:iTit  i'iix  espnres  pàh-K 
linnex  dan»  une  di-prea-inn  ii  lextri-niit  •  iiiferieiiri'  de  la  t  ht  interne.  Cap- 
«uleii  kI"''"'*'"^'*'-  <  artila)!in('U>ip»,  ù  3  <  cllules,  ('(iiilenaiii  'I  ou  4  ^rraine». 
Kniluyoïi  tri'»  pltuse  et  chiffonné  dan*  lu  irraiin'. 

/■'Iiiiiil  :   Depuis  juin  il  la  tin  de  l'eli  :  ^lainea  iiiiires  en  uiuit. 

Sr  nni;h/)lii  :  l'ar  le»  ftraine»  et  par  le»  rlii/:(iiiie->  trai.anl»,  ddiil  i'lui(|ue 
tninv'Ui  ('iiU|M'  piii  la  cliarrue  piidiiil  une  iiinivelle  plante.  Il  e»t  reinar- 
i|Ualile  (|iie  iUik-  lieaucoup  de  l(><'i(lil('».  ii  Ottawa  par  exemple,  cette  plante 
produire  Ile»  peu  de  Ifraincs.  Klle  a  l<  ntefiiis  partout  une  vi^rneiir  de  vi'fie- 
tation  extraordinaire  et  UK-rite  peiit-cre  plu»  (|Ue  toute  autre  plante  nui- 
sible d'être  nppel(-e  'la  pire  iiiau\ni>('  herlic  du  Canada." 

>(•  Iriiiin  :  Hieii  i|iie  tri'»  répandu  dan»  Icuitc»  les  province»  et  très 
inip'iiiiin  dan»  de»  localitt'»  re«lrcinte».  le  Liseron  de-  i  haiiip^  n  ('>t  pinirtant 
pa»  encore  une  mauvaise  licrlie  colniiiuiie  dan»  le  pa.v». 

Iliiniiiiiifji  :  Kxcosivenieiil  ditficile  à  evtirpir,  d'une  lier»i«tanci'  pre»- 
(|iie  incroyaldc,  en   ini»on  de  la  vitalité'  de  se»  rliizonie»  eliarnu». 

limitilr;  J'ne  rourte  rotation  de  culture»  i  niipreniiiil  de»  jilanle»- 
ruciiic-  «eni('e~  .ird  ou  d'iiiilres  culture»  sarcli-c»;  la  iiavelle  est  tre»  utile 
dan»  l'c  liiit.  L'emploi  tici|uent  d'une  lioue  ii  clieval  ii  larifes  »ocs  cli'trnira 
les  nouvelles  pousses  et  épuisera  la  vitalité  de»  plante-.  Il  faut  tinijours 
avoir  niaiid  -lili  de  ne  jamais  »cinei  de  liiiiilic'.  de  piaille-  ctiltivi'i  -  coiile- 
naiil  lelle»  ilii  Li»croii  des  cliamp-.  Le-  ii|>|>lic:itions  de  sel,  de  rliiiiix  on  de 
paille,  (|r'on  leioinmande  <|ueli|uefois  pour  la  ilestruetioii  de  cette  mauvaise 
lierlie,  sont  inutile»,  à  moins  i|U°on  n'en  emploie  de»  i|uantitié»  extraordi- 
naire». 
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FAMILLE   OES  âCROFULAKIACEEâ. 

/;,Jr/',^';    rv'"'''   '"'"'""•  'l«'i.<'"...|..vn.l    la    v,-.,...,,..,,...    |)i^i,„l,.   ,F„x„|,.ve. 

■'"   '  "'•  ■      ';'      .1    ""V"    V""    ''  "~'"'''    ■'••."•'"l"»lil«'l..ci,l    vi,iial,lr,    ,.t    ,lan« 

uiicum'  «utiv  fainill.-  .!.■  planlrs   ..x,-.'!.!,.  iM-ul-rtn-  rcll.-    ,1...    (»„ln,|....«     il 

n.v    a  «..tant    ,1,.    va.>..|,-.«   ,|.-    .o, ^   inr^wli.....^.       U,   fciill,.,    ,,K.sPnt'..„t 

pn-sque    toutes    les    fo.nies.     U.    tloms    s-mt    or,linair..in,.nt    en    ..pis     nar 

U-s  Sorofula.res  (|.,>,w„r.,)  à  ,.,|.,„r  f..,i,l,..  ,,„,.l,,„,.,„i.  H„li,air...  aux  ai.s.,.|- 

Ip  ,!..<  truilles    cnnnn..  .1,...  1  anlr  IhtI,..  au  .mum-,     La  .nrull..  ...  ,..„'„.'. 

d.-  4  ou  ..   pétales    S.UI   leK.ren.ent    uni,  ;,  leur  l,a>,.  .,u  .■„u.plel,.„„-nt   s„„,les 
en   un  tnl...      Le  huit   est    une  eapsule  a   .leux  .ellules    ,|ui     s'nuvre    ,,ua«.l 

elle  est  mure  e     laisse  eeliapper  les  , .luenses  «raines.      Dans  relie  famille 

nous  trouvons  les    \er»nn,u...s  .Spee.luelU.    l'o „„,.    .l,.nt  .|uel,|ues  espe.e» 

donnent  de  1  onn.u  dans  les  i.elonnes,  la  IJart.i-  <lentée  (|(e,l  Rarfsia 
//«W.,,,  0,/„„  ,,,..  Hnds.,et  l-Kupliraise  glanduleuse  ((ijandular  1  v'i  nU  .' 
A„;,/,r,„,j,  /«,/„/.,      ursl.)     toutes    les  deux    importunes   dans  les   pàtura-'e 

-le    I  ,1e   du      rtnee-Ldouard.  et    la     L.vam.k.     viicui-k.    .T l-Hax.     A,,?,';;,; 

„l!,„n,    Mlll.).    plante    viva.e    nuisil.le  dans   toutes    les    parties  de   Tl-st    du 
Canada    et    ,,ui    set |    Kra.luellement    ,lai,s    le     Manilolîa.        Lii     où     èette 

d^êultun.!;'  '.''"'•/\r'  ;r""''^'   '•"  l^<;'•".l-Hre  par   , ourte  rotation 

de  eultures.  L,.s  iH.lles  (leurs  jaune  pâle  a  l^vre  orau-ee.  de  pr.'.s  d'un 
pouce  de  ionffueur,  sont  en  prappes  serrées  pyramidales:  la  roroll,.  à  deux 
lobes  est  fermée  et  en  forme  de  «ueule.  ,,ui,  lorsqu'on  la  presse  léirèrement 
sur  les  deux  .otes.  s  ouvre  et  se  ferme  à  volonté.  Les  ^Maines  |pl  ,-.|.  U 
JO  Kiosseu,'  naturelle  et  x  8|  noires,  plates.  e„  forn.e  do  disque  ailé,  oiit 
environ  , ,,  «le  pouee  de  diamètre  et  se  voient  scuivent  dans  les  craims  de 
trraminees  fourrap-res.  Leur  foi, (  1,.,,,.  ....ul.-ur  foneée  les  font  facile- 
ment distiiiffuer  des  ffraines  auniuelles  elles  sont  mêlées. 


FAMILLE  DES   VERBENA^KES. 

Cette  p,.ti,e  famille,  alliée  i.  relie  des  Lal.iees.  renferme  deux  ou  tn.is 
plantes  .eil.ae.es  de  fo,(e  taille  mais  à  peti'es  Heurs.  .,„i  sont  des  m:,  ivaises 
herl.es  de  pra,nes  et  <!.'  i.àtura-es  ,.,  ,l„n,  1,.,  p,.,i„.,  n.„„l,.s  qui  ,vs,em- 
l.lent  a  «les  graines,  se  ticuvent  so.,vent  parmi  les  ^^raines  de  ,rramiuéps 
o.„TaKe,es.  La  plus  eon.n.une  e.t  la  VntVKiNK  ni.i-.i  t.  I  lllii.-  Vervain. 
I.r^,„,,  /,„,,„,„  r,.l.  .l..nt  les  nu.ules  |pl.  .".t,  ti«.  :il -grosseur  naturelle 
et  X  H\  sont  .le  eonli^iir  lirun.'  sauf  la  .i.atrie..  inférieure  au  l.as  .le  la  face 
intern.-.  La  faee  rNter,..-  .'st  ...nvexe.  irré»r.ilii.em..nt  ri.l.^e  .m.  ]«„,:  et  k 
i|n(fl..s  a  arête  viv,.  sur  l.'s  .ôtes.  La  faee  interne  est  inclinée  vers  le  Imrd 
■lepuis  une  car.'iie  saillante  au  milieu 
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FAMILLE   DES  LABIEES. 

Cette  «ran.le  famill nti.'ut   pl.i.i..ui.  ma.ivai-...  1„.,1...<  ,lo,it  ,|.i..|,,.,..s. 

unes  sont  cmiiiunes  mais  .l„nl  a.i.iin,.  „•..,,  .1..  pra.ide  importance  au  p..int 
de  vue  .lu  eullivateur.  L.'s  ,  aia.  I.'.,-  .1,.  la  famille  «ont  l,i,.n  marqués  el 
fa.iles  a  r...-..nna.lr.-  Ce  parti.ularil..  ,1..  r.-s  plant.w  ,M  la  produ.-ti..n 
.e  s...r..ti..ns  airival.lement  a,-..n.ati.|.i...  ,.|  l.uil..us..s.  .■oiiim...  .'est  le  ras 
«le  la  lavande,  .le  plusieurs  m.-ntlo^s.  .1,.  h.  sauire.  .lu  thvm.  .lu  romarin,  .le 
la  meli->...  .le  la  sarriette,  .lu  pat.li.uili  et  ,le  iM-au.-.iup  d'autres  .|ui  sont 
employées    pour    la    pr.iduetion    .le    i.arfiims    ou     dans    la  cuisine        \ucune 


il         .: 
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plante  de  »«'IIp  grande  famille  n'est  vénéueune.  Les  curnctirca  le»  plu» 
frappants  de  cette  f.tniille  «ont  la  liRc  carrée,  Mouvpnt  duvetinse,  une  forte 
odeur  quand  im  froisse  les  plantes,  les  feuilles  toujours  oppoM ,  s  et  simples. 
les  lieurs  généra lemeut  groupées  aux  aisselles  îles  feuilles,  lu  eoroUe  irrégu- 
lière, plus  ou  moins  en  forme  de  iMimlie  grande  ouverte,  dont  lu  lèvre  infé- 
rieure est  généralement  la  plus  grande.  Le  fruit  do  ees  plantes  ronsiste  en 
■1  lidM's  de  l'oiaiiv,  <|ui  à  maturité  se  séparent  les  uns  des  autres  et  devien- 
nent 4  nui  uio  ou  akènes  ressemblant  il  autant  de  graines  détathéee  au 
fond  du  laliie.  Il  y  a  peu  d<"  plantes  Laliiées  (|ui  donnent  de  l'ennui  au 
cultiva  eur  dans  les  terres  travni'lées  comme  elle»  doivent  l'être;  mais  les 
nuiule-  de  <|U.-lc|Ue"Un.'>  >e  irouvetit  dans  les  graines  du  eommerre.  Une 
lie  celles  dont  laM'ect  est  le  i.his  fraiipant  est  la  nucule  de  la  CllATAlHK 
iCatnep.  \i  i>ilii  (,il,iti,i  L.>  Ipl.  ■'>4.  fig.  ;W— grosseur  naturelle  et  x  8],  (pie 
l'on  remaniue  souvent  dans  la  graine  de  trèfle.  Klle  a  environ  ,V,  de  pouce 
de  longueur,  et  e-t  lirun  rougeâtre.  ovalc-arrondie,  un  peu  aplatie  sur  la 
ia.e  interne.  Au  lus  de  cette  face  est  la  .icatrice  inférieure  n-mar<iual)le, 
c|ui  a  deux  cavités  d'un  lilanc  pur  rc».enildant  il  ileux  yeux,  un  de  chaque 
ciité  de  la  cicatrice  au  dessus. 

Les  Mucul.s  du  DiiAioi  leiiAi.K  ou  Tétc-de-dragou  (l)ragonliead.  /hiini- 
ciiiliahim  i>arnfi.,riim  Nutt.)  |pl.  64,  fig.  .TJ— grosseur  naturelle*  et  x  8]  et 
relies  de  l'KeiAiitK.  e<iii,i  k  (Hairy  -Mint,  Sl,iili;i.<  pnUistris  Xutt.»  [pi.  :it),  fig. 
;:i— grosseur  naturtdie*  et  x  4]  se  sont  trouvées  ci-s  dernières  années  en  très 
gramies  quantités  parmi  les  criblur<'s  du  Idé  de  l'Ouest  et  parfois  aussi 
parmi  le  grain  mcmc  Co  iKmix  graines  (nucule^l  ont  une  grande  ressein- 
b'anee  superficielle:  mais,  quand  on  les  compare  ensemble,  on  voit  que 
cidles  du  Dnicocéphale  sont  plus  longues  (i  de  pouce)  et  plus  étroites, 
étant  deux  f.iis  plus  Icuigucs  que  larges,  plus  anguleuses  et  quel(|ue  peu 
ailées  ou  ridées  le  buig  des  angles  ))rès  du  sommei.  I-a  ciratriee  basale  est 
grande  et  courbe,  avec  une  fente  au  milieu,  qui  'a  fait  ressembler  à  une 
liouelie.  couleur  brun  foncé:  la  fa.e  externe  convexe  à  .•.iic<  très  indis- 
tinctes  en  long  et  rugueuse-irranulcu-c  Les  nueules  de  l'Kpiaire  poilue 
sont  plus  lisses,  noir  terne,  arrondies,  i)resque  aussi  larges  que  longue»,  la 
face  interne  MulemenI  un  peu  anguleuse  au  centre  et  aux  bords:  la  cica- 
trice basai.',  simplement  une  tache  snonifii'USe  pille  à  l'extrémité  pointue 
de  la  nucule. 

Assez  semblables  à  prentiére  vue  aux  nuciiles  des  Labiées,  sont  les 
L'raiii.s  <le  1" Ki  riumnF  Kkvkm  i.f.-matin  (Sun  Spurge,  Kuphnrhi^i  llilin- 
frnpi,,  \,.\  Ipl.  .VI.  fig.  77-  grosseur  naturelle  et  x  4].  Kn  examinant  île  près 
loutefos.  on  les  en  dislingue  facilement.  Elles  sont  à  contour  ovale 
irroudi.  roulant  rapidement  «iir  une  -urfacc  Uvm'.  un  jieu  aplatie»  »ur  la 
,'Mfac^>  inleiiie.  axcc  une  liifuc  s.iillaiitc  au  milieu  jusqu'au  si.mmet  :  côtes 
de  la  graine  non  anguleux  ciminie  chez  le»  nucule»  de»  Labiées,  ciiatrice 
basale  réniforine.  bbindie  et  trè»  apparente,  en  creux  ii  la  base  d.-  la  face 
iiitcMiie:  tniilc  la  »iMface  rlc  la  graine  gni»»icremenl  ri'ticulée  par  de»  lignes 
siiu'evécs.  Nous  avon»  plu»iiirs  fois  trouvé  d  •  es  graines  parmi  celle*  des 
pliantes    potagère»  oii    iriunemeiit . 

■  Iji  rii-iiri'  .|iii  .liviiit  re|pr.'siMiliT  la  (inwseur  natunllc  est  un  ihmi  tiM|i  irramlc. 
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FAMILLE   DES    PLANTAQINEEâ. 


Ci'lte  fiimillf  i'iiiii|ir(>iiil  fil  Ciinaila  (|u<-l<|iips  esprces  il.-  iiliinli><  «ans 
tiges,  il  fleur»  peu  appurenles  purtée»  on  lonjfs  épis  minces  au  sommet  de 
hampes,  ou  pédoncules  déi>i>urviis  de  fi'iiiile».  Le  fruit  est  une  capsule 
nieniKraneuse,  dont  la  jinrlie  suiiérieure,  lnrM|iic  les  graines  sont  mures,  se 
ilétacho  en  une  seule  i)iri-e  loninie  le  convenle  d'une  Imite.  Uien  que  ijuel- 
C|ne4  espèces  soient  très  aliiinilaiitis  dans  les  terrains  agricoles,  elles  deman- 
dent iittention,  tieauciinp  plus  en  raison  de-  la  friMpiente  présence  de  leurs 
praines  parmi  cell;'s  des  trèfles  cl  des  graniiiiéo  fijurragères  que  comme  mau- 
vaises lierlies  dan^  les  cliani|)s.  l'ar  leur  (  oule\ir  les  graines  sont  très  faciles 
à  voir  parmi  les  graines  de  graminées,  et.  en  raison  de  leur  grosseur,  il  est 
difficile  de  les  en  séparer.  Il  esl  par  conseqi.ent  très  important  de  savoir 
1  connaître  les  espèces  cornmnni's,  On  jieiit  i  la-ser  les  graines  des  plan- 
tains en  deux  groupes  suivant  l-nr  forme:  dans  une  division  les  graines 
sont  irrégnlièrcmcnt  angnlc'i>cx  coniine  dt-  petite  grains  de  poudre  ii  fusil, 
par  exemple  chez  le  (Jrand  IMantain  it  le  l'I mtain  pâle;  dans  l'autre 
en  forme  de  bateau,  creuses  d'un  cô  é  et  jirrondies  de  l'autre,  par  exemple 
chez  le  Plantain  lancéolé  ou  Herbe  à  coutures,  et  le  Plantain  à  bractées.  Lors- 
qu'elles sont  bien  liumecfées,  toutes  ces  graines  se  rouvrent  d'une  couche  de 
mucilage,  ipii  facilite  beaucoup  leur  dissémination. 
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GRAND  PLANTAIN  {Plantago  majot  L). 

Autres  luitiis  fian(.iii<  :    l'iaiitiiiii  iiiaji-ur,   l'iiuitiiin  vulf^iiirc. 

Xoius  aiÉjfhiis:  (.'(imiii.ii,  l'Iaiiliiiii,  Uioad-lraf  IMaiitaiii,  (iicalrr  l'Iiii- 
tain,  Biril-seod  Plantain. 

riantf  intmilipilc  ft  iii(li>;.'ii(..  Vivacc  Ifliizoïu  ciiiiH  H  (-yaU,  ilir.it, 
I><>rtant  de  iniiiibrcuses  raciiii-s  «;])ai.sse-^  étaK-o*  et  une  (fraude  touffe  de 
feuille>  vert  fiiiicc'.  uvales,  à  lonifs  pétiiden,  et  à  dents  (rriissiéres,  étalées  ou 
ascendante»,  et  j.lusieurs  Oxt'x*  serrés  de  '■\  à  12  pouces  de  lonfrueur  de  fleurs 
peu  voyantes  à  anthères  pourprées.  Tapsules  des  (fraiues  ovali's.  s'ouvrant 
vers  le  milieu  île  leur  liauleur.  (iraines  |pl.  .jl,  (ij{.  ;.'.■.  uro-seur  naturelle 
et  X  8]  brun  verdâtre.  de  frrossenr  et  de  forme  très  variables,  suivant  leur 
nombre  dinis  h,  capsuli".  leipiel  varie  sur  différentes  plantes  entre  «  et  10, 
arroniiies  sur  la  faie  externe.  an(fuli'U.es  sur  la  faie  interne  où  est  la  eiea- 
Irico   basale:  cel'eM  i  paie  et   très  apparente;   surface  de  la   praine   finement 

reticujee    par    des    lijfnes   brisées  luieuses    brun    fcuicé,    <iui   parten'    de    la 

cicatrice  liasale  dans  tous  les  sens;  Ion)ruenr  moyi'iine,  .,'„  de  pouce. 

Fleurit  : 


Kn  mai  l't  tout  l'été  :  (fraines  miires  en  juillet. 
Se  miihipfir  :     Par  praines. 

l>e  diverses  formes,    dont   qucbiues-unes     ])euvent 
ainsi  ipie   l'indiiiuent    les  ditîérences  de  port    et 


f'e  triiiirr  : 
l'spèces   distincte 
de  pubescene. 
humide. 

Dniiimnqr  ; 
praines  récolte' 


Dins    tout    le  Canada. 


être  des 

le    dejfre 

Croit    en    ^rénéral  dans  sol  riche 


Importun   dans  les   prairies   p;irce   qu'il   fait   déprécier   les 
I  .  <■'    occasionne  des  frais   extra   considérables   pour    nettoyer 

les  frraines  des  graminées  et  de»  trèfles.     l)ans  les  pelouse»  les  rosettes  plates 
de  teuilles  étouffent  le  (fazon  et  en  détruisent  l'uniformité. 

U<m,-I,-.  Ceux  (|ui  v.-ulent  recueillir  la  (frai ne  de  leurs  prairies,  doivent 
préalablement  nettoyer  foncièrement  le  terrain  par  des  cultures  sarclée» 
ou  d'autre»  moyens  spéciaux,  et  l'eiisenn'iicer  de  (rraines  hien  neltovécs. 
Pour  débarrasser  les  pelouses  des  Plantains  il  faut  enfoncer  dans  le  scil  un 
CdUteaii  tranclianl  en  le  faisant  tourner  autour  du  collet  de  i-baiiue  plante 
qu'on  enlève  ensuite.  De  ci-lfe  manière  un  ffàle  beaucoup  moins  la  pelouse 
qu'en  arracliaiil   toutes  les  rai  iiics. 

l'P  (xniN  l'ui  d'iil..  l'hiiiiMiii,  /'/,„,,/,/,,„  A',,,,,/,,  l),.,-.i.  Mn  liouve  sou- 
tent  mêlé  an  firaTid  Plantiiin  une  plante  plutôt  plus  (.rande.  à  feiiillis  lisses, 

plus  dressées,  d'un    vei  !    p'n-   pal i  jaunâtre,   à   petiol,.,  pinirpris  a   la   ba^e! 

Les  épis  sont  pln^  lon-r-  et    b  s  flenr-  moins  serrées.      I,,.s  capsule-  s,,at  plus 

pontjMs,  e<intenant  de   »  à  !»  «raines,  et   s'ouvrant  vers  leur  milieu.     Graii 

Ipl.   '>4,  Htr.  ','((-    (fiosseur    naturelle    et     <    H]  di-    même  fo 

celles  du  (iiiin.l    l'Iaiilain.    mais  environ    deu.x    lois  plus 

noire-,  à  snri         siMilemeiit  un  peu  (fiaunleu-c,  non  p; 

reti(  niée.     Le-  tfraincs  sont    une   impureté  très 

(timoihyi  et  de  l'alsike. 


«2 


I  ne/ 
tonne  aiiiruleuse  que 
.Talidcs   et    pres(|ue 
.s  niaïquc'c  (le  lijfnes  ni 
iinniuiu'  ilans  ci'IUm  du  rail 
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GRAND  PLANTAIN 

'  Planrago  m  ajor  /.  i 
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HtRBe  A  COUTURE-S. PLANTAIN   LANCtOLE 


PLANCHE  30. 

HERBE   À  COUTURES  (Plantage  lanctiJala  L). 

Aiiti'i'M  111)1118  fniiii,'iiiH  :  Plautiiin  liiiicéiili-,  Hfrlic  ù  ('iiii|  ii'iti's.  IIitIh'  ù 
cinq  routurpn. 

Noni-^  iiii|;luis  :    Ribgriis>,   ICikwiiit,   Burklicun,    Kii>rlii«li  l'hiiitaiii. 

(^Nuisible  :    Cuu.) 

l'Imite  iiitroiluitp.  Viviuf  uu  liiMuiiuiirlIt-.  Khizimip  tnurt  et  droit. 
Kpiiilles  niiiiihreuHes,  de  Ï2  ù  1:2  pnuci-s  de  Imi^iiuiir,  liiiici'olécH-rtMiitcH  et  à 
A  II  ')  nitfs  distini'ti'a,  velups  l'I  ii  tnuttr»  dp  piiila  lirunûtrps  ii  leur  liusp.  La 
première  année  Ica  fpuillea  snnt  couchées  >ur  le  koI,  formant  une  roitpite 
serrée;  cliei  les  vieille»  plantp<i  elles  mint  drensée».  Pédoncules  raides,  niincea 
et  it  rainure,  de  l  a  'i  piedx,  lieaueoiip  pliu  Um)S!i  i|Ue  lex  feuilles.  Téte^t  de 
fleura  d'aliord  ovoïdes  et  ossez  voyantes  en  raison  de  leur»  nomlireuses  authères 
jaunes,  8'alloni>eaiit  peu  à  Jieu  et  formant  des  épis  de  capsules  noirs,  serrés, 
<'.vliiidrii|ues  de  l  à  4  |Miui'es  de  lon^rueiir.  Capsules  ol:lonK»es,  très  idituses,  à 
'■î  foraines,  «'ouvrant  vers  leur  inilii'U.  liraiiies  |pl.  54,  ti^'.  128 — itrosseur 
naturelle  et  x  8]  brun  châtain,  finement  ru);ueuses-(;rniiuleuses,  mais  d'un 
poli  luisant,  en  forcie  de  bateau,  arromlies  aux  deux  Iniuts;  face  externe 
uirondie:  les  deux  loiK  replies  inlérieureiiient,  formant  une  lon((ue  rainure 
d'un  bout  il  l'nutre,  au  milii'U  de  la<|Uplle  est  la  cicatrice  basale  de  couleur 
foncée  entourée  quelquefois  d'un  anneau  pâle  de  mucilafre  dessérbé. 

Fleurit;  Tout  l'été;  (rruiiiPs  mùrcs  eu  juillet. 

Se  multiiiliv  :  l'ur  fr>'»ineK. 

Se  trouve:  Depiii:.  l'Atlantique  au  l'aeifiiiiie,  mais  lienucoup  plus  com- 
mune dans  certains  endroits  i|Ue  dans  d'autrps.  S'est  répandue  ffénéralement 
dans  les  graines  de  semence  des  trèfles  et  des  (framinées  fourrii(rères. 

l>(iiiiiiiii!i<  ;  Nii:silile  surtout  par  la  présence  de  ses  );raines  dans  celle» 
des  (irraniinées  et  de»  trèfles  produites  pour  le  eoiumerce.  La  plante  elle- 
même  est  bien  aimée  des  animaux  et  fournit  un  fourrage  de  qualité  assez 
bonne,  quoiqu'inférieure  à  celle  dos  (rraminées. 

liiiiiiili  ;  llélciiiiement  des  jirairics  infestées,  et  réeiisemencement  avec 
des  praiiies  propres.  On  peut  en  débarrasser  les  pelouses  de  la  niéiiie  manière 
qu'on  fait  pour  le  Grand  Plantain. 

Le  l'i.ANTAlx  MOVKS  ou  blaneliàtie  (lloary  Plantain.  l'Uintiuin  medm  h.) 
est  uni'  plante  i|iriiii  vuil  nioiiis  fi'ei{iieiiiineiit  que  la  préiiMlente  mais  qui 
l'aerompapne  souvent,  la  [.'raine  ayant  été  apportée  en  même  temps  dans  les 
>rr;iines  de  j^raniin'e*  foii:rai;èies.  Ses  feiiilbs  sont  ov:iles,  couvertes  d'un 
coiielie  épaisse  ili  iioils  bbiM's.  ii  iiiiiris  pétioles  et  toiiioiirs  a|ipli<|uées  au  sol 
en  une  rosi**e  siMiée.  Le»  racines  sont  trè- liiii),'iiis  cl  plii«  ilittii  ilc>  à  eviirper 
ilaii-  les  ii|.|,.ii^es  jiar  l'emploi  de  la  U'clietle  (|ue  le  l'I  inlaiii  lanecfile.  Les 
pédoiM  iile^  soM  mimes  et  ont  environ  I  pied  de  liauteiir,  Tcie>  ilc  fleuri 
très  voyantes  en  raison  de  leurs  aiitlièrcs  bla  iclic^  porliis  «m  de  looirs  filets 
pourprés;  d'.dioril  ovale-,  mais  s'al!oip>,'caii!  ensuite  peu  ;i  p.ii  en  épis  cylin- 
driques de  l  à  :i  jioiices  de  loiiKncnr:  tleiiis  aifiéableiiieiit  odorante-.  Cap- 
sules olilon(rne>,  ii  'J  on  :i  niaiiie-       liiaiiies  Ipl.  .'il,   ti^'.  "JT     ^rro-scnr  natu- 
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relie  l'I  X  S]  m  fiirmi'  ilc  lititpiiii,  ii  iifii  |iri>>  il<>  iiii'-iiip  iiriiiiiH-iir  (|iio  <-i>llfi<  dr 
l'ilerlx*  ù  ciiiitiirpi  mniii  plim  iiiiiircK  et  (i'iik  plutps,  (|iicl<|iipfiii!)  un  pou 
tiirtluv.  If»  IhimU  iiioiiiit  n>|>lii''<  un  <Ii">»uh  iIc  lu  niitiuri'  <|ui  purlp  lu  t  irntricp 
boitalp.  l)puuci>ii|i  iIp  gruiiM»,  pu  truvpra  Av  la  fiiro  pxtprnp  juhIp  au  ilciMiri» 
ilii  iiiiliiMi,  ont  iitH' ciiii-trii  tiiiii  i|iii  i  iiirc>|Miiiil  atci-  la  IIkiii'  iIc  «i-iiaratiiiii  ilii 
rnnviTrlp  ilp  lu  rapnulc:  In  purtir  iiu  dinoi»  iIp  la  cniiiilrirtiDn  p«t  un  |>pu  plui* 
l'triiilo  pl  Ir  Ixiril  >  p^t  pliiK  rpplii-  vith  lu  ruiiiuri'  <lt-  lu  t'iciitriip  lia«ale. 

!.«•  IMiintaiii  nioycii  p>(,  pur  «ni  |Mirt,  intiTiiii'iliairp  piitri-  li-  (rraiid  Plan- 
tuiti  pl  rHerlK"  ù  piiufiirp»;  et  li'»  wruiiip-  sont  iiitcriiipiliain'ii  piilrr  ri-llr»  de 
I'HpiIh'  il  ciiiituro  il  rcllp»  du  l'hiiilaiii  à  liiai'l<'i'«. 

I<f  Plantain  à  huaitiks  (Uiailril  l'Iaiitjiiii.  l'Inhlii/fn  ini^luln  Mirlixi 
ml  iiiif  phiiitp  aiiiiiipllt'  dp  I'IIupsi  i|iii  pal  pliitnt  rare  pu  Cunadu,  liipii  iju'il  ne 
«lil  pa»  Mri"  d'pii  voir  (1p«  (rmiiip»  dan»  ppIIps  iIp»  ifraniini''P><  rt  du  trJ'flp  du 
tiiiuiiipirp.  11  u  dp*  fpuillea  liiii'uirPN-pIriiili'i  M'nilduldp»  à  ipIIpi  iIp'  trmmi- 
npes;  loiitp  la  plantp  psi  pouvpi-Ip  dp  duvpl  ;  ppdnnculm  drpsw», 
portuiil  d'ppuii  ppi.H  rvliiidrii|iii'K  dp  I  à  4  piiucps  di'  InuKUPur,  uvpp  de  grandpt 
brncti'Pii  tprminpp*  pii  piiintp.  Pnp  ulp«  h  3  (rrniiipn.  Ijp»  (frninpn  fpl.  M,  fi|?. 
29- -(rrosMMir  iiaturpllp  et  x  8]  mint  pu  fornip  dp  batpuu.  dp  niônip  (rroupur 
et  de  lupiiip  foriup  <|ue  cpUph  dp  l'IIprlie  ù  roulurp»  muii  tant  mit  peu  plus 
larges,  ù  \toTA»  dp  la  fiipp  inlprnp  |>lus  truiirhanlK.  La  riratrice  liasale  est 
alluDfrpp,  rousistant  pn  dpux  petits  «tpux  ppu  prnfondi  près  l'un  de  l'kutre 
an  centre  dp  In  rainure  interne:  toute  la  siirfarp  recouverte  d'une  cosrhe 
blanclip  dp  mucilafre  deosëplip.  Lu  facp  pxlprni-  arrondie  préM-nte  une  faible 
ruiiiuii'  l'ii  inivprs.  jii»lp  an  dp««iiii-' dp  «cm  iniliiMi.  (Vllp  raiiiiirp  pI  Ipm  dPUX 
crpux  dp  la  cicutricp  li.isalp  snnl  1p  mei!leurft  carncti're!!  distinctifs  de  cette 
graine. 

FAMILLE  DES  Ct1ENOPODIACEE3. 

La  famillp  des  rhpnnpodiaci'P-.  contipnt  Iteaucciup  dp  plantps  qui  sont  des 
ennemis  aftrpssifs  de  l'agriculteur.  Dp  cp  nombre  sont  la  Soude  de  Itussie. 
qu'on  a  uppelpp  Chardon  dp  Russie  (Itussian  Thistle.  Nuisible:  Mar., 
X.-ll.)  et  le  Cbou-gras,  (|ui  est  probablement  In  mauvai.se  herbe  la  plus  com- 
mune dans  toutes  Ips  partips  du  pays.  I^es  flpurs,  qui  sont  preique  toujour* 
vertes  et  diffipiles  ù  voir,  n'ont  point  de  roruUe;  chaque  fleur  np  donne  qu'une 
seule  graine  roiitpnur  duns  une  piivplnppp  pu  fiirnip  dp  vpssip  ({u'iin  uppplle 
utriruir;  mais  chaque  plantp  priHluit  une  énorme  quantité  de  graines. 
(iuplf|iips  planips  dp  i-pttp  faniilip  fiiuriiisspnt  dpsalinipnts:  Ippinurd,  la  lipt- 
terave,  l'arrochp  des  jardins  pt  lp  Chou-gras. 


Si 


r 


'Ê 


Planche  40 


1 

i 
t 

1 

4 

'■ 

CHOU-GRAS. POULErTie  CRASSt 


PLANCHE  40. 


CHOU ■  GRAâ  (Ch»Hop9élum  M«m  L). 


Autrea  uonm   friiuçiiii:     AiixTiiit!  Iilmirhr,  Fariii)>ui«i-.   l'milvttp-Kraiiiu. 
îfom»  aiiKlitit:     L,iml)'s-<|uiir(rr».  Whitp  OnowfiMi»,  FuJ-hen. 
l'iantt»  intriiii 'liie  cl   iii(liir<-ni>.     Aiiinii'll 


to.1 


V. 


Ntrcmi'iiierit   vuriit 


Me  ilu 


»  «•«  •  iiriioliTP-.    <M'iiiTulprin'iit   pliiiiti'  U'rlmi'et>  «iiiciiliMiir  clcvi'»',  a  » 


IKH 


^réle,  ilrt— <-.  ciiniK-lw,  tri-  branchiii",  lie  fi  à  H  pioil»  He  haiiH'iir.  à  fpuilU» 


iivul 


«".-anKii  'Ux-t,    vi-rt    pùle.   (frc>««iiri'iii(tit    ili-iilt-fii,   ri-tii-iii" 
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.S(    triiiirv:    l'artmit,  (h'ii<:  |p»  tPii.iiiK  iii  lip». 

Diiinniiiij,-.  Tri-i  ppuisaiit,  à  pou^-c  rapidp  pt  vijfiiurpui 
fiisonn  favorables  il  sa  \p(fpiatiiiii  ptiiilfïi'  |p>.  piaules  cultlvi'e 
eoiliuiuiiPS  dans  toute  pspire  de  (fiaiiies  du  PiitiiniPIcp. 

//<»»- i/c:  Herser  les  1  liaiiips  dp  >riain  lorsipie  le»  plantes  de  (.'t.iiii  on» 
trois  pouces  de  liauleur.  Ou  détruit  ainsi  des  quantités  i|p  jeunes 
piailles  de  lette  niativaisp  heilie  pt  de  loules  les  mitres  niau'  lises  hprlMis 
annuelles  dntK  les  trr.iines  sp  trouvaieiu  ii  iniiins  dp  1  nu  2  pouiis  dp  la  sur- 
face :  pt  |p  (friiin  qui  avait  été  senii-  bien  plus  profondénipnl  t>  l'niile  du 
semoir,  n'en  souffrp  aupunenient.  Lorsqu'il  y  a  peu  de  planl<-s  dp  CIioux- 
Ifras  ou  qu'elles  se  trouvent  dans  du  Itèflp  eiiltivé  pour  jrrai  le,  on  les  arraelip 
k  la  main.  Il  faut  détruire  soi^'iieusen'ent  les  pluntes  tardivpii  qui  croissent 
parmi  Ips  cultures  sarclées  atin  d'enipèilier  les  jrraines  dp  t^iliilM>r  sur  Ip  sol. 
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PLANCHE  41. 


ANSERINE  DE  RUSSIE    {Ax^rlt  amaranMdts  U.l. 

Xoin  imsluis  ;      lluHsiiiii  l'ijfwcoil. 

(XiiisiMi-:    X-O.) 

l'Iuiile  iiitiiiiliiilo.  Aiiiiiii'll.-;  KiossiiTc,  il«  'i  ii  4  i)ifils  de  Iniuteur, 
«Iresstv  et  i.  l.iaiicheH  étiiK-ei',  lie»  leiiilhu-.  TIkhs  il  riiiniiic,  plus  pùles  à 
leur  liu»e;  l)ruui;hfs  i-t  surface  iiiférieurc  dt-s  feuille»  du  haut  d«  lu  li>fu 
couvertes  d'une  puliesepuee  eouleur  de  rouille.  Feuilles  liuieoolées  sur  eoiirt» 
p«ti(de<.  a  dents  très  espacées.  Fleur»  de  deux  espèces;  épis  de  tieurs  màlei 
(il  etuiniiies)  de  A  pnuce  il  .1  pouces  de  louKueur  au  sniiiiiiet  de  toutes  les  p«'(ites 
branches  qui  aiî  dessous  portent  des  jrroupes  serrés  de  fleurs  femelles,  chacune 
donnant  une  seule  (f'aine.  (iraiiies  Ipl.  'lU,  tig.  74  -grosseur  naturelle  et 
X  4]  ovales,  aplaties,  de  ,'„  de  pouce,  grises,  il  lustre  soyeux;  surface  Kne- 
meut  striée  et  riilee  en  long;  lu  cicatrice  liasale  est  dan»  une  courte  rainure 
profonde  eu  travers  de  1  Vxtrémiiù  inférieure;  lutricule  ou  enveloppe  carti- 
Ingineuve  collante  de  beaucoup  de  graines  fait  saillie  au  dessus  en  une  aile 
à  deux  lohes;  sur  cette  enveloppe  sont  des  marbrures  formées  de  ligues 
bluncho  cil  zigzag  sur  fond  brun  et  d'un  très  bel  effet.  Kmlir.von  enroulé  en 
cercle  aut  ur  de  ht  partie  centrale  de  la  graine.  L'Ansérino  de  Russie, 
quand  elle  est  jeune,  re.ssenible  pas.sablement  au  Chou-gras  niais  est  d'un 
vert  ]dus  piile  ;  elle  est  d'un  port  plus  élancé,  et  sa  «urfare,  au  lieu  d'être  fa- 
rineuse, ol  revi'liie  d'un  duvet  de  courts  poils  (-toiles,  (juund  elle  a  atteint 
tout  sou  dévelfipi)ement,  les  tiges,  les  brartées  et  les  segments  mem- 
braneux du  cali<e  deviennent   blancs  cl  rendent  lu  plante  très  voyante. 

Hiiint  :   Kii  juin;  graines  mures  en  juillet  et  «ont. 

Sr  miiltiiilii-  :  i'ur  graines.  Les  plantes  et  branches  détaché<>s  deviennent 
des  herbes  roulantes  que  le  vent  fait  voyager  au  loin  de  sorte  que  le  territoire 
envahi  s'étend  considérablement. 

Se  trouve  :  On  .  pour  hi  première  fois  remarqué  cette  plante  en  Canudu 
en  18.%  sur  le  boni  d'un  chemin  il  Headingley  ii  Kl  mille»  il  l'ouest  de  Win- 
nipeg  en  Manitobu  où  l'on  ili.sait  qu'elle  avait  été  apportée  directement 
depuis  la  lliissie.  On  la  trouve  maintenant  le  long  de»  lignes  de  chemin  île 
fer  dans  tout  le  Nord-Ouest,  et  on  l'a  même  signalée  sur  un  talus  de  chemin 
de  fer  ii  Slieibronke  (l'M.)  ilans  l'Kst. 

/iiiiiiiiiiiiii  :  l'Iante  annuelle  feuillue  épuisante,  à  longues  racines  étalées, 
qui  étouffe  les  plantes  cultivées  et  don,..-  aux  champs  uni-  apjiarence  fra])- 
panle  de  iic^'ligeiire.  Ijcs  épaisses  tiges  ligneuses  donnent  beinicoti]>  d'ennui 
quand  on  moissonne  le  grain.  On  tmnve  rommuiiénierit  les  graines,  ipii  re«- 
seiiiblciil  lin  peu  il  lie  petites  graines  de  lin  grises,  dans  le  grain  provenant  de 
qiiel<|ucs  raiitons  infestés  p.ir  cetli'  mauvaises  herlH'.  Il  est  donc  de  la  plus 
grande  importance  de  prendre  toutes  les  précautions  pour  l'empêcher  île  sv 
répamlre  en  dehors  du  Iniri!  des  chemins  et  des  lieux  incultes;  car  elle  a  tous 
les  <  aric'iTc»     d'un  l'niienii   dangercii!!  et   nuisible. 

Hcnièdr  :  Détruire  il  la  herse  les  jeunes  plantes  croi^sani  dans  les  cham]is 
de  grain,  <l.'  la  iiiênie  iiianii-ie  que  l'elles  ilii  Chou-gras,  .\rraiher  ii  la  main, 
si  elles  ne  -.uil  |iii»  cm  Imp  irraml  niuiiliic.  |''aiiclier  et  briller  lis  plantes  sur 
le  bord  ile«  ilieiiiitis,  le  long  des  chemins  de  fer  et  dans  les  lieux  incultes. 
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FAMILLE  DES  AMAKANTACEES. 

l.<'.s  Amahantackks  (l'i^wiTcls)  sont  uu»-  |.eti)i.  fumilU-  <li.  plmites,  la 
plupart  (lnii(fiiu.  fmpi.ulp,  iiliiiVs  .1..  tu-  pn-i  iinx  ClMMioiMidi,!,  ws  Ti.iites 
fu.fit  «li.'z  nous  lies  plant..»  annufllos  «russifies  rn.issnnt  .Jaiis  U-  jarilin»  ft 
ifs  Ifrnifs     Lfs  tlfiirs  s,,nt  prtiifs  fi  ,lf  \>en  irapparfii.f .  ft  fllfs  pro.luiiPnt 

<i  fnornifs  .|u»ntitfs  ,|f  p  .»iifs  «raim^s  p„lifs  ft  ln„i,nlfs.  ru  f.,r If  h-ntillf 

'■'  I''"*  ""  'i"  iiiarKHiffs.     |,f,  fi-nlJifs  ..mt  .iniplrs  ,.|  pciiiilffs.   (Jufl<(Ufs- 

un-  «Ifs  Mifnil.rfs  fxotH|iifs  ilf  (ftif  lainillo  .If  pUmlfs  s.int  maKMitiiiufmfnt 
.■..(..«•s  ft  s.,nt  niltnps  fn  rais.m  <lf  Ifur  fpiiilla^f  .irn-nifntal  n>,  .!.■  |„ 
l«Niiitf  ,lf  If.irs  fl,.,irs.  r„ninif  par  fXfmplf  !,..  «■r.-.|..s..|f.,„.,  (t„f kM„mtis. 
{  w.../,/,.  I  Aniarantf  lnr..l.>rf  (l(:ijnl,.„v  Aniarantli,  .1 /»,//,/»/,/.<  Irirolnr,  ,-i 
I  Amarantf  Disf iplinr-df-rr Il^^i,.,,,..  rLou.-li....|.l,.,.,lin(.'.  A,f<„r„„t„.<  nn„l„. 
,'!,','•  ,.'■'"  *-''■"»'■-  >""•  I>i."liiilf.  .h^i.Mhf  par  iiiif  fifiir  aif.-i  .pu-  <lifz  I.m 
(  lifn.)|)oHiafi''fs  ..t  siint  fnffrnifos  .laii<  une  niin.f  n,  -topp,.  farlilit'iniMs.. 
.I.inl  If  mun  lintaniipif  l'sl  nfniuh-. 
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PLANCHE  42. 
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AMARANTE   RACINE -ROUGE    {Amarantui  rtirofltxut  L.). 

Autres  miiiis  fri>n(,'i>i>* :  Aiii:iriiii<p  rt'-flt'Tliif,  Aninrnnte  épit-o,  Aiiinranio 
vprle. 

Nuiii!!  aiigluis  :    Itvilroot  l'i»rwc<-i1,  Cliiuaaiun'n-grevua. 

(XiiiMl.le:    N.-O.) 

l'Iiinti'  intrndiiiti'.  Annui'lli'  u  r.uiiio  pivotiiiilc  <lf  ((iiilnir  rox'c  Tiifc 
ilr  SM-t',  niiiipic  ou  liriiiK'liut',  pubi'ticoiite-ruilo.  Fi  iiilloft  ornicx,  a  Ioii^'h  pétioli'  , 
teriuini'fs  i-ii  tiiic  puiiilc.  l-'lniis  peu  uppait'iites,  iiiiiii^rfimes,  uciivi's  nur 
J'éptilK  épis  ronipuM's  iiu  soiMliiet  lies  Iii'iiiu'lies  et  uux  aiHM'lles  îles  feuilles. 
Bractées  des  Heurs  leriiiiiiées  en  pointe  fine,  plu»  lonjfues  <|Ue  les  sépales 
verts.  Graine  fpl.  54.  fi(f.  ^C  — (frosgeur  naturollo  et  x  8J  pnlie  et  luisante, 
noir  routjeiitre  à  noir  de  jais,  d'environ  ..'„  de  pu  ne  de  diamètre,  à  contour 
oirculuire  nu  nvale,  très  aplatie  et  d'une  éjfale  convexité  sur  les  deux  faces; 
les  foraines  mal  nourries  ont  sur  leur  pourtour  une  étroite  liande  lép'renieat 
aplatie  i|ui  inilii|ue  la  position  de  l'embryon  enroulé  en  cercle  autour  du 
rc^te  de  la  K>aiiie.  I<a  cicatrice  liasale  est  un  point  clair  au  liord  de  la  irraine 
là  où  les  deux  extrémités  de  l'embryon  se  rejoi(fnent  et  a  tout  autour  une 
faillie  ili'prcsxiiih  siir  les  deux  faces  de  la  jjraine. 

Fhi.rit;    l)i>  juillet  à  septenilue;   (fraines   mures  en   août. 

Sr  III itthjiffr  :    |*ar  graines. 

Sr  triiiiri  :  Dans  toutes  les  cultures.  .\  entièrement  jiris  pied  daiis  toutes 
leg  parties  cidonisécs  ilii  Canada.  Conininne  dans  les  lieux  incnllcs  autour 
des  liàtinienis  de  fermes  et  d  iiis  les  jardins  .^'  propap'  partmit  par  les 
(fraines,  ijui  siuit  une  des  plus  fréi|uenles  inipiireté.s  di-s  );raines  du  commeree. 

/hiiiinitifir  :  (iraiide  plante  d'un  aspcci  grossier,  ipii  étouffe  les  plantes 
oiltivéïs  et    aiifrnicntc    le   roût    du    travail    du   sol.     (iraines  communes  dans 


plante 
■   roût    cl 
celles  des  graminées  et  îles  tri'fles. 

liiiiiiilv:  Ou  la  tient  en  échec  |iar  des  houuges  superficiels  et  par  l'arra- 
clia);e  ù  lu  main. 

Hk.iiiik  mu  L.txTE  ou  Amarante  lilanclie  (Tumlde  Weed,  Amtininliii 
nlliiis  Ij.).  pne  autre  Amarante  très  comniune  dans  tout  le  pays,  mais  surtout 
dans  l'Ouest,  est  l'HcrlH'  roulante,  ii  forme  de  liuisson  luancliu  dressé  ou 
rouelle,  ù  titres  lilandies  et  ii  petites  feuilles  ovales  ou  spatulées,  aux  aisselle^ 
desquelles  se  tniiivcnl  le  plus  souvent  sur  les  vieilles  plantes  de  petits  frroiipes 
de  fleurs  ou  de  graines.  |,i>rs<|iie  le«  (rraiiics  smit  mures,  les  lijfcs  se  brisent  à 
leur  pied  et  les  plaiiîes  >(iii|  cmpiirtces  par  le  vent  il  de  lon(fues  distances, 
répandant  leurs  (.'raines  -i  niessiire.  T,es  (.'laiiio  sniil  tri's  seniblatiles  à  celles 
de  r.\niaranle  raiinc-roii(,'e.  cl,   bien  i|u'clles  soient   en  (relierai   un   peu   jil 


petite 


d' 


de   pouce,  on    Me    peut    pas   toujours    les  en    distiiifruer 


lorsi|u'iin  les  trouve  parmi  celles  des  plantes  ciillivi 


Cette 


.\maiiaxte  1  tai.ke  (Spreadinir  Aniarantli,  A  nmniiitiiii  hlilniilcs  Watson). 


spi 


ible  bi 


pleec 


deiitc 


des    feuilles  plus 


rondes  et  plus  jrrandeti  et  des  tipes  coucbées  un  peu  rliarnoes,  coucliées,  for- 
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niant  de  \uTge  iiiuh-p»  riK'lifvètrt-pn  atliiclii'is  por  lu  raiinc  en  leur  milieu. 
C'est  une  pliinle  annuelle  iniliirèno  «les  pruirieii  ilc  l'tluesi;  niui»  on  lu  voit 
fmjueninient  le  lonif  îles  clieMiins  de  fer  île  l'Knt;  un  en  tniuve  souvent  lé» 
graines  danii  cellen  de  lu  luzerne,  des  trèHe»  et  des  ffruniinées  venant  det 
Kliifs-tni!»  de  l'Ouest.  On  distingue  futilement  les  Kroine»  do  «elles  da 
l'Herbe  roulante  par  leur  plus  forte  grosseur,  de  ,',,  de  pouce,  preitque 
douille.  A  moins  de  N's  e.xurniner  de  très  près,  on  peut  souvent  lonfondre  le» 
ifuines  de»  Am:iraii«es  aver  des  ((raines  de  Cliou-irrus  polies  pur  le  frottement. 
Klles  ont  toutefois  toujours  un  plus  (franil  lustre  et  sont  plu»  lisses.  Les 
ditteiernis  dans  la  ,  irai  nie  l.asale  sont  les  «aracleres  par  lesipiels  on  peut  le 
plus  fueilenent  les  dislinifuer;  lelle  des  Chénopodiaeées  a  un  point  lentral 
avee  un  lon>f  sillon  d'un  lolé.  tandis  ipie  relie  des  Amarante,  e.l  eilianerée 
au  bord.  I,.-  (riainrs  du  Clioii-nras  el  de  lAinarante  rai  iiie-rioine  sont 
fietitp»  et  il  peu  près  de  r.ienie  (froseur:  relies  de  l'Antenne  à  feuilles  d'èrulde 
et  de  l'Amarante  «talée  si. m   loutis  les  deux   pie  ipie  deux  fois  plus  (rrosses. 
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Cette  famille,   dont   le  typi 


d'un  aspei't    di'sa(.'réiilile 


ISl     II 


!•  sarrasin,    ren 


lerni 


plus 


il    l'ieil    et    ipiidijnes-unes  i|ui  donnent    de   i 


•iirs   plantes 


aux   cultivateurs.     Ce»   planli-   ap;irlienninl    toutes  à   d< 

iiiiir.r).    et   i",*!  1rs    l'i 
IM 


Pat 
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Oseille.    iKoiks,   A' 


eux   (;enre- 


(1)    le 


Renouées  iSmartneeds.   KnotHeeds,   /'<»/,; 
adeiiliiin  lour  êire  li  niies  en  èr 


oivres-il  eau    et 


irttirile  de  le 


!lfli)iiiiiii).    IMii.nurs  exi^jent  i|ueli|ue 
1  ne  peut  lias  dire  qu'il  soit  très 


tint   lie 
is 
el 


s  extirper  d"  feinirs  liieM  su  «rnérK.      F,es   j'aliei 


piailles  vnaees  a  lionnes  ii(fi' 
es   pàliiia),'es  et    les   prairie 


et  les  Oscil 


lia 

linéique,  exee  iliiins   près,  roi laiis   le   cas  de    la    Petite  (  »s 


a  raiiiÉcs  pivotantes  qu'on   iroiivr 
ivent   pliisieiiis 


poussent  pa.  par  le-  rarine 


inéme  forme  ni 


|ile  ei 


lies  du 


I. 


Illli'lllr 


'le 


arra.in  l^liiiik«)iial  ) 


i|m  l'oiitieniient 


»fra:tie.  sont  de 


'1' 


i  seelioii  triantfiilaire. 


e  'es  faînes  du  liêlie,  ee  qu'indique  le  nom  anirlai.  ••I.mkwlieal 
le  ••lieeelivvliear'  il  le  lieliet.      Il  n'y  i,  p,,i,||  ,],,  vraie  eorolle;  le. 


pellle- 


el 


^;ian<l 
liiez    les    illft' 


'llilele.  en    tnnil 


Iles  il 


inrnilitiiin 
iiii'iili's  sont 


iviisi'iiieMI 


erenles    e.pères.     Quelquefois    une    de 
siiifaee  externe  un  tiilx-riiile  à  eoii 


I, 


tontes  les  trois  portent 
il    le-seiiililaiil    à   iiiie  , 

seniMaliles  entre  elles   et   le,  sefinients   ailés,   qu'on    trouvr 
IX  (."-raines  parmi   le-  (riaines  de.  plantes  iiillivees.  son 


M'iaiiies 


loiltr. 


ail 


pour  ailler 


ailes  on 

isistaiire  de   lièjre 

es  espères  sont   trè- 

iniveiit    atlarliés 


iiniiaitre  les  dittV'ieiit 


t  d' 


es  esiH'i'i'S. 


un  irrainl  seemirs 


f.i 


iivai.es   lierlie.  de   la 


troii  (;roiipes  di.lim  t.  : 

1.  liPs  Rinoiii'es  (Kiiolweed. 
llKNon'.K  iiKS  iiisKAfx  un  TiaiiK 
r|ui  ai  roiiiiajrue  pailonl  lin 


ilivision   I 


les  /'„/ 


llfj" 


ne    trouvent  dans 


ont  liien  représentées  par  la  trè 


/'-/ 


el   des  pis'es,   forii  ani   dis  lapis  de  ti^re.  fi 


iDi 

vili.e  et  i|ii°on  tiiiiive  le  Inntr  de.  cl 


s  l'iiiniMiine 


Hfl'illlllll      iiririilDil 


ées,  et  il  iliaque  meiid  portant  une  feiiil 


petite   (frappe  de     (leur.,  iliaque   tieiir   [uodui 
rougeiilre  trian(fulaire  de  ,',  de  in 


L.), 


leiiiiiis 
l'tali'es  em  lievêlii'is,  arlieii- 


iine 


e  avee  deux  éeai lies  nr(;pntées  et 


de  lu 


Il    une    niinee    niieiile    hrun 


2.  I,. 

dp  earaitères 


oivips-il  eau  ou  Persieaires  «„nl  représenté,  par  pli 


ift 


lie  |iar  exemple   la     pKiisii  aihk 


les   unes  sont    \iva( 


'leurs  plantes 
«iiiL's  rliizciine.    triiaiits. 


ynnuv}  M iilihnhrrnii  Wiit.).  qui  e.t    quelqtiifois     t 


unis     (Swamii     Per-ir 


lie    te 


la. 


non    tirailles: 


antii" 


rès    iier.istanle   da 
Ptll    de.     plante,     alll 


H9 


\ 


comnii' lu  l'KKitU'AIMK  IMKU-Roi'tiK  iLnilyVlliiinil),  Potugonum  l'ertirnria  li.)< 
dont  on  liinive  frt-inieiiitin'nl  1rs  iT'oiii***)  ^ininilfii)  [pi.  54,  fi(f.  37 — (jroiiieup 
naturelle  et  x  SJ  noir  liiisunt,  île  l'j  île  poiirc,  on  forme  il<>  niMir,  rreuic* 
(l'un  ci'ité  un  triunK»liiir<>«-iirriinili<>ii,  puinii  li>s  Kriiii><'i  dt*  (;riiniin<M-i«  t't  de 
tii'tli';  et  la  I'kksk  aikk  à  kki  ii.i.ks  iik.  taiikm  k.  i  Di.rk-lfiivnl  IVrsitaiy. 
l'i'lygonum  ïnpathifoUum  L.).  niauriiist  licrl»-  i^lovée  romniune  rt  asseï 
aitr)'"»! vt>  parmi  li's  ({raiiis  i>t  le  tri'lli'  ilans  li>s  trrrainn  Ims  rirheM  ilp  toutes  les 
partiel  de  l'Est  du  ("anadn.  lies  "tTraines"  de  cette  dernière,  (pli  se  trou- 
vent aussi  avec  (elles  île  la  pmédcnte,  uni  ,'„  de  pouce  de  longueur;  elle* 
lont  (Ml  fcirini'  de  i(rur.  \i\\\>  arrondies,  hrnn  iliocoliit,  ereusées  sur  les  deux 
fures  et  janiais  triunirni, lires,  l'ne  "(rraine"  plus  (fni'-se  (de  i  de  pouce) 
tiiiirûtre,  très  senihiulile  aux  deux  prcri'denles,  mais  retenant  plus  souvent  u 
Non  sommet  la  liase  en  forme  de  lance  du  pistil,  est  celle  de  la  I'k.iihii  .«ihk 
lil.AMMlK.rsK  (lilanilnlar  i'ersicar.v,  /'«/.i///r»«  m  m  /iiiiiiii/lriiiiinim  L.)  Le» 
"triaines"  d-  cette  plante,  comme  celle»  de  la  Pcrsieaiie  pied-rou(fe,  sont 
quelfpiefoi-  trian>:ul«ires. 

3.  Le  troisième  jrroupe  renferme  des  plantes  pour  la  plupart  &  tiffei 
Vdiuliiles  ou  irrinipaiites  et  îi  feuille^  en  forme  de  fer  de  t1(-clie,  tcdlea  (|ue  la 
Henou'M'  liseron  fpl,   l-l]. 
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PLANCHE  «3. 

RENOUEE  LISERON  (  Po/i,^wmm  ComWiWu.  L  >. 

Aiitn-.  noms  fruinui».   Fuiix-li.iniii,  M-pium  noir.  Vrillti*  «uuvuifH. 
•Nom»  iiiiKlai.  :   WiM  Umkwli.at.  liluik  Hintlwcp.l. 
I'liinl<<   intr'Hliiit) .      Antinrlli' 


l.r«n.hiien;  fi-uill,.»  mine..»,  Un»,'»,  .-ii  form.-  île  f.-r  <l.-  «t..li...  Flfuri.  vcnlùlrp» 
IM-m  uni»-..    .111    lie.    |H-<l<>ti<  iili.   «irli-,   i-ii    |Mtilf«    h:iii|.|h-ii     u     rui,„.||,.     ,|ri 
ffiiill...  ft    en  (fiii|i|M'«  Ivrniitiiili-o   UuUfs.      (\ili.|.  à  .i   di 


U        1    lIlHXll 

vmiim.t,   |ier»ii«tant. 


en«.Trnn«  la  jrruine  (nucule)  ||il.  :>(i,  Hg.  7Ô  (fnwwur  mitiirt-lle  rt  x  41  uoir 
Icnip,  irii.hKuliiir.'.  ilVnMn.n  i  .Ir  |mmi.  ,.  ,!.■  IcnKiirur.  li-rniinéc  en  point» 
nl.tiLP  au  vorniiict  .■(  pri-wni..  ,|,.,i.\  f..j,  p|,„  |,.aBiie  <|ii«  Urg,-,  avant  m«  plu. 
jfnirnl.-  fpai.x>iir  au  ili-t.u»  du  milieu. 


FI,  uni:    IVpiii»  juin   pcniluiit   tout  l'.ti-, 
lirretui-nt  di'pui*  le   'omnii-ncenicnt  de  juillet. 


le»  );raine<4  niùri^iKUUt   iiietiu- 


Sf  mitili/tltf 


l'ar  ^Tainesi. 

toute»   lei   priivinee>. 


Nuisilile  KUrtout    dun.s  1rs  pio- 


.*>■(■    Iri'iiri  :    Diuih 
*Mui'e-i  il  "prairipK." 

/)<>,„ „„iy,  .  ., -enroule  autour  de»  tiKen  de»  eéréulM.  Ips  liant  ennenible. 
«e  <|ui  le,  fin  .oueher  et  le»  étouffe;  trè»  nuittilde  au»»!  duui  les  ohanipi.  de 
pomme»  de  terre.  I^s  jfraine»  rommeneent  à  mûrir  lonirtemp»  avant  tous  le« 
jfrain»,  .1  ainsi  le»  terre»  en  .'lain  pendant  plu»ieur.  uniiees  deviennent  trei 

'''•"' '■  '•"'  >"• "  »"»'  '"'•'  '!••'  •   ■t.uirté»  le.  plu»  lomiuiine»  dan»  le  irrain 

envoyé  au  iiiar.  lie.  surtout  dan»  le  lile  .t  l'avoine.  Le»  graine,  po.M.denl  une 
prande  valeur  iil>nipnlaire  pour  le»  animaux:  e'e»t  pounpioi  le»  rril.luie»  ipii 
en  «■oniienneiii  aiiiHi  i|ue  «l'autre»  mauvaise»  «raine»,  sont  mnivenl  remportée» 
de»  élévateur,  aux  fermes  par  les  rultivatpur»  et  donnée»  aux  animaux  luns 
au.ir  ele  iiionliies  ou  eliouillantéeo.  ee  i|ui  est  une  .laoKereuse  manière 
faire. 


de 


«./».</<•:  Herser  ou  houer  le.  éleule»  au.ssitAt  apré»  la  moi»»on.  de 
nianiere  a  lei  ouvrir  et  faire  (dernier  en  automne  autant  de  tfiuines  «nie  pos- 
sède. Les  je>:ne»  plante»  «eront  tuée»  par  les  (fêlée».  Il  ne  faut  pas  man(|uer 
de  détruire  le»  plante»  qui  livent  au  printemps,  en  houant  avant  les  «emuillpi 
ou  en  hersant  apré»  la  levée  du  (frain.  Il  faut  labourer  tôt  le  terrain  k 
lacherer,  de  manière  à  enfouir  les  plante»  des  éteules  avant  la  maturation  de. 
tfraine.s. 


'i 


91 


PLANCHE  44. 

PATIENCE  CREPUE  [Rumex  cmpus  U. 

Xoius  anglais .  t'urlcd  Uock,  YpUow  Dock,  Sour  Uock. 

(Nuisible:    Can.) 

riante  introduite.  Vivace,  ii  racine  pivotante  très  lontfue.  TitJf  de  2 
il  ;(  ])icd>,  lisM'.  (Iiosi'c,  smiMiiMtcc  d'une  ^Tanile  panicule  pyramidale. 
Feuilles  radicales  lancéolées-oldontfues  à  bords  très  ondulés,  de  G  à  12  pouces 
de  lonRUenr,  s\ir  ilo  longs  iiétioles;  feuilles  de  la  ti(fe  sur  de  courts  pétioles  et 
l)eaucoup  l)lus  petites  ou  nillies  vers  le  haut  de  la  ti(re.  Fleurs  petites  en 
(frappes  distantes  les  unes  des  autres  autour  des  tiges.  Les  3  segments 
intérieurs  du  calice  s'accrois.sant  à  mesure  que  la  graine  mûrit,  en  forme  de 
r(pur,  i\  lord  entier  ou  obscurément  denté,  tous  avec  tuliorcule  semblable  à 
un  grain  à  l'extérieur,  (iraine  (nuculei  [pi.  ô(i,  fig.  76 — grosseur  naturelle 
et  X  4]  de  |'^,  de  pouce  de  longueur  eu  forme  de  petite  faîne,  brun  foncé, 
luisante. 

Flrurif  :   Y.w  juin:  graines  mures  en  juillet. 

Se  iinilliplif  :  Par  graines.  Touffes  «'étendant  lentement  par  rejet» 
naissant  à  la  couronne  des  vieilles  plantes. 

Si-  Iruiirr:  Dans  les  champs  et  dans  les  lieux  incultes.  Naturalisée 
depuis  rAtlanii<nie  au  Pacifique;  très  répandue  dans  le  sud  et  l'ouest  de 
l't  hitario. 

hiiiiniifiiii  :  Mauvaise  herbe  commune  dans  les  prairies  et  les  pâturages, 
ainsi  que  >ur  les  bords  des  chemins,  d'où  les  graines  .sont  portées  par  le  vent 
dans  les  terres  cultivées.  Les  graines  sont  .souvent  une  impureté  dans  celles 
des  graminées  et  des  trèfles. 

Itiwiili':  Les  terrains  soumis  à  une  courte  rotation  ne  sont  jamais  très 
infestés  par  les  l'atiences.  Dans  les  prairies  de  trèfle  il  faudrait  arracher 
toutes  les  plantes  avei'  la  liéchelte.  ("est  ce  (|u'on  fait  facilement  lorfxpie  le 
-i<\  (  st  tendre  ajuès  une  pluie. 
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PETITE  OSEILLE 
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PLANCHE  45. 
PETITE  OSEILLE  ilijmex  AclcdlaU. 

Autr.-»  lu.nis  français:  ((m.mII,.  .1...  hu-Uu.  Os,.il|^  ,l,.,  ..Imnii-v 
.Vn.n,  a.,:rfii.s:    SI,,...,,   S,„i..|.   S.mr-ar»..,  Fi,,l,l  s„rr,.l. 

dnnte,      hran,.lnu;s    v..r,    le    ..,n.,M..t.       Feuill.-s    à    stipules    l.iloCs    r la 

br.u,e,  en  pan.cule,    les  flenrs  r.jAle,  et  le,  fleurs  fe.uelles  sur  des  ph?Z 

e>!.l'le  ,;.  ;-|i"'  "  "1"'  ""•'"'•■•'•^,  ">'«  les  anthères  tri.s  voyantes:  i-s 
fpni.lle>  .,u  pist, liées  „„l  l.eaii.oup  i„„ims  .l'apparence  et  «ont  surmontéM  de 
t  o„  nunuseules  ..„.n.ate«  plun.eux  de  .-ouleur  éearlate.     Graine,  fnucules' 

l'I.  o4.  fi^  .IH  ^ro„eur  naturel!..  ..|  x  H]  telles  .,uVlles  so  trouvent  parmi 
le.  ,,ra.nes  des  trèfles  et  .les  jrraminèes  fo.lrraRères,  généralement   "cuve    ë 

tll.1    "'''?*''  ^  '"""'''  .*■■'■'  P'-"»"'"'^-»  <1»  «-alire.     Trois  sejrments  plus 
pet  t.  alternant  avec  reux-o,  sont  appliqués  par  dessus  sur  les  trois  angles 
^e   la   in:-ul...      La   nu.-ule  elle-ni.-.n.e   lors,|ue   les   serments    .lu    cali<e  sont 
detaohes  a  ,',    de  pouce  de  lonRueur  et  presque  autant  de  larKCurV  éue  e" 
nvale-trianRulaire,  hrun  pâle  luisant.  '^       ' 

Fhuril  :    Depuis  mai  ii  août  :  praines  mûres  de  juillet  à  septemlire. 
face'""^  '""''''''"'■   ^"''  "■'  •"■"'"''^  •■'  •""■  '"'''  «-tizonies  traçants  pri-s  .le  la  sur- 
Sr  imurr;  Xaturalisée  dans  toutes  les  parties  du  pays. 

/>o„nn,,yr:  Les  ^rraines  sont  une  .les  impuretés  les  nlus  communes  dans 
celles  des  tn-tles  et  des  Kraniinées.  Les  plantes  s'étendent  rapidement  dans 
les  prairies  .lairseim-es  ou  épuisées  et  dans  les  pâturapes,  tant  dans  les 
e;i.lroits  élevés  .pie  .lans  1rs  marais  «  foin,  étouftaut  l'herhaire  et  réduisant 
considérai,  enient  la  re..,lt...  La  Petite  Oseille  est  aussi  une  plante  impor- 
tun.' ilans  les  jardins.  ' 

liem.de:   Dans  l.'S  paturasr..s  élevés,  l'application  de  chaux  en  .«ouverture 
parait  .•tre  tri-s  ,n,le.     Là  où  r.ui  peut  labourer  le  sol.  on  api-liquodu  fumier 
«ur  le  M-az.m  et  1  enfouit  à  la  «hairue,  puis  on  réeiis.'in.-nce.     Dans  les  jardins 
Il   tant   il.'s  hiiuajrcs  supertici.ds  persévérants.  ' 
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FAMiLLE  DE5  ORAMINEE5. 

Cette  fuiiiillc  lie  pluiili'»,  outre  tontes  les  léréulrs  ut  \va  graminées  four- 
ra (f  ères,  e^iiii|ii'eiiil  aussi  plusieurs  très  mauvaises  lieriH-s,  dont  la  présence 
dans  le>  i  lianips  est  dui-  ii  ce  qu'iin  en  a  semé  les  graines  mêlées  ii  telles  des 
tfruins  ou  il'autres  l>luntes  cultivées.  Au  nombre  des  graminées  annuelles 
le<  plus  nuisildes  sont  lu  l'olle  Avoine  |pl.  4H]  et  l'Ivraie  enivrante  |pl.  51|. 
Le  iirnme  si'calin  est  liisannuel  et  se  trouve  souvent  en  grande  (|uantité  'ans 
les  champs  de  lilé  d'automne,  surtout  lorsque  tes  plantes  île  blé 
n'ont  pas  poussé  dru.  hes  jiires  d'entre  les  (franiinée-  vivacei 
nuisibles  sont:  le  Chiendent  |pl.  4I)|,  bien  connu  dans  l'Kst;  et  le 
l'"oin-d 'odeur  |pl.  49],  la  Queue-d'éeureuil  (pi.  47)  et  la  Slipe  bahii  <Spe»r 
Lirass.  SU/»!  .'inirtni  Trin.)  de  l'Ouest.  Les  fleurs  des  (iraininéea  sont  dis- 
posées en  épis  subdivisés  en  épillels;  ('hai|ue  épiliet  est  protégé  par  deux 
érailles  appelées  gluiius,  et  le»  fleurs  composant  l'épillet  sont  elles-mêmes 
enveloppées  de  deux  autres  écailles  appelées  fihimillrx  ou  balle.  Les  gliimes 
et  les  (rlunielles  sont   <|ue<|Uefois   munies  de   longues   barbes  ou  arêtes. 

I.E  IJHOME  sf';<aIIN,  Brome  seigle  ou  Ilrome  des  seigles  (Chess,  Hiumiis 
srriiliiiiix  ],.),  e»l  une  graminée  bisannuelle  qui  est  plus  rustique  (|ue  le  blé 
et,  là  où  les  jeunes  plantes  de  blé  d'automne  ont  été  tuées  par  l'hiver,  celle» 
de  Uromc  sécalin  croissant  i>arini  le  blé  de  graines  .semées  avec  le  grain, 
souffrent  rarement  des  intemi)éries,  mais  poussent  si  vigoureusement  (lUe 
certains  cultivateurs  en  ont  tiré  la  ccuiclusion  erronée  (|in'  !e  Hrome  sécalin 
provient  de  plantes  de  blé  qui  ont  souffert  d'\ine  manière  ou  d'une  autre.  II 
u  toutefois  été  ]irouvé  d'une  manière  irréfutable  que  le  Hrome  sécalin  est  une 
«rraminée  tout  à  fait  distincte  qui  ne  peut  provenir  que  de  graines  de  sa  propre 
espèce;  d'ailleurs,  ces  graines  [pi.  56,  fig.  TS  grosseur  naturelle  et  x  4] 
«ont  toujours  revêtues  d'une  cnve]op|)e  à  frange  d'épines  siir  cha<iue  côté  du 
Billon,  ce  qui.  aussi  bien  (|Ue  leur  forme,  met  il  même  de  les  distinguer  facile- 
ment lies  jrraiiis  de  blé.  .Nous  recommandons  il  tous  ceux  qui  le  mettent  en 
doute  de  déraciner  n  '.a  bêche  (|uelques  plantes  de  Bronii'  sécalin  aussitôt  qu'ils 
peuvent  les  reconnaître  dans  leurs  champs:  ils  trouveront  alors  que  les 
graines  desi|iielles  les  iilantc»  de  Hronic  sécalin  ont  juis  naissance  l'autiimne 
précédent,  sont  encore  attailii'c»  aux  ni'ines  et  que  ces  graines  sont  très  dif- 
férentes de-  grains  de  blé. 
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PLANCHE  46. 

CHIENDENT    lA.opyrum  rrpen.  (L.)  B,.uv.|. 

1.1".    Wmi.k.   Snit.h.    Tttit.li,    (^lit.li. 


><ini«  iiiiifliiis:    l'iiiii'li  <i 
""■ 'Illlalih:    '/  ril„,im  n/Mut     | 

l'Iiiiilc  iiilriiiliiitc  pf  iiulijfct 

iii  miii,  |,i,.,  ,1,.  |„  ,„,)■.„.,,  ,i|,  '^,',\'"f\ 


iviicf,  il  iliix 


l'iiiiii.  l'Iiiirnii'.  i|iii  .'l'ti'iiilciil 


•  m-,,     'l'ip.,  riiiiif 


(rilllllva 


inii'l»     fin 


<ll'«    (.ni  II. 


'■M'»    llllllllll't'llx" 


f"fin;.iil  (!.'  ^fniiKJ 


i" '■<  \i'm   |i.   ||{ 


l'«    IIIII««1'S    flK    liCli'- 


fun 


iiii'iii      un     I 


vil*    I.'  îii,,.      Kli-ur-  ni    «■■iiillrt,    li 


liiiill,    piilH'Mrnti.,    viir 


l'i     i-lt(.il 


"l'I'l'H ..iilic  I  ,,x.-.      Kniiil 


■•|iillcl. 


Il, 


il|llllllH,      iiVIT      III,,.       ,|,.       I,, 


U'«. 


•'•"  '■'  l'Iii iij(,ii,>  |>,iili 


;iliirrll..,.|    .    (1,1 


(il 


!■•       M    It     Ifliw'itl,.,     ,1,^.;,     ,|j., 


•■iiviriin  '  (li.  |i(iii(.|i ,],.  I 


iiliif  •l:ii,>  lii  ImiII..  |(,|.  .-,»;.   li^    7., 


Ilii'iil    ^iiiiiHinli'i'    iriiiii'  ;iii.|c    ili.    ;    ,| 


l'IIIJflK'lll,  l'i  .'l  à  7   II.IMi,, 


iiii'ti'liii'iil  iiit,.. 


iTioM^cur 


iiii'iil  (lit 
«illmi   lui 


li'lln,.  .l'un   |,rtii   ^fi^ij,,  ,|,.   |,|,.  ,| 


|niiuc  il|.    Iiir,(;iii'iir: 


..1.1 


Hi'tii.'hi  i.iivfii  : 


point.';  au  -.,|„|,|,.(  ,,„i  ,.,,  „|,,„^ 


rxliciiiii,.   i>it|.|'i 


.•iii|.  ,1.1  ,.,(   I 


■  II'  I .1 


iii.iii,.- 
Ifiaii...    |>l.i|(ic. 


Iiinyilciir  it 


f'Ii  uni       \  I 


tin  ili 


un  |iiii('i-ini  i||.  |i,,il,  )j, 


11'  tf"'' l''iiiiiiii'i.  fil 


''''/'/"  :    l';,i   I.. 


Jimi  ;  ^tiiiihc.  iiiiii).. 


■'Il  jiii 


lin. 


I'r.'..(l..  la  Mirfac,.  ,|„  ^„\.     |„„„ 


H-niili.'s  ,.|  |,|,,.  I,.,  ,.|,j^,„ 


ou  la  II,, II.,  a   .lif\i,l,  il 


||i!f  liN  l'Iii/i.iiicM  mit  ..t.;  ,1 


i|ni  >'ft.'ii,l..hl   au    liiiii 


troiiviiiis  -ciiil  .|U.'l.|ii.'f 


lla.|U..    Il..||.;ii||     p.. m     |,,|,|, 


vi»f>  par  la  iliiiirii. 


toi 


l'U     p.,||     .,     .1,.     ..||i||„|,     ,,„      ..||;|,|,| 


I    un.'  ii.iiiM.II,    pliiiii. 


'  «ur  li>*  iiKiruui.'iit» 


S,  Iriiiii-i  ;  |>aii,  t,,„|,. 
Jiiillaiil.  .jiii  ..,1  pi.,l,al,|..n 
1  t".t  .!.■>  piii\  ii|..|.. 


Bt     llu     .\.)I.I-<»l|..»t.        I 


■plain." 

f 


I1..IIIIII.' 
|ilallt<<   hiMi 
il  cili'  j'iiii..  .1,. 


<//v;y;,/;H,„      ,,/„„, 


"■?';'""•-"'•,.   r»   •"•>"■•  'I.'   l'Kst.   a   l,.»ill..,  ^..„ 

"•"'.'•'  I''"'"''  "I  •••'"• iMlr...luit...  ..«,  ...pau.li  ..  » 

ini>»i  .laiis  .|ii..|,pi,.,  {...alit...  .|„   Mu.iil.,l.u 
v.Tt    très    «•liMilr..,    ,ni',,„ 


a      tllllll,.      ||,.||(r,.| 


1;.  &  s. 


fi'llil 


iKi'Up  lUDIIi^  oii\alii~»aiit 


»aj-,    ii,i:,/rtil,ili-    \ .    A    S 


lab. 


/h, 


aiili 


1".  iii.rMi'  l.ii's<|u<'  U's  il.Mix  f 


v>\    un.' 

lUill.-.    p..U>.c|il 


'"",'/'  :    .Mauvais.,   lin  I,..  ,{,.,  „j 


Ulé.'»   piii|.iii.l 


«•ité  de  se  pr(ipa>ri'r  |.|  .| 
''omiiiiiiiu  iliipurct.    par 


l>-ini'iii   .•(   .laii»   i,,iit. 


plus  p.-i>istaiii|.»   ,|i,„,   |„|„,, 


iiiit) 


<   l.s  iiiIiuh'. 


.•r  li-M  autres  planlis.     l.,s  jrr 


iivc..   une  (fraii.l 


lia  II  s  l'av 


nu  If,  ttraiiifs  ,|fs  jfiai„l 


Itiiiiiilr  :    1 


t.'rrf» 
f  lapa- 

fs  s., ut    llllf   tics 
1"*   >.'raiiiiii(..-s   fiiurrajr.'rf-   pt 


'iiur  .Ifliarrasspr  un   tfiraii 


«•xsfntifl  ,|o  lal,  ,.,,.r  p.'ii  pi„( 

MIJff    h         ' 


".■  .  f  I  .'.iii.'ini  liii'ii 


iiiiiii,   il 


"lui.'r  api.'. 


lal 


n.l..ni..iit    par  ui,   tfuips  tir,  .l.au.l.      l'u   I 


.|UI 


i.l.ipiilap.    .■nliaiiif    un    ^riaii.l. 


ilfs,....h(.|ii||(   |,i|.||t 


•luaiilil.' 


•    ' --•■■"••".n.   ..ifi,i„t  a.i  s.,lf,|  ,.,  ,|„'„„  ,„,„,,.,   ,„„|, 

;"  .Knott..  s..u,f..  apri-  .,,„.  1,.  ,..,,,)„   ..  ,;,.;  ,„.,.^,;  ,,,„,^  ,,,_   ^_ 

il  si'iiii'r  lar. 


I  hlZnlIll'S 


liion  I1..U.',  ..si  un,.  ,1 
t  i 


ivr.',  .!.•  ifiain.'  ii  l'a. 
Iianip  pr,.|ir.'  a\.'c    la 


p.'iiiinp,  .I.-  t..r 


uivaiil.'  .111    pi.|| 


■lire,  .ull 
ravi. Us  1- 
il   .lifval, 


.    .r..i,   f.,i,  et 

uns  iiett.,,vanl..s  ii  seipL^r  lai.l:   .,n   ,.ine 

pa.es  ,|e  -.'(i  p,„i,.,.,,   ,.,   „„   ,„;,int  j,.,,,    |,. 


.'  un  plant. 's-i; 


I    .■ii-.-in.'ii.-er    .1 


puis  au    II. 


la   \ 


une     aiiir.'     .iiltiir.'    sar.l.' 


II. .11.'  il   main 


Ou..|(|ui's-uns.  .|ui  .,iii   .11  il 


■l.'lit.   i.'.i.iiiiiian.l.nf,  .laiis   I,.,  ,l,ani| 
nient   tar,l  en  aut,.iniiie  et  .le  liien    1 


i'.>Xp..|i.ll.-,.   , II, lis    II,    11,,,, 


'a.-ti.in  «les  tt,-U-v<.      .\ii   |i 
et  iraiiiti.'ni   1.-  ,.il 
jusqu    'au    Miili.Mi   .1..   r.'.t 

"ana-iii  In 

<|U.'l.|Ui'f.iis  néeessaire  «le  fa 


luer  .1. 
ihl.'iiip,  un   lui,,, 111 


...litre   le  f 


!.■  lali.iiirer  Mip.M fi.'iell... 
I  expiis.T  I,.,  1!  iz(,ui,.s  i 


liavaill.'-  ass.'z  sauvent  p.inr  ..|np.'..|i 


<•  .1.'  n.mvi  111    -iiperti,  i..||, 


iiiill.'l.   i|in'    l.-i,     î 


piiis  .m   «cni,.   lin 


1er  les  n.iiivell 


w  .ultuii-  .••t.,utVante   ti^ll, 


l'.'iii    1.-,    piaille,   atVail 


iiivre  e,.  (rail.'in.'nt 


il 


ment 

.    p.lIISSPH 

.|U.'  .lu 
peut    .'•tre 


jiar  une  eullur.'  saielép. 


PLANCHE  47. 
ORCit  QUEUt-  DtCURtUIL  (//oiAum  Jukalum  L), 


Nn 


Mail 


IIIH   illlK'iO" 


Skiiiik-lail  tira-s,  Skiiuu  (iia»»,  Si|iiirirl-iail  liras»,  WiKI 


l'Iaiil     iiiiliffin'.  Viuirr;   ni'  tli'iiril  pa»  la   |iri'iiiific  aiiiii'<'.   fciiinaiil  il 


tiiuDi 

«•pi»  liiTiMi.'»  »i 

a  U'ihii'  Muiffr 


','  iMiiiiis  ilf  liHllIrill-.      l'iMiilIr»  vi-ii  tfii.ulli'.      l-'ii'iir»  l'ii  liiail» 
iM  ii\  i|r  .'t  a   I  |iiniii'>  ili-  ii.ii>;iiriir,  vcri  jamiiilrr  |>nli',  m.iivi'IiI 
A  iiiatiiiili-  U'-  r|ii>  -1'  ilivint'iit  l'ii  (rroiiiir»  ili-  ■!  tlnir»  ariii" 


.l.< 


1  atrti" 


la  llriir  lin  iiiilii'il  ihi  «iinii ■•(   a  |iiii|{i;i'  aii'li'  i 


I    fi'ilili 


.■I  .-I 


produit  une  Rraiiii'  uiiih)*  a  piiiiilc  ai);ui- 


i<|i 


jti'  l'I   atlaïUc»  à  irllr- 


ri   a  la   liaw 


m   ili' 


lliMiriiiK  -Ifiili'»  iliaruii  an'c-  lini-  arrir»  plu»  i<m 


rlii'H 


■|U<> 


t'fllf  ilu   m 


ilii'u;   la   >rf"'"<'  luriiir  l'I    If»   art'lf 


mit    liarlirli'i'».    li-'<   ili-iit» 


l'faiit  tiiururi'»  MT»  II'  haut. 

Hiiinl  :     Kii  jiiillfl  :  K'aini-  iiiiiri'»  en  juill'i  et  aoiil. 

S,    III  ni  II /lin:    l'ar  Jtrainru.     l'lu»ieiir»  tiHvi.i).'i-»  nii  iTtte    (iraniii l 

ini>ntiiinn*-f,  i-n  parlent  roinine  étant  annuel! i  l>i»annuelle:  tuai»  toute»  le» 

piantt 
vraine   réro 


|ile  j'ai  rultivéen  i»  Ottawa  ilopui»   vintrt    in»,  olitenue»  par  >eini«    le 

elle»     fiiriueni     île 


Itée   ilan»   l't»ue»t.   sont    eertaiuenient    vivait'»; 


Krand  »  toiitTe' 
Si    tniin'f 


ai»  n'émettent  point  de  rlii/i »  lrai,ant> 


II. 


'|iiiii 


le   hie   Supérieur   ver»   l'ouest,    surtout    dan»  le»  sol» 


alcalin!),  où  d'autre»  (rniniinées  fourraKèfC"  meilleure»  ne  peuvent  venir. 

Ihiiiiiiiiiiir  ;  Cette  ijsnunint-p  inili)i)'ne  est  un  Ire»  sérieux  ennemi  de»  éle- 
veur» de  l'itviest  et  cause  lieauroiip  de  lort  aux  chevaux,  aux  liète»  ii  i  orne»  et 
aux  mouton».  Le»  tfraiiie»  et  le»  arête»  l.arliolée»  pénètrent  dan»  le»  partie» 
molli»  de  la  lioHi  lie.  v  causant  une  pénilde  irritation  et  de»  ulrire»  enflammés 
•i  douloureux  i|Ue 


animaux  »p   mordent   fréquemment    la    lanifue    et    le» 


li'vre»  au  point  de  le»  lacérer.      Klle»  s'enfonien! 


»»i  autour  de»  dents,  où 


'Ile»  donnent   lieu  ii   une  forte   inflammation  ipi  on  a  pri»e  <pieli|uefoi»  pour 
jTose  (Lnm]i  .la»).     Le  professeur  Aven   Nel»on 


maladie  appelée  aci'.nnn 


I!),    IH'M)   que    le» 


inlro- 


dit  aussi  iWyoïniinf   Kxp.  Station.    Mu 

duiseiit  dans  la  laine  autour  des  yeux  de»  montons,  et  puis  dans  le»  tissusqui 
entourent   le»  veux  nu  n"'iue  il  l'intérieur  du  (fl"'"'  de  l'ieil  et  d  ins  lieaurouj 
de  ca»  font  iierdr.'  mtièrpnieiif  la  vue."     Il  cite  aMs»i  un  ea»  oii  il  en 
même  de  loin   un  troupeau  de  veaux. 


fui  di' 


«. 


i/c  :    M.   ï.   N.   Willintf,  de    llé)rina   (Sask.\   (pii    a  soi(;neu» 


eut 


étudié  les  mauvaise»  lierln'»  du  Noril-t>ue»t,  résume  eoninie  »uit  les  meilleur» 
moynes   à   employer  contre   la 
"Hinis  for  tlie  tirain  Orower,' 


(Jueue-d'érurieuil,   dans  son    HuUetin    n"    W 
'   lllll.'»:    •'Il  n'v  a  aucune  diftiiulté  il  extirp<T 


cette  (rraiiiinée  dan»  tout   terrain  qu'on    peu 


I    lalii 


hi 


iiiire  de  faim 
iirtoul  de  l'ennui 


lialiituelle,  de  défoncer  en  juin,   la  détruira.      Klle  donne 

dan»  le»  lieHX  iiiiulle»  oii  elle  inùril  sa  jrraine,  qm'  le  vent  et  l'eau  dispersent 


ensuite  de  tous    côte». 


Kll 


le  croit     en   (fraii' 
et  la  /r;. 


'les    quantités    autour  des  mare» 


(slouulisi  il  foin  ilaii»  le»  "prairii 

que  l'on   faui  lie  le   foin.      Le  remi'de  dai 


est  en  p-néral   inùre  avant 
serait   de  fauilier  avant   l.i 


niatiiiaiioM    lies   (frames 


'ar   une  saison 
cl 


liuinidr 


faillirait    jirolialilenieiit 


fanclier  une  foi»  de  [dus  afin  d'enijiêclit'r  qti' aucune  liiiiine  nnir!s»e.     Si   l'on 
<>\  on»  lie  suite,  on  olilieiidrait   rixlirpation  complète; 


fa 


isni;   iiMisi  linéique» 


p\- 


4/ 


QUE-U&  D&CUREUIL 

iHordeum     luba 


>  a  *■  u  '  Il     ;    1 


n 


l'li;iMl 


lie  f.nuliir  I,.,  Ixiiils  il 


'iliiilc  111)11  si'uL'iiiciii  il,,  faiiilii.r  trii))  liiiil 


eut  pfu  ilriii'.    Un  t 


'•i  iiiiirrs  iliiiis  1 


iMiiK  encore  i 


■>  «iiiMins  ~i'i 


Ik'n,    iii'i    1;i    <)|II'IIO-iI 


Loi!<i|iic   ilr.s  iliiiiii|„   ,1,.  1,11, ,111.    il 


ivniis,.  iiMisi  l„  |,ii.|,i,>ri,li„n  il,.  ,.,.|t,.  ,„.,„i,  i,.,,^,.  fir 


d'éviter 

iTUrriiil 


ilefi 


(È.l'rr  et    reli 


(le  ir.i>ii«|.iiiemi.r  île  phinles    t 


iirnir  ll■^  liillmi-,  |iiii>  hiin.  | 


lie   en    siint    liis    infestés,   il    vmii 


mieux 


imtiiMii 


ne   ilelliiire    li" 


iilliajieie 


miter  une  réciillo  île  (friiin  uvaut 


(friiine-  (le 


l'Oi 


lii 


n   lin    peut    pur   un    lirûlis  ,.| 


au  eoniuieniement  ilii  printemps  -uiviint    I;il 


tir  Siiuvnife  i|ui  peuvent    être  tipiijli,.|.M  et 


pins   lierser   et    i 
muive:iu,  et 


<'r.      (»n    peut 


iiinsi    reiiiiuveler    le   lu 


rer  superlli  ielleineni    le  jfii 


«m  iiiini  ilédiiit   hi  plus  (fninile  piirtie  île  1 


(inie   s.ins   semer    il 


■■<  'n  ilit  i|iie   ririi(f 


itMin 


tfiltliin    lie   lette    pliinle.       Il    f 
les  fnssi's  ni  sur  les  ehemiris 

Aux  Ihuis  lorisiils  ,pii  p 
piirmi    ||.    lui  ri    lu 


pnn^M'e   à    r,.M  es    f 
nul   iivilir  siiin  de  n'en  lui^ 


:i  nnmviiise  lieil.e. 


llVliriM'    l;l 


lii   poiiN^e  et    hi   piiipii- 
er  jiunniH  ernitre  dans 


■delll. 


je  puis  ajouter  ipie  Iiirsi|u'iiii  riniaripie 


dures,  on  peut. 


'Np   de   (^leiies-ile,  nreiiil    a,v:    il    il 


en  raisiin  de  la   li 


en  enlever  la   pin,    prand 


■Kcre!.; 


■s   «ruines     mures  nu 


e  lie,  epis  se<>  pliinieux  de  celte  piaule, 


,  '•    P'"'' Il   lançant     lirérenienl    en    I  ..,, 

"»<■    .ouiilie  par   un    jour  où    il   (ail   du    vent.        On     ràtell 


nsemlde  sans  peine  les  é| 


f.a  Quetie-d'ii  nreiiil  e,|  u 


■  et  y  ap|)lii|Ue  un|.  alliinieltc 


foin  à 
e    <nsuite 


ou  en  foin,  e||e  Ijit 


un  exrelleiii   tiniii 


ne  vraie  orire  ;  et.  i|iiaiiil  elle  est 


leiine.  soit  v,'rl,i 


ajre 


*il    M    l-ll'l  l   I    |,.|  1    ,1 

iiaire  il  lontjucs  arête. 


fa 


le'jeriicnt. 


Is    \ni:ii;s. 
et   lie  eoiileiir  pâle.  ,.,|   ni 


ioi>saiil    avec 


forn 


orili 


et  plu 


arêtes  de,  irraine,   I 


is  liressei's  ,.(   ii  epi,  p 


e  variété  iju'on  en   distinifue 
leaucoiip   plus   courtes.    U   t  i^,.,   pi,,,   élev.'cs 


plus  roiii.'-e.    I,i..i  ,1, 


ien  on'cll 


UN    N.illi'li 


us  e-réles  et  plus  p,.ncli 


les  cfiiissent 


Iroiivcnt  dm,  les  mciih 


es.  d'une  teint,.  Iieam 


Ile,    e,t     1, 


encra lemeiit  en,enili|e  ,.(  ,oien|  ra:,\ 


,péce,    de    -ul. 


lUp 


plu,   ,ouvent    pr.'i l'Manti 


•traleineiit   coiiini 


«lans  une    localil<i 


PLANCHE  48. 


FOLLE  AVOINE  (Avena  falua  L.  vai.  glahnaa   Peteimanl. 

Nom  anghii^:   WiM  Oats. 

Autres  nnms  lutins:     Avrnn  fatiin  Fi.    var.  glahriscriis  fossoii.  ot  Aviiiix 
slrigusa  Sclireb.  des  auteurs  ciinadiwis. 

(XuisiMu:    Caii.,  (Int.,  Mali.,  X.-O.) 


l'Iaiitr    iiitnilluitr 


i\ai'r,    li>-,i>,    (1(1 


à  1  pirds,  croissant  en  luuftcs 
(Iri-s.  es.  l'iaiilf  rc^^cinlilaiii  ilc  (ns  prrs  par  «un  a^pcit  fft'-néral  à  (pulinifs 
variétés   iiiltivéï-s.      l'aniiule   làclio  ci  étalée   dans  toutes   les   directions,   de 


ti  à 


\'i 


JMHKM 


<le 


ini 


•'{  tic'urs,    VI Ttes,    li('rl>acees    et    minci 
Dnjruciir  à  pu  près  éfral. 


rut'ur.      Iii's  frlunics  ([ui  routienient  les  épillcts  de 


coinme    eliez 


r 


;ivoine   cultivée,    «le 


de 


SU-  "•ni-M  iir  naturel 


l>i 


de 


I" 


il»   lai,le> 


et 


eiiuils,  a  d 


lies  t'iiiiiielles  ou   balles  des  praines  fp.   .')f>,    lit;. 
'J|  dure;  et  corni'cs.  poitcnl.  surtout   pré»  de  leur 


li'riinnant   en   un  niiiii'<>  com- 


met menihmncux  à  deux  pointes,  à  7  nervure»  {rarnies  de  ilents  niimisrul>'S. 


la  nerviii'e  i  in 


aiete   rai 


lie  t. 


traie  »e  séparant  de  la  (,'liinielle  vi 


Il  milieu  et  tnrinant   une 


l'i 


de    I 


mule»  e»t    | 


liée  il  a  11;;  le  dri 


de  1 


iiii^iieiir.    la((iielle   »iir   le»   (fra 


tle 


eur»   il  un   epl 


llel 


t    l>< 


1111    peu    a\aiit    »oii    nillleil 


me» 
Les  deux  ou    trois 


varient    lieaiii  i 


itiii)  en    f^iMNseur  < 


t    en   couleur,    rinlérii'iire 


étant   beaucoup  ]iliis  yrossc  i|Ue  les  deii\  au  dessus. 


\   a  ileuN   \  al  ii'lc»  i 


le   l- 


rll; 


Ilip' 


de   M"  du  (aiiaila.      Le  t  vue  il 


voiiic  i{iii  »iin 


t   des  niau\:ii»es  lieilie»  il  il 


Brame»    un    iieii    plus    firo 


liei  l-»ee», 
(fniiiii»  p 
amniide»  i 
l'dii 


d'un    brun   plu»   foncé  et    1 


fnh,,,    L 


i|iii  a 


»r    troll\e 

I" 


laii»    le»    priivinc 
plu» 


lie    riM;    et    la 


KMUeoiip    plus 


variété    <)l<i 
>\\     brun-oliv» 


litf)l',lht. 


imparaiivement    p'ii»   pesante».   e»t    la    forme    préiiondérante  ilan» 


.le  .II, 


d.'t 


eriiiinalioii   de   la    varéfi'   iiUihmln  à 


(uotesseur  ('.    N.    l'iiicr.  de    AVa»liincloii     iD.C 


Li 


Kl. Ile    .\\ 


.11    1. 'III I. util'   i|Ueli| 


1. ni. •loi». 


s    (.'raines 


e..iirt..i»i.'  ilii 
blanilies  de 


■  lit    siniplcni.'iii 


Ibi 


il\    v:illel. 


ri-|iri.llll».Mll    p:i»  t..l||..lll'; 


apn--  MM. Il  cl iyiieii»eitii'nl    tri.'.'».  »i  ..n   li'»  ».iti.',  .■II.'»  pr 


.lui 


ii.'îiil.r 

ri 


I.'    I.1..I.I 


de 

par  le  »eii 
»i'nt  un  ifr 


.I..I 


.'»   a   i.'r.iiii. 


.piel.|Ui'»-ui.i 
liii'j.i.T    I.-» 
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FOLLE-  AVOINe 


portées   de   fërm»!   ff™.   J    ^  """  '^t-*""*'"''  '*'  ''"«'^^''^  «»  étant  au.ai 
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™:-;;;  .--ïH:  :  '£■»■■  ™'?  *-=■;='  s 
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PLANCHE  48. 


FOIN  DODEUR    iHkrochola  borealis  R.  &S.). 


Noms  anglais  :    Swect  Grass,  Indiiin  Hny,  Vanilla  Graas,  Holy  Gras». 

Autres  noms  latins:  llnhux  m/nrafiis  L.,  Hifnirhluc  borealis  Hoem.  et 
Schiilti's,  Sm-iiKtaiia  odorata  (L.)  Scribn. 

l'I.inlc  inditri'iic.  Viv;iii',  à  riuinfs  prcfuniii-s  cl  ù  rliizuincs  lilani's  qui 
s'éltiident  au  loin  et  protluîsent  iiendant  l'été  de  nombreuses  pousses  stériles 
ik  longues  fouilles  vert  foncé  Iuis;nite9  de  plus  d'un  pied  de  lons.'ueur.  Ti);es 
florifères  appariiissani  très  tôt  au  printemps  et  les  premières  tleur  s'épanou- 
issaiit  lors(|ue  les  ti^ea  n'ont  que  (|uel(Hies  pouces  de  hauteur.  l'aiiicule 
pyramidale  delà  2  pouces  de  hauteur,  làebe  petidant  la  floraison,  à  branches 
étalée»,  qui  se  contrarient  à  mesure  que  les  graines  mûrissent;  les  ti)îes  ont 
alors  de  12  à  18  pouce*  de  hauteur:  la  paine  surmontée  de  la  courte  feuille 
est  au  desscms  du  milieu  de  la  tiu'e.  Kpillets  pemliés  à  ({luiiies  mem- 
braneuses brillantes,  jaunâtres,  à  leinte  pourprée,  à  1  seule  jrraine  mais  à 
.'»  fleurs,  dont  3  mâles  avec  •'(  étamines  entre  des  (ilumelles  martrinécs-.iliées 
duveteuses,  et  1  fleur  fertile  entre  2  (flumelles  lisses  avec  2  anthères  et  un 
double  pistil  plumeux.  Lor-ipie  les  (rraines  -ont  mûres,  toute  la  panicule 
devient  d'un  brun  doré  foncé.  (Jraines  [pi.  ■'>4,  fijr.  •3!) — trrosseur  naturelle 
et  X  M|  iineloppées  dans  les  ({lumelb's,  petite,  de  ,'„  de  imuce,  oblonjfue. 
Toute  la  plante  d  une  atrréable  odeur  aromatii|Ue,  due  au  principe  odorant 
de  la  fcve  de  Tonka  et  des  'Mélilols,  la  coiimarine. 

D'avril  a  mai.     (iraines  milres  au  commencement   de  juin. 
\',i\   >riiiiiie»  et    |);ii    rlii/iimcs   tni(:iiits. 

,*>'(    troiin  :     lîaie    diii«  les    provinces  de    l'Kst.  dans    les  lieux   humides 

(les  cours  d'ciiu.      Dans  l'OiU'st,  ihuis  ti  utc  espèce  de  sol.  extrèmei f 

comiiiuii  1  '  difficile  à  extirper. 

DiinriKi/ii-  :  Cette  plante  |irécoce  il  mûrir  >es  (rriiiiies  et  à  r:ic-nes  pro- 
fondes est  très  p  rsistante  dans  1rs  ricins  terre»  de  rtt\n»t.  où  elle  étoutt'e 
toiites  !i's  (•s])c'ces  île  plantes  cultivée». 

/'tiiiiilr:  Kauclier  et  briller  avant  de  j  iclii'rcr  aliii  île  ne  y.ia  risquer 
d'enfouir  des  (jraines  mûres.  Tic  labour  |iour  jaclièrc  doit  être  profond.  On 
s'est  liiiM  trouvé  en  >[anitiib:i  ili'  liiboiirer  au  printcini)»  lorsque  le  Foin 
d'odeur  esi  cil  fleurs  et  puis  aussitôt  ireiiscmencer  dru  de  plantes  fourrajrères. 

Da.r-  rtliiesl  ou  appelle  souvent  iiicorriM-tiiiicnl  (elle  ^framiio'"  du  nom 
de  "Couili  Gras»"  iChiendenti.  Le  Chiendent  e»t  une  plante  toute  diffé- 
rente, i|iii  Heiiiii  à  la  fin  de  juin  et  a  ses  racines  près  de  la  snrface  du  sol, 
cl  qu'on  détruit  par  de  léffers  bibour'  suivis  de  fré(|iients  liouaues.  T,e  Foin 
d'odeur  Hinirit  en  avril  et  les  labour.  s^i'H-rficiels  ne  font  qu'en  stimuler 
vé^'éiation. 
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SÉTAIRE  VERTE  (StluHa  virldt.  Be.uv). 
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IVRAIE  ENIVRANTE  (Lollum  Itimihnlum  L  ). 

.Ni. III»  uiitf'ui-i:     L'iiinmon  l>ariifl,   l'oinon  Darnrl. 

Ai|ir>'»  iH'iu»  latin»:  L'Ikiiii  urrifMi  Willi.,  /.■'liiim  limiilinlum  !.. 
Viir.  Il  j/eiititiHiii,  f.nuiiiii  li  iiiiili  iihiiii.  !..  Viir.  '<  iini  iKi   Sm. 

|'i;ini<'  iiiti.Mliiili'.  Aninu'llf,  IUh...  Ti«.  «  <!<■  •.'  a  1  l'i''lv  Mmi»'". 
fcilllu.-.    Koiiillr«  .!.•  tl  il  10  liiiUKi.  il.'  lo  iiriifiir  «iii    1   i\>-  |ii>"iir  il.-  laïKiMir. 

rude»  a.>»-ii..     I-I.'iii.  .Ml  .pirt  .!.•  (1  a  Kl  iMHi.r,  .!.■  iMiitM r,  r mlilaiit   un 

peu  à  r.lln  (lu  t  liipii.lciit,  mai.  uvaiil    la  traml I    lixti   la  fa..-  Ji-  «•pilU'U 

iipplii|Uoi'  c.hltP  la  ù\i>-:  .■pill.'i»  .1.'  :i  à  7  tl.'«ii.,  ...litair.'.,  «•»»ilfi  H 
nll.-iiii'«,  I.M1I  uatK'lic  iiilorii.'  iii-ir.'.'  ilaii-  .!.••  rainuri".  il.-  «  liu.|ii.'  i.ili'  <U 
la  \\)iv\  ilmi|iic  «ip:ll.l  l'i  r-'-'ll,.  d'un.'  li.ntfu.'  «Imiic  liifi.l.-.  iH-rM^iitil.-, 
a  f..it.'>  Mcntir<'«,  <1<'  iii'iii.'  i..ii>.'ii.ur  .m  U'aiiiniip  plui  l..n(.'m'  ipi.'  r"p'"»"* 
Ornin.'»  n'iitltp*.  pr."«pi:'  .Ir.iil.'s  -ur  la  farc  cxl.  rifur.' ;  fa.o  jiitorieHrt-  tr*« 
h.iiiil)ée,  ..v.r  .illon  Inrjrt"  ri  profond:  (rlnm.'Ilp  iiit.ripur.-  à  rari'iip  lulôc  ils 
cliaini.'  riiti',  à  Hiii  »  i-piii.'.  -iir  I.'»  l>.iril>,  mai-,  pa-  (rroi'.iiTPm.'nt  i-\\wf- 
.;piii.ii.c  .•.iiiinir  rlic)!  1.'  I»r..iii«'  ■.t-raliii  :  (.'IniiH'lIr  .■xn'-ri.-iir.'  dur.-  et   ■.ilitctlKo 

roii 1  .n»  la  lo'l-  du  liU',  <•«   -.-it  avir   lin.'  loiiiru.-  ar.M..  dan»  la   varifté 

grniiiiiiim,  qui  est  la  Inrii»"  la  idii-  rôpaiidiu»  <ii  Panaila.  on  min.  aucune 
iiroti-  ilaii»  !i  VMri.'t*  itti-rx'r,  ipii  i«l  .{.•riii.'ioniciit  apparut-  iti  (fratidft 
.luaiitit.-s.n.irtain»  points  il.- luall.-c  d.-  la  i  ivi^l•.- Rnu^.-  .n  Manitol.a.  où, 
lorMiu'on  11  d.coiivrii  m  pr.mi.r  1  «-u.  ..n  l'app.da  "rai-..-  U;irl.-y"  i  l-'aii  .«• 
ortrei.  I.a  tiain»,  iii."'mp  apr^'^  qu'on  :i  i-iili-M-  1.-  (rluni(-ll.'s  ou  liai'.-,  «<i«(  linin 
verditre.  •ometii  ii  loinfi-  pourpi.-  funri'. 

f'Iiiirit  ■     V.n  juill.-t  :  irraim-i  mure»  pu  aonf. 

.*>',   n>>ittii>lic  :     l'iir  l'raino-. 

Sr  trnuv:  T)o  lo'H  .-n  loin,  ifi'-nt'ra'.'nipiil  dan«  «ol  huinid.-:  ré.-emnient 
.  tl  tri»  (fraiiili-»  i|uaiitit.'s  ilaii»  i|M.-Ii|Uih  parti-"  «li-  la  vall.-t-  de  la  rivii-Te 
Ronifo  ('Mnnil(diii) 

IhniiwiiK  :  Lr.  ttJMiiii'll.'-  .ii^.-n.nl  intiin.iii.-iit  la  irrain.-,  l'intpricure 
lu    psI  ndli<'r.'.ile:  ain-^i  revilui">,  l.»  (.'raines  sont  à  tri'»  pt-u  pn'-*  .!.■  la  nir|iiii' 

^i,.s-.-iir  ipH-  de  pcli'»  ■riain»  il.'  Mr:  1 1  iH' »  «ont  on  ion».'-! i.'e  tri-»  diffii'ile» 

À  «éliaiir  (lu  Idf. 

I,(--  pi:iiiic>  lii'  rivraii-  -ont  tii'~  iri-n.ralcniout  ronaid.-n-.-s  roniliii-  véné- 
nr.i»»:  mai-  il  parait  v  avoir  .|ii.-li|ili'  dont.-  »ur  ip  point.  Uan-.  "TIip  Trup 
(ifiiMi-""  '!..»  (iraniin.'-.-!,  par  l'.diiard  Ha<k.-I  itradm  tii.n  du  prof.ss.-ur  F. 
L.  Soril.n.-r  it  .l'Kflic  A.  Soutlnvoitli  >,  on  lit  ii-  m""  «»;'  ■  "Mix'vai-^p  horbe 
diil.i  11»  rlianips  de  jrrain:  surtout  dan-  1.-.  ann.'-i»  liiliiiidt"i.  I-a  (craino  con- 
tient un  prinei  p  i>arcotii)U.'.  la  loliine.  -oliitil-  dan»  rr-lliir.  i)iii  caiisp  de" 
(•rU|.tlon-.  de»  trpinldcnii-nt-  et  '■  ci>nfu»i.Mi  de  la  vue  .  Ik-z  l'iionimo  i-t  Ips 
animaux  i  arnivore».  fort.-nn-nt  au-si  «li.'Z  le  lapin:  mais  il  n'alT.-ete  pas  Ips 
porcs.   1p<  lii'te»  il  lorni-s  ni  le»  eananl»." 

I.e  profi'ssi  ur  E.  M.  Fn-emn.  d.'  riiniv.-rsité  du  Minn('-»ota.  a  fait  d'im- 
[lortanti-  invcstijj-ation»  »IM  la  i|iii--tiiiii  de  la  eau»e  de  l'.-mpolsoniiPmPnt  p:ir 
l'hraie:  et.  in 'coninienlanl  »iir  l.i  iltronvirt.-  par  1'.  (iiierin.  de  l'aris 
(Franc.  1.  d'un  i  liampiifiion  dan»  les  iriaine-  de  l'Ivraip,  aiii|U.-l  il  attribuai» 
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PLANCHE  62. 
ERGOT  SUR  LE  CHIENDENT.  LE  SEIGLE  ET  LE  MIL 

[Claviceps  purpurea  (F.R.)  Tul.  et  «utrc»  «pèce»), 

(N'tlisihlc  :    ("an.) 

Dans  (lo  (crtaiiK's  saisons  il  v  a  soiivcni  parmi  les  (.'lains  île  siMjflc,  ruie- 
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CHIENDENT    SfrlGLE   ET  MIL 


d  erKoUsm,.;  h  le,  animaux  i.i.x.p.pls  ..n  ,\„uu,'  .lu  jrniin  ou  liu  f..iu  c.i.tenant 
.IT  '  '."■'"''"•  ""^^'  '■"■'■  "'^'"■"""■"•■■'t  .•M.|MU«,n,.é.,  .■..ii.n...  relu  arrive 
quel.iuef.us  du«K  nos  j.la,„...  .I.-  rOue^t.  I„  ..«Vt  l.ien  ,on„u  de  TinBeslion 
de  f.>in  erKole  piir  le  Létuil  est  l'iivorleinent.  •uKi"i"n 

l.<.n,n'„n,"!lTr"/'t"""n''"  '""i  '"'"  *'"'"'  "VT"''  "'"'  »■""'»»«  <•"  ^'i»  contenant 
;    1     .    ,.^    '  f  "••,  .""';^  .l••^,"""e,■,   d,.  ,l.„.|,o   o,-,    l-o,.    est    ohliBé   de  faire 


bX  aHn  !•  ;  '  ' '""  '  "'"?'  "^■""'  ""  '"  ''"■""•^  ""^  animaux  le  bien 
ba  tr  ahn  d  en  tane  t.unber  les  Mlerote,.  H  faut  fonriiTemenl  netlover  par 
I.  nl.lajf.;  I..  Krain  ,|Ui  .ont,,.,,,  de  l-Kr^-l  et  d..t.uire  le.  selén.te-.'  11  ne 
fai^t  .,ama.s  employer  de  ^r:n„  de  >eme„.e  provenant  .l'une  révolte  erKot."! 
l'  ';;":!""'"  r'I'   '"■'",■'"■*■'■  ■'  """":•  '.■•   '<  *»"•■  ■■'^-"^   'l--  l-  s r,   tmiter  tous 

rî^^;wï,.i'l     7'  ■;'''/'''•''''■''''  '''*'"•  '""""••  ""•^•"■•'  l'H-ventiv,.  ...mtre 
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n   .  1è     r         l'I»^  "-;;";. '1  -'  .^..a.t.-.re  a  la  fois  populaire  ..t   s..i,.„,ifi,, J  est 

■"  ''    '".'.'•  .T","'.'    ^\    '■'■'•"■•"^ >'-  -'»  ,x,..||enl  ouvra^re  -Mi s,,,.,  l'iant 

l).seases      (Maa.hes  des  plantes  ,lu  Minn,.sotat.   Um.      Il  est  aussi  traité  de 
1  trirot  et  de  1  er^rotisme  dans  to„t..s  les  ^,a,Ml..s  ..n.y.-lop.Mlies 


105 


Irinche   53 


•  •     M     il 


A /y  y      J//>>/^y. 


//.^,/„.,/.   /„, 


//...,/„.,/,  .,^,/.,„/, 


•  I 


rjf       /T    //f/.t/^/i. 


X^„.   „„,/, 


•    f 


/%-/^,V.^ 


i/*4//f,,  .,f. 


V 


f    il  t« 


A,/,»,,./,/,, 


•  •  t 


y  y-V/^v 


•   1 


frf 


A'/'-yy      /-/. 


>/,.,„„/ 


„/.,. 


1 


*,.,,,.,..,//.        ,/..,        ,/„, 


^/^/////^V//i 


I 


//y^yy..^      /y;,,,. 


f 


»     ♦     f 


» 


f  ...,./.,     //„„./„ 


%    r    1/ 


/Zyy,      y/,     y;- ^ 


'/"'■'/"': 


Plonche  54 


*  tl  H  O 


i/.„ 


/.,,/r,,... 


tù 


'.../..,.„  /,^ 


% 


^■"/-■. /. 


y/,/„,.À.., 


•>  #!•  «0 


''/.,.,/,„„  /,„/. 


/■" 


''/..„/.„,. 


"■■y.  „ .,..,/,.,., 


(I  fil 


■■'/'■„/,..„  ;,  /,„./,„ 


^,,;  ,,,„ 


../..„/. 


%.%         •#         ••  • 


'^'/„i/m,. 


'';.-,,. /5  ,/„  <v^ 


//,.., . 


^ ■'"''  '■■ ■■'■;■ 


#>é     •.# 


# 


/.'/./,   ,.,..,//, 


'^-..    ,/,,fr„ 


f./„,^    ,.„/.. 


ii 


Ptsnch*.  55 


^/r-, ,      //,„„^. 


M 


%. 


1..//. 


f.    #:•• 


•0, 


f../.. 


"■"■  ■'^ /■'■'■■■■■'■ 


t 


-  ■•/" 


f  c» 


^"•''  "/- 


«,„.,/.,,,  ,/„, 


t 


I 


■s- 


t,,„.  .i , 


/- 


f    f r.f     t^ 


/" 


tJ 


• 


'.c,  ./,.„„/ 


9  f  f  '0,0 


ij 


.-'. ,  /, 


M 


/:-..v,..,.,/ .„„,„„_ 


Planchai  59 


fj 


/A//./^.^//, 


MJ 


\ 


/>.,.,».  „/  ,/,„./., 


''' /■■''- 


^i^ 


/.....//.  ,„„/,„ 


\ 


V 


V"-' 


Vr»  •  \J  ^p    é 


■■■/■' 


/....>.„.    ,/,    /i;. 


\ 


u 


nt 


'c  »/*!-/ •^■ 


^;„,,/f„.r//. 


M     ©.».     '♦ 


'..„.....  /....,.. 


i  / 


V 


I 


**/*/•      tir-,     ,/ff 


,./...  //,.. 


*  M 


/. — ,/.. ,/,.. 


4 


'î'"^' V— 


''/,.,„A;,/  t/A- 


INDEX. 


.uinii.,,  M,ihi„i,,,,„ '■'■  '■*';;• 

•V'"""  l:i 

•'"""'""I Il) 

■  \'.li"li'ir'iiii      :iltniiiiiii     var.    mi.i- 

•  h„l„l,     ,,- 

,  "y""-    4i;  iw 

.\fli''-l'  minii    liilhiiiii,    .  ,||| 

AUiHP.    ntt,li,t    Il 

Al.>I\Kl>     ;j(; 

Amakantai  kk>     H7 

.\ni;iiuiili.   Iiliinc'lii'    H8 

'l'"''        «H 

<'•''•■'■         88 

'■"'■' nillu..     |o  MM 

n'Ili'chit!     HM 

verte    MH 

Aniiii'iiiit II    HT.ss 

Ainiirniil'K   iillni.^    MM 

l'Iih.,,!,.    „„ 

ntr"fitrii.^ .)•_>  SX 

Amlnosin  ,nti  inisiti  fi.li.i                     'J(  58 

l>s,l,.sh,.h,,„    5H 

////;./„      o;t  -,7 

A  ^IIIU^^^fAl  |  i>       -;j 

Atithrusi..  i,    ii'uillfs   <riirrin»iM',  ,".H 

il    t  riiis    U\\u-s    ..  rû 

Aniliro^it's ,-,:{ 

Arn-iM.Hi».    l.Iaiiclii-    \\) 

tTOCllS      |<) 

<Ii'    IViinsylviinio    |;» 

Ai}*  iiiiiur    cnnntfrii'i}.^     |:i 

/"|^/l^■  viir.    \>itfnlliiin<t t'i 

AnmiclUs.    iiiaiivaist-s    IutIicm  ..     îi.  |0 

liivrnifttiti's *} 

tTinhciitinii    (IcM    lu 

I  ("',,,„    i.„lli,f,i    var.    It'i'fni.lnilln      \U  \'.) 

AiiMiirir  il    fi'iiilN'H  d'iTaldc  H-', 

l.lan.-h,.    «:, 

(If    HiiAsit'    41  Kj; 

,1  nftti  tiariii    ."il 

Antlirmix   Citfiila    2">  "!t 

Ajuii<ii,i    iiiifumnnli'i    »;m 

Arrtiiini    Lnppa f.-J 

hipjhi    var.    niiuii.t    *J7  tl-_' 

iniini'i (\2 

ArniMitiiii'    17 

Arnioisf  rie   rOiicst    ."il 

tl'Hirp    ."  I 

Ai-niMisos     ."il 

Art,'n,i^in     .- 1 

hi-  nni-i    .".( 

fii-inl.i    .-{ 

F.nihiiiriiinn     ."il 

Artirliokf.    WiM     .V{ 

AstfTs    .\i 

Att rHpi'-ninticlH.    :jH 

.1  ri  11,1    fitf  iitt 'IH 

fiitmi     var.     '/r"f'ritf,i      IS  '.*•' 

f'ifiiii    var.    nliif>ri"<ifii.'<        ,.  'n 

•itriif'^,,     «K 

Aviïirii',    r<»ll« IH  ;w 

\j'ltit    tiiiinntiitoi.Its     11  Ht; 

I'»7 


Ifariluiio J7  ^;.j 

irii(Tnct-|iliiiU>    (j2 

Mi'nlaiHîtto    ;t(;  7(j 

/'      '    :,     fhfoHfths 79 

•■**    71) 


H.iii^ÉiiaM 

ii'i'ni    ru\,u;>.  ,,       '''',''.',['    ■■; 

I*-    i;lilV(-f?tl      

i!"  .itntiui'IN»-,    II,    uvaJM's   Ii.tIh-n 

i-tinli«  -il  Clll      I      'S      ... 

1''.     ■\^^,'i,        '___ 

IIo|.-|tA(,î  \i.. 

Il<il;iiii.|n<'s.    !..irih-^.    si;;riilii-ati<.ii 

lîc'iii|Ui't     nni^c    

ItiiurM»  à-p;ist(.|ir    ..  H 

!t<Mitoii-(|*nr    |() 


i"-ii,i     ... 

'•iii'iiftiiin    

I"if"linf.,    

■"-^ii'Ofisfrinii     .   ... 
htmiii-   «|f*i    sci^Ii-s 

»<caiiii        

s  iL'Io    

Uurl^Hli.-jit.     Wi'd 

Itiii.    H!ii-    

lUi  ilork    

It"'    '    /"-'w's    

Iïnii«'n  irp     


r.im'li, 


I     iiiili  Inrni  jhi     

'""■'■"•■'"7"'      

,/"'""      C, 

Ciinirlino     f; 

Il    [iftitos    i^rniiN-s 

('iiitinritillf   «lis    cIhi-iis 2-"> 

illiulnri'         

(■;iin|iiiiii,    llliiiMi.r 

<'M'rAHNi\«  KKS 

t'nimrU,!    Jttir.^a-im^lnri'i 8 

f 'afiiu  itv     

Ciiiil'i'it    iirrrii-^iv 

ffirutt)'    sniiVii^n    

l'niiiiii    riirni    

C.Mt^oriivi.r  \rKlM     

CiÉtni'ii        

Ciilclitl.v.    \it;lit.(ln«i.riiij;    ....... ^' 

l'i  hlii'irr,}    7iitirn    !^ 

('«•n()itirct>    nr>iro    

Ccniisti'   des  flianips    

vnl^^iiirr    


i;i 

r.7H 

I.  Il) 

III 

74 

7;i 

ir. 

Ml 

:il 


•j:l 
•J.t 
.'i; 
i)i 

i)4 
!M 
94 

ni 
re 

62 

m 

2!) 

■-'Il 
■-'il 

'.'!) 
•-M) 
.">!) 

m 
r.i 

19 

.■Il 
m 

f..-> 
.vt 

.TO 
••M 

80 

:w 
.-« 

■Tl 

■»•-' 
42 


'  iiii^lintn    nrvrnsr    , 49 

■•'lUliil  II  m  j.) 

i'h.i  huhln,!     iiriifis    loi* 

llniiiiii  ni/il,;,     riri,lis    )n| 

Cliiinliiri    .lis    clianiii»    :;;i  f^; 

,  '•■iiii'ol.-      (îfl 

Oiiii-ilon    (11»   Riissjo    , g4 


de  BrossLird 


PL. 

l'AnK 
80 
Hl 

Hô 

85 

94 

II.41' 

67 
M 
67 
9.j 
8.-. 
(il 
fi.-> 
(i7 

r>\ 
r,\ 
r>\ 
r,\ 

r,\ 

■M 

.-.I 
.-,1 
-.1 

-.1 
"(1 

IM 

(1"| 

!) 
lui 

|nt 
■Jl 
■2\ 
\l\ 

li; 
(;.", 
(m; 
i;(; 
i,r, 
.T 
m 
.'l'i 

1?') 

78 

in 

n.", 
.-.I 
70 

ift 

•-'(1 
l:t 

7:'t 
i-.l 

CM 

KVJ 
l!l 

I>4>n(-(li>-liitii            

PI. 

P.VGR 

(18 

<'llKX<i|-«M>IArKrf.      

4(1 

l>t>M-ri|itioiiM  lit.  iiiH((viii»*fM  IiitIh-h 
Dock.   Cwriiil    

l(i 

92 

77 

DiMirw coïl    

H» 

.   M) 

80 

('Inciinx'    Muiiviip'    

I)rtuiiri-i>hiilniti    iHin-ifini mil    

!>r»^t>niu*a(l     

Efhilni^lH-nmiin      l.iil>lnihi     

.'I(i 
.T. 

80 

80 

Kl 

.  ■_'(; 
.«1 
•jip 

('linii-^;rHs     

71 

t 'hrn.-ionfhfiunm     L»  'h  tint  lu- m  un 
t'hryidCfintii    iiniiinnifnliii    

KiHTvitT»'    liralx-liKf    

(iil 
70 

CiftinriiiHi     Int'fl'us             .  . 

.I-J 

69 

l'irutn    Ihnnihisn    

Pil.isi'll..    

7(1 

mnruïatti     

80 

»,••,. hntahs     

48 

iiiiinns    

48 

K|.ilrl.cs    

48 

C'ic-iiTîtiro    viri'iiM-    

Ki'ih'hiiitii    aifrtmfifnliin     

ninin^tifiiliiiiii              

Kiiiiit     sur     ilii.-iiii.'iit,    M'itili'    l't 
niil    ....     ,    . 

.^2 

48 

CiLTn*'    Il    tim'    |>niM'|iro    

48 

<l-    rOn^trun    

(In    Wvninînt;    

104 

L'II 

."il 

C.-u.'v    

.".:l 

ClIUilH'fnii        

,<fr;.|..s.,<          .     ,               

l'i-ifiiinint     fUt'nn«fi"'i<h< 

"lii  iihih       

Kii|>li.>i-I.i.    Itt'.vf.illf-iiiiitni     

K.,,.l..,:l.„,      H.l ■..,.„,      

r!u|.ltraist.    ^liiiKlnl.'ii^f        

f:,ii.i,,.i<i,i  hii,i..i„i  

r,'ttl"lin'hl     iiiin»>»if<-fni     

lvvt.)ii!)L:-priinri>s<'    

1 

.'..I 

'  'n-^i'nii     iii-rt  /isr     .     .. 

2'J 

licrlirs     

'■'•"■"■•/■<  

V<iri''iir„     

'■;,•..„„      i„fr,„itnl,„     .    ,,     , 
C'I..V.T,      l(;,lil,itV-|„„t          .    .      . 

k 

2.1 
80 
80 
79 
79 

18  10 

Cl.tVclN.      S«»'«'t 

•.'r> 

KS 

'■(.;,■,/,•    «l'iT  .,,,\ 

Kvt4.rniilKi(inll        <lt>y         lllalIVilis-.^ 

Iicrl.cs             

KaNi.-flaN     

(ir-'^/ls/'s-     v;ir.     ^rtusut     

îtlnrfttlafn-i 

10 
29 

(■..'•kl-,    (■.,«     

h"als*'-raii\v«V'{l     

.W 

l'nri.l,.    

|''ats*.-(aimv         

."il 

Wliil..     

o 

|-'arilii-1isi>      

I'';mss('-ainhrnsi('    ...,,..,.. 

Kalissc-tiirnil.'o      

I-'iin^s.>-Iii'rl.f-;l-lii.ii\ 

8ô 

CnMl'.  *t.K>      

t'niirnnii,,    ,>rienttili* 

.'.3 

ri>\xnl,vi-l.M  KF>      

f>4 

^rjmtni     vjir,     ftnx-tit'iitn.'i     

.«/"'"""li.l.M     

'■..ri/./.i/;>  niirra 

C'.illcli    C;ni>s     

I''all\-Iis«'rf»rï               .   ..          

PI 

W 

FirfWf'ciI     

ri.al.an...    Oaisv    

l-'i...|n-f         .              

K..II1.    .\v..in..         

l'Viilrrai'i.n.H.   pjjinlfs.  si'inis  <1.' 

l*'.iin-<r.Klt'iir             

r..xtail             

Fnii(.    si;;iiiri'-a(t..ll    l...tanii|tli-   illl 

nu.t    

Foniariac.  ('.. 

FnirM'd-rii.    flon'i-     

I'"ninit<.rv.    rioldfn    

i( 

Ifl 

18 
.19 

Cri'Vf-viMix 

CV.lwf.Mlt 

98 

l.'l.lt 

f 'n.w  iiw<'*'(l    

rK|-(lKFRI!«        

100 
101 

t'iH-ufinht,-:     Jifhfli 

Cilmiii   il.'v   pn'.s 

m 

19 

19 
19 

C^•s^•\■^\1■^v^     

("•r/.raii    

(iloutrrntl     

f'iisctitp   «1-    hi    Ii)?.«'rii4>    

f'iiM-iitcs     

40 
62 
46 

ra 

Ci.Mcll    It.ali         

m 

\h,i-^ 

C.l.li.nr.Ml        

(;.iiis..f..ot         

firaillt'^    i1»'s    Miativaisr-v    ïiorlifs 
(llHM;XKli<     

19  !>.', 

l);ilHli'liotl     

77 

J);ini..l     

D.h.hn.nni,      

i.-> 

91 

MIS 


^ 


,.    .     .,     ,         ,                                         l'I..  l'ii.l; 

«^niml  ilus  ilmiiiiia    -^ 

(irinilflm  siiiiiirni.i,i    '"  ;^| 

(iniiiiui'll     "" -I 

•il ilxtil     l'j. 

•  •iiinvwtiHl    -.^ 

(i.Hi.si)|iliil<.    lie,    vmlii's    ,'|- 

HurdhjH'k    •- 

HaukHffii    or  7i'l 

llih.inll:  :i<   ilnroiiiriiiih  »  '-.'i 

Mn.rninl,„„       '.,,''   \ [yJ 

ri'liiliii    yi 

Hiiiilock.    Walcr   ..  -i 

H.tI,,.    ;,    H„|,i,„.    ',[ 

H(-|-Im>     ;i     cin,!    «'ÔtfS     W;| 

HiTho   n   ,-in<|   iiMitiiri's  Kl 

H<tI«.    il    couliir..,    ;,,,        „., 

MiThf    a     ^nlniiH-     _-.[ 

HitIii.    il     la    viiilittf    -f, 

Hi.rlu.-ii-l X    coiMlnlini'    ,.   ..  -M        '-^ 

•  •rallili. ô-, 

vivacr              "'         '^^ 

H»'rl.f-aii\-ârit>s     m 

HitIm'  iIi'    iianvri'ti'   oo       -,; 

IJi'rlic    (|(.    Saiiit-.Inniiii's  ">s       i;t 

HiM-ln.    piiaiiti.    "          .,, 

Hcrlif     rciiilanfo     J<H 

HitIh's    rciilatitt's     ..- 

jt.iNi»    it    sariliiirs   à   <li<>vai  IM-jr 

Ilirriiii.iin    iiiiriinli.iiiiiii    ■.{•>       '(";i) 

rlmhnfh-iiii                      '       f{i^ 

Vitn^rll,}     -,. 

I'll<:irll„    var.    l'ililrrhiiniiii  fo 

l'rniilfiiiii     -|, 

"■"■'■'■'''■■'•  '•■"■•■„ih ::::.  49  ,;„, 

',y';r  "■'■■:■•>"'  100 

nul, If. lut     jnliiihiii,      (-        („; 

Horsi'H  l'i'd     '.., 

HniMid's-tniimip     -!. 

Iriiiiilirti'lIcH    .  -., 

/.„    ,i.i-,ll,iii,    '!!!'''"!^.r  •>■'       Z\ 

.rniitlnifnlifi 

Ivrai..    l'iiivianti'  -.i      -'  ' 

h-.,.h.,r.i,  ,;,;,,„    ..;.■;,■;.".:.■;;;.;' 

.larlu'iimi.  iVftO  ' 

Jan))a't>    

Kiilj;   IVvil   -,. 

Kiia|i«c.i..l    -, 

Klii.tMvi.ds     Jj,J 

I.Alui-»    .,l 

hiihiiii    imlrlirlln    •)■)        71 

f^i'iiinl.i     -j 

t.arty's.tlMiml)     ,'„, 

l.aiti.roii    (li.»   champs    -o 

lisso    .     .    i" 

nidi.    1;' 

,   »:''•'•"'     ".'.Z'.'.'.'.]["".'.'  :h  :'; 

r.aidi..    I.Ipii,.    ,  .,.,  -7 

Srari,,!,.    '.'.'.'.'.'..'.''. - 

virMis».   -. 

i.a,ni,\.,|,,art..r,  .■■...■..■.■;.■■.■;;.■:,;,       «.-; 

I,aliipi>iii<l<'    -., 


l.alii;uf-d(Mliii'ii     

Litp/i,t    iiitijiir    

niiitiir     

oUiiiiiiilit    var.    imijur 

Lniiimni  Liipimli,   

IjirkHpiir    

I>:t:i-Mi\^:i  si-> 

i.'-t>iit,,ihiu    ti'itniiniiitf    .  , 
l.'l'iilhlm    iiiirhlliiiii 

mm  /If  if  rp     

ihl,  r  m  filin  m 

i-ii'iiiniriiiii     

I.ottiici.     ... 
I.riiniiill,, 


IIP- 


"Il  "la     III  1,1,1, 
l.iiiairf    \*ulj^jiiro 
l'nuiiiii    riil,i„ri, 

l.iiiiMli.|it    d'aiiliiM 

I.ii|ii"iii<',    Wild     

l.i^'T.M,     dl'S    l'Iiail 
drs    |,ai..s 

driiit    

l.iNiTini    tinir    ., 
l-ill"iyirr,iiiim    un 

l.u,„    W,.,.ds    

ï.nrns    

f.'iliiiiii    nri'Pmi- 
fininlriifittii 
tf'iiinli'liliiiii    var 
Il  III  iiU-nt  II  m    var 
t.uzirni'    di'litii  iil,:, 

fa.i„;„    

I.vrlinis    Idani'lic 
l.'liliiii„    „ll„i 

iiii/i.ii  ;;;;; 

Irilhilitn      

vnilrnsit    


/, 


^i'rrlhiii 


•Il 

.'tr 


i.'i 
il 


>'ii. 


.  (|ll  ost-c» 


10!) 


.Mali;ii.Titi'    Ma 

lirandc     

'iralit;...'     

Marsli-iddir 
Miiiiili,    (-,,1,11,1 
Miilii,,ii„i    ii,,„i„i,i 
Mauvaise   licrlic'. 
.Mauvaises    lierlies.     nniiis    de,. 

pi'rtes    i|i|p    eallselir     les 

ecPinnii'ht     se     repalldelil     les 

l'Iassitieutioii    des 
exterrniiiati.iii    .les 
pas    naturelles   au  s,il 
graines    des    

Mayneed     

Mr,li,,iil„   ,li-,iliiiil,it„      .,'',',' 
miiiii'iiilii    

Me,liek      

^[■[««■Iriiiii,     ii.,il,/i„r,ii,i     

Meld.lts     

Mililiihis   iilhii    .'....'.'..'.'..', 

'  Ififiiiiitii   

Mil    salivaco    .. 

Milfnil     .  

"■Ileleuille    

t.    Hairy    .■.'.■,■ 

...'dettes     

M.inkslin..d      

Mnnnnvère 

Mt.riieline   d'r-ti'- 

Mouron    blano    

des    oiseaux     


•-'<) 


l'u;», 

r.i 
ty 
»;•-' 
la 
:.i 

•-'0 
ir, 

ilH 
.Ti 

.')i; 
.11 

.T. 
71 

lil 
711 
7!l 
tW 
Ji; 
78 


ill 

71 

•Ifi 

Ifi 

Kl'.' 

Ill'i 

lOi 

H  y 

in 

46 

.•tn 

.'<l) 

10 

.■t!l 
.'111 

lil 

(Il 

«il 

lili 

.'.il 

.".!! 

(i 

.".,  H 

1; 

H 

!) 

Kl 

11 

1.5 

.-«) 

4r, 

41: 

11; 

:t» 

m; 

41; 

4(1 

101 

r;(i 
no 

HO 

7n 

I!) 
.'11! 

Il 
II 
II 


rt. 
Miiiitanlp   d«"    l'Inde    ; 

(ii's  cliMnipH   •> 

nuire    

rouliinte ■ ■* 

sauT>Ke    

tanaiHiu    Kriw    

tanaisiA   vert©    •* 

MHltjfiliiiin    arumituitiiiii    

pitUhflhim    

Mustard,    Hall    

Uarc'8-(>ar    

liidiail    

Tuiisy    

Tiinihliiif;    

Wild    

WnriiiMH'd    

.1/V'i<;M'm     fuiïiintlntum     

.^titinini     

Mttnsniin    LtmimUi       

Navette   d'.MIuiiiui;iii'    

(loK    oiHcailx     

Sil>etit    l'iilmni ^ 

Sr^lia    IHtnn'tlniit    * 

N.'si».    ' 

Nidiu    !■» 

NoniH  des  iiiuuvaisrs  herbe;*   

Nuisililt's.    [ilanlcs   déiljiri-fs    

OlltH,    Wilil    

(Killft-di'-l)i<'M    

Œnnihin,    „/(.,. „,i/i<    

hii  itui\      

Siilliillli    

<»MltKI.I.IKHtf-       

(  tNAt.llAI  rt'*     

Dnaj^rair»?   à  tif;o   Matu-lie   

lihMiih.-    

(tiiiiK"-    -1    <'■-••   Miiii'li'-        

l.lijii.'lM'    Il» 

ruiiinniiK' ■_; 

drui'  (^H'tii'-ilNi  iiiiiiil  .  .  I" 
Osi'illi-    (li's     lir.'lii;.     

lU".    (  liampH    

l'i-lilr    l'y 

(>»Cllll-M     

(>^<lin.]',s    

Panais    saliva^»-    

Passrra;;..     10 

(],■.   rlianii»    

PalH'llci'  crt'pilr 11 

l*at  i*'lM"»*s 

l'i'l>piri;ra>»         

IN-r^Main-   il    Ifiiillc*  di'    itaticli 

dt'H    tnarais     

^laH'inh'ii^c 

l'ii-l    "iip-    

l*fi>ican»'s         

IN-lsiraly     ■ 

l'iiuls-il'ahilli-ltc    

I'ip-..n    \V 1    

l'in"''''d 

Pi-«.'rilit   à   uraii^.'-   ruimr-s  .  ... 

I)4'iil-df-liiiri     

Pi w'i  \i.iM  »     

l'hnil.l.ln   nii"':):i     

Ini.cii.lnl.i  -.. 

V"l  /'T      ■• 

,„,lll  I 

V'i'fir,,   


rAUK 

27 

•m 
ï: 
2.") 
•jti 
i\ 
•i\ 

71 
71 

:iu 

23 

.4 

25 
20 
22 
:iu 
2i» 

7;i 


su 
.m 
;io 
II) 

"i,  s 

IM 

ilM 
.«l 
411 
IH 
1'.) 
."ill 

18 
4!» 

r.i 
i:i 
ri 

|M 
'.H'i 

!•;! 

!'.l 
l»:î 
h;» 
in 

.vi 
■■v< 
.11  ; 
!r_' 
H'.l 

.  :r>.:)r. 

'.Hl 

m 

!HI 
INI 
8!) 

.  8!).;K) 
Ut 
71 

.  8<1.»8 

r.s 
l« 

81 

81 

il        «M 

'^.       S'.' 

8.1 

8l' 


rL. 
Plantain   il    lirartéea    

blanrliâtrt*    

Grand   ■» 

lanri'olé    

nia,ieur 

uinyen   

vniKairo    

Piiivrea-d'eau    

l*OLVIi<»N.\(KEH •-   ■.. 

i'iif|/f/nnum    

ut'irix/are   

C'cnf'i/iiulu.i 4;i 

iapothifolium    

Miihlrnbenni    

Itenn.fylviinu-iim 

iVriiraria    

l'itrtitlnra    olrnui.i 18 

rntfnfilht    Aiiifriiiit    

iif>n^l'rlini^i<     

ntirrrtjicu    

Pott'lititlo  dri'MKi'-e    

Piiti'nlilloB    

Ponli'itf-grasHi'    

Pour|U4T    18 

i*ovi'rtv    Wt'ed    ... 

Pnisati'llr     

'•iilvi'risatitiMs     |MHir    (l«"itrurti(ni 
di'    la    M.xital'do  di'K  <|ianips. 
Pnr^Ialif    ...  


Qllar-k    (Ma>^     ,   ... 
(,>ii»'iii'-ii'«'cun'nil 
a    inurti'^    al  Vil' 


rAOK 

83 

82 
83 
82 
83 
82 
89 
80 


91 
!KI 
89 
90 
90 
46 
47 
48 
48 
48 
17 
ft". 
4.-1 

m 


9.-. 

97 


lîadi"i    >ail\a-c     

Itadl-.ll.     Wild     

I!ai:".-d    

lfail"'>ri  

;;„ir.|i..  .W.i~    .irii,,    

I',lllll„ll,lll  I    

rr/iins     

,.<./(  r.i(:i<        

If^'l"'-     

llap.-.     Itinl     

/.'.iJi/mII.  ..<      l:,li:lnl-iihllm      .. 

Iîi'^li.ss4.    sail\au('    

UkNoM   l   I    \"  t  t>       

lii'IKHW'llIi'.    dalldi'     

niaritiin<>   

sr('.|rral«'        

Iîi-n"ii.r   il'-    nivaux    

!i--ITO|i 

Iti'iioni'cs 

IÎ4.Vfill<'-lnat  in     

lîilim'a-^s     

/,'...,i     iirii'ihni.    var.      fi"ari/riia- 
i<rui 

nrl-iiiiKnitit 

;.r«i/(nr"/«ï 

l;n-..VE>      

It"si',    PrHiri4. 

lÎ4.^i4'r-    4l4'4;    pt.tlIM'S     

li..t.itioii    ili-   4iilturfs.    cimiti' 

/.•,.'Imi/...i    l.'il'l     

Hnn,,-     

.l<r(,.<.//„  1-' 

..-r-        " 

ltn^^^iall     'llli.stif  


43 


<i.l 
19 
19 
19 
19 


4(î 
19 
19 
19 

m 

8!l 
91 
89 
80 

8:i 

47 
47 
47 
17 
47 
47 
12 

r>i 

89 


81 


110 


>^IIK''    lini»llr.    '' 

><uiKlii--nfM    

.Shiivo  

.Sii|ii)iijiiri.   lien    vaclivD 

Siiiiiiiiiirm    \'iiniiriii    

Sarcloir»   à   ihi'Vul   et    hi'rupa   ... 

Siirn.ilanii     .■h,nit,i     ' 

Srurioli!    '[ 

S<  IIOFlUlllAl  KKN      ,[[ 

Si>Mii<iii'i>8    piirc»    

SoiiiL  dp  pliiiiti'»  foiirriini'ri'H 

S<-iirri„    ,li,c„l„iii    ao 

finfit^ua    

yiililtiri.i   

S'novr    ..[[..      5 

S'tairc  juiiiM'    ' 

|tluili|lll'     

^V"-'"   -, ■■'■■'■  ivo 

Svtnrhi    iiftntvn 

riritlin    -() 

S)ic|ili(>r(l'^-|MirMi>     

Sili-lii>    lie    nuit     

Pn(l»'c      [        K; 

limtitlnrc 1-1 

Silriir    riiriil„il.n 

infiiilii     '    '       I,'; 

lin,hl!„i„ 12 

;""""<'-■  

•  ui.i.'r,,  ;  ;  ;;■ 

S||.K\IK>      

Silvfrut'cd    

Niim/i/s    „rr.  (,„<     '''■   '" 

SisyiTiliro  <li'   Hiiiii^rii' 

Si^^iinhriiiin    nli ,  :.ni, ., n,     .     .  \ 

i"<i«iim    Viir.    /^/l^/■c)„ll,„,„ 

imi^itm    \;n-     tilijH.s    ;j 

l'iihht'iiiin  m 

inini<i<li  ,!,!■     

Skiiiili-tiiil    <;niss    "!^]'' 

SniniliMM-iK 

S;l„l,„i„  ,„,»■,;.„*„' 

I'iii,,,,l,il„      ...'.'.'.'..'.  •>] 


ht" 


"'V"'r     

.././,„r„.         . 
I>;l.-hrli,,<    . 
.S.. ;./.„,    ,■„,,.„ 
S.,rr..| 

S">|-I.'    .!.■    Iiii,,|„ 
S  .iilliivii,. 

S|l;iri;ciii!..     

S).i>;ir  (ùii^s   

S| il«,.iU     ,. 

.•<!■<  r,:iil,i    „r:Ti/<,, 

S|"Ti;n!..         

^inilir-d.ivMT    

Srifin   I,, III,  ni, .s,,    ,. 
Spin'i-  .■nti.nniii.r, 

Spin-s   

'^liiiri;.'.    '<un    . 

S|iiirri'v 

.•<!.,, I,,,,    ,..,lii..i,;, 

St.-lliiir.    ,îi:.iMiii.  i.  . 

iriti'rin»'ili;tiro    . 
.'<l'lli,i,„    „,■„,„,„,„ 

lil'ilin       


PAJK 
.■.I 
<iU 
•-'(i 

37 
M" 
13,a7 
100 
71 
7!l 
14 

i;)..ti 

64 
6t 

9.r, 

101 

loi 

101 
101 

1(11 
.11 

.■w 
l.i 

.'IM 
•I.') 

u 

M!! 
4.1 

.t; 

47 

L'il 


.".I 
.Il 
.■.I 
."I 


...  17 


71 
•Jl 

■j.r.i 
II 

04 
7M 
II 
II 
■21 

i: 

•ir 
ir 

Kll 

II 

SI) 

II 
n 
II 
II 


stiiikiiin  Williu   g4 

.Str.kwi'i'd    :r2.3* 

Sti/Hi  n^Htrien  *g.| 

.Stipr  balui    k,\ 

Stitrhwtirt    41 

.Suiifli.«<.r«,    Wilil    5;j 

.Suoot   CirnsM   jQo 


Tuliotirct    (les  f-lialii|iN   9 

ïnruui  Jiitii    i-iiUjKii     

Tiillaisif    vut^iiiri.        .,  

Tausy 

Tnntrinum     '  ritlli  m^iin  m  mn 

*'ffiritiith-    

Tan..    \Vil<l    

Ti*.(r-il».-«lrannn 

Tl.rnn.,,,,,,  

Thistl,.    "..'...".".'.'  .V.b; 

T_lilii.<|ii  <l«.s  tliiiinpN  

Tlihtsjn    nn-iii*r     p 

lliiriii-imtliirix    

'riiiid-Hiix 

Tnpiininiliniir  viniva^.)*  

TuHnti-siil   il   trt*.   noir». 

inilltilldn.   ii(..<    prairies    

Tnnrin'sols  Hallva^«.s    

'l'rjûnass*.    

Tnll,.    pi.-il  cl.-lirvr.. 

v.'lii    

Tnl. , II,,, Il    „,,-.„,.  

Tnll,;,,,,    ,■,,„„, 
TmiiM,.    W 1 


^'"■'■"''■"    ,. Il 

1  ,,r,;i,;„     \  „,  r,iri„    ]l 

,'il,l,i,ii 

Véhir     .l'Oliriil      ^1 

K;llissi.-;;ir<illi'|.       ï 

v,ri..„„  i,„<i„i.,  ;;;;;.;;; 

Vehukn,**  ik^ 

Vi'r^r-fri.r    :i    f,.iiil|,.^    ..tmitrs    ...   01 
lin    ('iilhidii      , 

Ils»,.  .  ''^'.^'^' 

p<'iln.. 
Wriirr.tt..    (lu    Ciuh'.hi      .       ..  .'^   ... 

porlre     

rnd*.    

Vcr^^orcttos    

Vf'ri>n',i-,j     

\'<'r.iiii»(Uos    

Vorrain    

\Vrvi.iiif>    li|,.ui.    ....!!!!!'!'! 

\'..sri-     luilltillnrr. 

sjuu-iél:''     .    .. 

v..t,.i,  : :,  : 

Vi'i.i  „ii'i„^iii.,i:„ 


\'i|'.'rin«' 

\  n.i.-.-,    nuiuviiisi's    liiil., 
_  .r.nlic.-itinu    i!..s    ., 

\  rill.  )'  «anvjitrf.   

\VilIc.«I„  il„ 
\V.,i     „ Is 


Xi 


,32 
04 
1:4 
fit 

08 

m 

40 
8(1 
4.'> 
.61. 
.t' 
.•fj 
.'Il 
79 
.VI 
.Vl 

.W 
8!) 
4fi 
41; 
40 

n.-) 


.t7 
.17 
.'17 


.Vt 

7!> 
7!) 

70 
7n 

u: 

40 
4« 

tr 
u: 
71 
ipi 
In 
01 

4S 


^';lr^^u 


m 


l 


l 


'   «  M 


^•'X 


♦  » 


?it^'^ 


^\:  P 


^  ^ 


t 

11^ '"'S 

* 

IM 

1:^ 

